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A V IS

Tnus 169 iDols en langue élraagôre onl é lé , autan! que 

possible, transcrits en cwact^rps français. Il n ’y a  eu d’ex- 

œptions que pour les articubtiona f|ue noiro langtie ne 

poÊSéi^c point.

^  grec —  le ch aliem^nd ei l e i  espagnol.

6 i(l. —  M  des anglais et 0 grec ^  î  I^gèremcnl aspiré.

e muet —  é fermé dsns les langue« élrangères.

^ .........—  s dans l€s mois g re « .

è .........—  B id,

0 .........—  0 id.

.........—  «  id.

^ .........—  6*̂  français, fioinme dûrrs nm uiçw .

.........—  le 9on fronçais vu dan» Iw  langaes étrangi-*

fM , eicepic la  lurque.

Dons la iangue banque,

6 ......... loüjours tl»r, m ijne  devant ^ et i ;  il

remplace ÿA M  «w de quelques autours.

k .........—  f  dur et ça.

z ......... —  » srfîlaitie et r,.

'  oír les « n s  c l les articulations de la  langue l>a«|ue 

tiâiJS la  Granimaire, au cotumcncernem de la IV® Partie.

J ’ai souvent traduit la première ^tersonne de l’indicailf 

pr6s<^nt des verbe« grecs par l’infinitif fronçais. En  cela, 

je  inc suis conformé à  ua usage établi depuis longtemps 

dans la  discasâion des radnes grecques.



HISTOIRE

B is g o E S  on e s c u ì l d d r ì i s  p r h i t i f s

b  JiH lÎS  U  i i i  U M C IS F C S  r r i lM L K ID IK S  F T l f S  I S J I U

tl< «  B iÎQ U S « iCT lIOLt.

I/« voile qui recouvre l'bisioire d is  rac(^9 primitives 

qui ruii habité k  g lo l«  im ^ j^ lr e e s u i «'pnis qu 'il paniit 

iiQpéDctmbie. En  ^iTei, coniiuciit rumonlcr à  l'origine 

àci oa lions , oom iuvot savoir d 'ou elle« v ie jiueo ie i ijuds  

oo l éié leurs rapporls m tin ie ls , lorsque les uioyens em­

ployés pour iruni^ineure ces notiuos n 'é la ien l pas pn> 

«ore iüvcDlüs? Com m ect, sans le secours de l’écriture , 

reipouver 1m traces des f ii iu  accomplifl?

Ce problè ine , ]o me le sois posé bien des fo is , et je 

o'fii jam ais tiësespérc de ¡e rést^udre, (|uoÌqii'iÌ m ’eû i 

Olé bien diftieile de dire com ment tl s>^r^Ìl



possible d'y p.irveikir d u o e  n a o i^ rc  ^ lis fa is a u te ; mais 

p i a i ü  guidò fiar ocuc pciis^ft, ^ue les archcologues 

rcstóurcnldcs m on n men U  avec que lques-uns de leurs 

débris; qup Cuvier 6st (jarvenu à resiaurer d^'s a n i­

m aux aolédÜuvicQs, à  la id e  de leurs ossciocdu de- 

lueurcs à  Tctai fossile; que les ^'éologiies a jm uo iil tous 

Ic.^ jours  quelques pa^es à  Thisioire p r im i live du ¿;lobc 

le nes lre , considéré à  des époques qu i oo l do beau­

coup précédé la creation de V I i u i ü i d c .  B n  elTei, ks 

masses m inérales qu i e iilreot dans la com position de 

la croule observable du  globe ^ue nous U abiions, leur 

cuoslHulion ch im ique  e i m écao iquc . Ictir disposition 

relative, voul parle aux yeux du  savatil qu i sait les in- 

lerroger : il y trouve de ?éritaiiles annales, q u i lu i rcvà- 

leot des fniis qui .se sont ac<^omplis m êm e avant <(ii'aU' 

cun élre v lvani ait pu les observer. E l ,  eho«e bien di- 

j^ne de rem arque, à  mesure que l'hom m e s’éloij^ne de 

son orij^ioe, il apprend à la m ieux conuaJlre .tuife 

des prog^rès de h'science et du  perfeciionnement des 

méthodes d'obsorvalion!

Pénélré de )a pensée qu 'il ne fo lla ii po in t désespérer 

irarriver an bu i que je  me propusais d 'a ile indre , j'iii 

analysé loa^ Ic5 élémonis q u i m ’on t paru pouvoir y 

condu ire , e i peu à  peu je  suis parvenu ^ me créer 

une üiélho<le q u i m 'a paru assez satisfaisante pctnr 

m ’engager à  entreprendre de restaurer l'histoire d'un 

peuple prim itif.

L 'iiisioire de nosancétrcs é ia i i ,  &tn8 aucun  doute, 

celle qui devait m èrlier la préférence; mais l,i France 

triant liubilée par plusieurs rucvs fort d is iin c ies , lepre*



SIème que je  rae proposniK ik  résoudre ou i éié ipop 

eompliqné jiour u d  simple essai; J'ai du  le sclodcr e i  

n aborder que l’ciude d u o e  .seule race. .Si j'a i com- 

mencé par wMe des Basque» ou  Escufildunais, c'v$i 

parce qu elle s’est conservcc dans toute sa pure ic , parce 

qu’elle habite eu parlic  le sol de la  F rance , e l parce 

•lue je  croyais y  trouver u iie  sirapllcilé que je  recbor- 

chalfl pai-dessus toutes choses,

Depuis que j ’ai accompli ü i ü o  trava il, j’ai <Cû chan­

ger d op in ion  è ce i égard ; ca r i) o’esi po int de peuple 

qui puisse présenter daus son hi Gloire prim itive une 

plus grande com pUc*lion que la  race escualdunaise, 

par suite des rapports qn ’elle a  c u î  avcC les princ i­

paux peuples que l’hisioire e l la  géographie nous font 

connaître, e l je  me suis aperiju que l'histoire des Es- 

cüaldunais prim itifs é ta ii celle du genre Iiu ina in  tout 

entier.

O u  a  déjà û iit  des Luatalives pour rcirouver les afH- 

nités des races anciennes. Les uns les ont faites en 

s’appuyant principalem eni sur la lin içuistique. et le» 

autres sur l’etliQograpbie.

Depuis la pub lica iiou  polyglotte de l'illustre Catherine 

4e Kussie, 6’auires travaux du  m êm e genre ont été 

publiés par divers savant«, parm i lesquels on  tli$ti|jgue 

d'une m anière toute spéciale Pailas , Adelung, M M . K la­

proth et Balbi.

O u  doit plusieurs savants, et n o um n ien t à  M . Pri­

chard , des travaux constdérul^cs sur llâ s lo irc  naturelle 

dp l’hom m e, o ù  j'iii puisé de précieux pcn.seignemcnis.

Les travaux de lingu istique comparée de M . K la-



p ro th , Ta lias clboogrctphiquc de M . D a ib i, Di'oiil 

t lé  Irë ^u lile s  par les vocubiilyircs qu'ils i\'ofcTiiienl et 

ijK’il m 'eût étti iiDpoàsible me procurer ailleurs. \x: 

l>ctrâilèlfi des langues de M . KichhoiT m 'a aussi rendu 

de gru od» servie««.

A  l'époque où j'é c r is , S\ n ’existe po int de dicttoo- 

naire com m ençaut par la langue buM|uc, si Vnn ex* 

cepie l in  Irès-court vocabulaire que l'on trouve d.ins 

lu  } » r . im m a i r ç  d l l a r r i e t ,  publiée en 1741 ’ . nüü- 

ex istcüceU 'untcld ictionnaire a rcüduiüOH ira va il irés- 

long c l très-pénible; elle seule est ta u  se que k s  raci­

nes basques que je  donne soot incou)plèles.

A âo  d’arriver au but que je  mo proposais d 'aue in-  

dre , j'a i d ù  d’abord composer le  d ic iionna ire  par ordre 

de matières qu i teriüine cet ouvrage, e i c'est de lui 

que je  m e suis coostam ineni servi poui* ix^mpléter mon 

travail. Pour ce la , j'a i fait usage du  d ictioouaire de 

L arram end i, com m ençant par la b n g iic  espagnole.

AvdiU de wrrainor ces observulious, je  suis heureux 

de pouvoir témoigner ma gra tiiude à  divers savants, 

pour rempresbement qu'ils ont m is à m e couimuni(|uer 

tous les r c D s c i g o e m e n i s  qu i on l pu m’étpc utiles ; ò 

M . Delôs, conservateur de la Bibliotlièque de la ville

* H .  A r r h a ,  R s iq s e  <K K  c A A ia  »  b » d w 4 ic «  4t% & » l n  4e

l â  f o iC s i t c  e a  la f ig w  « o u l is n e A K .  a  fait b b  i i e l i « e a u i  d «  » :l ie

k t t ^  U  rm p to iw u  ik  H .  P necb^uc-U kikei, mais <« djcbOBDJlN. it«i 

eii M uLik, n‘«9i potBt eoiore pan.

O n  pBbti« e t  cv iM a e n i ,  i  S a ta i- S tt iss u n i ( « «  ) r  d o m n »

fd iâ o B  d a  d ir iio ir tt ir «  i r U ia iM ,  <h >«kbo| .  i l  i t i i a ,  de l i r r » s c M i ,

n  l'e a  naM ocu  la  | n U ia D 4 it d ' i s  d Jc iM M ire  c i ^ B n c a a t  {tar le 

VA lf CBUv d e r t i« «  o x lB eu K uw W B l e nouv  l 'Ê ia id e  p r o je .



du IV^rdeaux, q u i ci m is »  m a dispoâilioo )e& trésors d^ 

ce ricbe élnbli&semfiU; à M. A re b u , inspecteur de VA- 

cadémic do la  Gironde« auteur d<̂  plusii^ijrs travaux sur 

la hnjsiic basque, pour les rcnseigucincuts qu 'il m'a 

dünu<!« avec une obligeanco i- a u s  égale; à  M . K rune i, 

m em lrcde  TAeadéiuiede Bordeaux« <|ui m ’a  doooé plu­

sieurs en necitoo s de proverbes et de poésies basques, re­

cueillis e l publiés par scs so ins; à  M . Pom iers , de Bor* 

deaux et Basque de naissance, q n i .  )>ar am oaepour son 

pays, a  pu  ine procurer des U>res fort ra ies su r les 

langneAdcl'AiDcrique du  sud ; à  M . l^ to u c b e , de ï*aris , 

neveu du  eélèl)re linguisip du  m êm e nom  ; à  M . OeiTroy, 

professeur ù  la  Faculté des Sciences de Doi^dcaux; à  

M. I.e M arqu ière , de P aris , pour l'obUgeanec qn'ilfl ont 

mise h me procurer divers renseignements.

Je commencerai pèir exposer Veiisemble de la  nié- 

tliodc que j'a i adoptée; p u is , après en avoir exam iné 

les différentes parties, j'cn ferai l'cipplication a u  peuple 

Basque ou Kscualdunais.



1 «  V AU T IE .

■KTflOOl D'trTESm&TIOI E18TQlUail£.

I5T B O D C C T T 0 N .

1,’hisirtjre comprend I'expcsilion de fa ils  q iij s<* soot 

accom plis Uans lUuco diiprm itiOs, ù ¿es épiMjuex 

que l’üü  rapporte à  U  siiiie non interrompue du  temps 

ucsurc pnr le m ouvement des astres.

Elift ue laisse que peu de ehose à désirer lorsque l’on 

a Cuuiplétemenl sdtisfait à  ces troi.s conditions : e x p ^  

titio n fid èh , indicaliondes lieuat, fix a lion  du  temps.

I^ s  éséocmcnis rapportés par l’histoire noai de p lu­

sieurs ordres : in o ló l clJe ne s'attache qu ’à  faire con­

naître la  vie des hommei^ <[ui ont gonveroé les peuples, 

et le í princ ipaux  faits q u i se sont accom plis sous leur 

direction ou leur pouv<»rocment; d’au lies  fo is , prenant 

les nations pou rnh je t, d ie  fa it connaître leurs m œ urs, 

les inodiûcaiions <iu elles on t ¿prouvées, leurs mij^ra- 

tions, les inveiitions dont elles ont doté Tespèce hu-  

ü ia ic e , et les progrès qu i sc sont accomplis par elles. 

E n  un  m ot, eette partie de l’hisioire s attache à  l’évo­

lu tion  sociale des nytinns, p lutôt qu’aux actes spéciaux 

des Individus qu i les coinpuscnt.

C'est cette dernière partie rte l'histciiri* qu’il  m ’a paru 

pcissible de faire »urg ir de h  tumbe où elle était ense­

velie. S i elle «st dénuée de l'intérêt dramatique qu i se 

raitaelic aux ac iioüs de quelques hommes m is eu éri-



pur les circonstauces, cl)e nVo u pas m oins uoe 

^i.indc im porlBoce; car, ù mesure que les évétiemenis 

bvlui^uent ñfí nous, les dfUkU s’eiTaceni, e i Tbisloiie 

des individus se trouve Absorbée dao^ celle des oalions.

Ce n'csi pas sans éprouver uoe indicib le «^moiioii, 

qu'nprès avo ir franchi l>!^pnce léiiébreux qu i sépare 

les Icüips hisloriqucs des leutps p r im iliis , on  pout eoo- 

if u p lc r  ie spcctaelc ofiert par le  développement maté- 

riel e i inielleoiuel de« races humnines : on les v o i ld V  

bord i^raodir, pu is  se répandre à la  suriac« du  ^lube 

su irant des lois détvrm ioccs, et emporter avec vlle^ 

leurs caracièrefl p r im u ifc , leur langue , lenn^ lü^ages, 

Po is , 00 les vo it s’isoler ou se pénétrer m utuellem eni, 

ei opérer aiosi la d i Ilusión et l'a lié ia tio ii de leurs ci'- 

ractères distinctifs. M a is , s^tidc pur le flambeau do 

l’ethnnlo^ie et de la Ungo i^iique. on tiaii les distinguer 

ei les recoooaltrc partout où elle» se iro uveo t; e t, 

suivant une marche inverse, on  peut rcm uuter à  lenr 

origine. C'esi en vain  ^oe plus de quarante siècles se 

soQt écoulés, que des chaoi^emenis considérables se 

sont accomplis dans les caractères ethnologiques, les 

mœurs et le.  ̂langues des différeotcs races qui couvrent 

la surface de la terre ; il sera possible de rexsonnaitre 

d'où elles v ienneo i. e t, quelque rapide qu 'a it été leur 

fouri^e, elle aura laisse des (races ineifavables |>ouP ce­

lu i q u i >eut les observer.

i<e^ lieux parcourus par les races hum aines dans 

leurs m ig ra tions , pou r i oot quelquefois être Uxés avec 

précision ; d'autres fo is , ils oe pouirooV 1 être que d’uue

manière approxioiaUve,



Pour c« q u i conccrne le  tem ps, il fan t considérer 

{époi^ue ù  laquelle les événem en t se sont accom plis, 

e l In durée de ces évéaemitnis.

I « s  époquës oe  peuvent éire établie« que d u o c  ma­

nière relative , c'est-à-dire dans Tordre m êm e de la pro* 

duction des événements auxquels elles se rapporteut : 

les p lus aueieDoes n>ant celles q u i le sont moius.

La durée des évéoemcots ne pourra aussi être Íadi> 

quée que ü'uiie m anière relative,

O o  verra b ien tôt com ment on  pourra retrouver la 

trace des événemenls antérieurs et les relations m u ­

tuelles îles races.

Ces notions pourront paraître bien m in im es auprès 

Ue ce que l'on espère rencontrer en étudi:»ni l’histoire; 

cependant, si l'on snnge qu elles soDt les seules de ce 

j^cnre et qu'elle« seraient demeurées inconnues sans la 

création de la métbo<le que jexpose ic i ,  j ’ose espérer 

que l'on voudra bien les accueillir et leui accorder 

quelque valeur.

Les moyens que Ton ^ o s s è ^  pour restaurer l'IUsuiire 

d’un  peuple , sont :

1® L'histoire proprement d ite , la Irad ilio n , la poé­

s ie . les légende«« les chron iques, les annales peu* 

pics voisins;

â*  relig ion;

3 “ Les m ounm enis de toutes natures;

V  La langue , les inscriptioris, lâ littérature;

5” Les caractères ethnologiques;

ô** Les moeurs > les coutumes « It ŝ usages;

7* L'étude comparée des dilTérents peuples qu i babi-



len t ]e g lobe, depuis i'cXdX p r im itit jusqn'à Tcut social 

|ê p lus avanc«.

P an n i les peuples qu i hdkiVfni rauc icn  m oodc , il 

n'cn «91 penl-èlre i ^ s  un  seul q u i se préseiUi» à  nous 

daos tûuies les cood iliucs f^ui v icnoco l dc ire  iûü i-  

l|Ué6S.

Nous ignf>roDs n u in  propre orig ine , ex les premiers 

lem ps de ooire histoire oc oous son i <^uoous que par 

les écrivaios rooiaios.

Les ÊgypticDs, les Grecs et les Rom ains ont changé 

de lyD^ue et de re lig ion  : leiirs m œurs e i ieurs usages 

ii’en sont ressenti s,

Les /a ifs  ne sc soü i conservés parm i les uuircs peu­

ples que par leur rclig ioo.

I ,es ind iv idus que nous nom m ons Boliém iens;

que les A n g U is , 1 «  Espagnols e l les Basques nom m ent 

£« ;)p tieo s ; que les saviiois nomment Z inganes , et qui 

vivent à  le tâ t nomaiie parm i les antres n a tio ns , ne 

possèdent pur ecla m êm e aucun  m onum en t, et ils  n'ont 

pu  se conserver, comme peuple d is iiu c t , que par leur 

langue , leurs m œurs et leur re lig ion ,

Ix s  anciens Busqués n 'on l po int eti d'historien i^ui 

nous ait fa it connaitrc les princ ipaux  faits q u i sc sont 

accomplis dans leur natioo.

Les Basque« actuels »>nt chrétiens et catholiques. 

O n  ignore quelle était leur religion et même s'ils en 

avaient nne aynnt d'embrasser le  Christianisme.

Leurs m onum enis hiaioriques sont pres«iue nu ls ; des 

inscrip tions, on ne leur en oonnaH pas , et leur litté­

ral ure sc borne fort peu de chose- Il ne resie donc 

que leurs curactères ethnologiques, leurs m<Durs et



l^u r  ^aogu6 q a i puissepi être in ierrogcs pour cn lircp 

des noUoos histfifiqucs.

Les caraciéws clhjio logiqucs oi les mœw^ des Kas- 

ques, Ifiiii cn ayam  une valeur rccNe, oe pcnveoi 

donnei* dc bien aioples f e n s e i g D c m e n i s  sur J'originc de 

ce peuple, e i encore m oiüs sur les ïu'as p r inc ipaux  de 

éOD histoire. I l  n’en est po in i àf> locme de sa laogue : 

coüsepvée dcpni» plus de deux r a iH e  nns , sinon duos 

lou ie  sa pu re ié , uu m oins dans lou ie  son flr ig iüa lilé , 

elle s c  trouve dans de» conditions o d  ne  peui p lus f a -  

vordhles pour uno ctude hislorique.

S i a  lix ea rn c lcrcs propres des liis q u e s , à  leu i »  nju; urs 

et à  leur langue . on  ajoute Téluilu comparée du dcve- 

lop|vemeut de la civilisation tel qu ’on peu i iobscrver à 

la surface du ploLe, oo aura l'enseiièble des moyeus 

qu 'il est possible d’invoquer pour recuDstiiuer l’iiiito irc 

dc ce peuple.

l a  première partie dcce  travail sera divisée en quauv 

chaplires princ ipaux , ^ u i correspondront aux quatre 

points de vue pariiou lie rsqu i v ieuneul d'être signales : 

la n g u e ;  .

2^ Caracicres etboologique«;

3* M œ urs;

4° É lude  comjiarée dc l'cvoluliou sociale, 

l/êtude de la langue basque, indépeodam inent dc sa 

g ram m a ire , subdivisera <’Ilp-mème en trois parties 

corresponrfani aux  iro is cond ilioos principales dc l'his* 

toire :

F a it e s ;

2? Temps;

3^ Lieux.
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U 4W G L E .

é m  u à u  M s te r i iw .

l/c inde  d’uDp la n g u ì peut donner <Tes renscifDcmenls 

prcc icnxsiir l'origioo d a  peuple qu i Sa pn rle , soil qu'on 

\é considère au p o i n t  de vue de« m ois q u i  I h  coosthucnt, 

S0 Í 1  q u ' o u  viud ic son mécanisme ou  l a  g r a m m a i r e  qui 

Ini est spéciale. L a  valeur de chaque m o t, l'étude des 

r u c i n e g ,  de& dcrìTès e i dea composas j  )a comparaison 

des rACiQcs d'uoe langue avec cctles de9 âu ires lau- 

le classement des mots daos un  ordre emprunte 

aux sciences naiurcllcs ou  à  la rhrouo lugic spéciale ñ 

iévo lin ion  des socio lés hum aine» , peuvent donneriez  

rcoseigncmeuts les |>lus pivcieux sur l'h isio ire MPcialc 

d'un peuple , rapportée au tem ps, aux  lieux et aux re­

l i io n s  q n ' i l  a  eues avec d'antres j>euple$.

Les propo&itiuos qu i précèdent vuot être démoDlrées 

dans uoe suite de paragraphes.

l

1æ vocabulaire d'nne l.ingtie est formé de mots qui 

001 chacun  um* significstioD  déterminée. Les uns scr- 

veot pour désigner des élrcs réels ou abetraiW; les au- 

t fM , h très-peu d'exceptions prè!4, ne sont employés 

i\w puur ind iquer lé ta l ,  les actes e t les rapports de 

ces ctrcs cotisidcrcs dans lespace et dans le temps.

Tous ces m o ts . quelles que soient les fonctions



i î

gramm.Kicales quU s rcmplisseir , rcpréspuieoi chacun 

nne idée spccialc. I.a  réunion de* tfius ces m ois on de 

l o u l c s  CCS idée$ reprcscütc l'en>«njble des cfirmais&an- 

ccs des naiioos qu i fon t u&ige du  vocabulaire «lui^ufl 

ils appai'tieoocnl.

O n  poul doDc dire qu’i i  y a  tin rapport évident en­

tre le vocabulaire d'une langue et les connaissances 

du  peuple q u i la  parle.

n .

I I  dccouio de ce q u i précède, (jue si Ton classe les 

□lotx pfinci|).'»ux d'une langue )>dr ordre de maiiêrcs, 

CD »'asirei^oanl aux mèihodes suivies daos les sciences 

nalur<^)les. oo aura une suile de tableaus qu i représen* 

lcron t les connaissances d 'un  peuple duos chaque S|)6- 

ciiililc .

I,e  u lile a u  rcU d l à las lronom ic  donnera des rensei- 

gnem enls sur Tèieodue des connaissances asiroiiom i- 

ques. Ce tableau po u ira ii servir, au besoin, pour sa- 

>oir si le peuple qu i |>arlc la langue qu i a servi à  le 

fonocr, a eoo ou  les deux liém isphti'es icrrestres, par 

sulle des cuosiellaiions qu i s'y (rouvcraient insirilcs.

Le tableau re latif à la divisioo du  temp» serait émi- 

nem m enl prcc icux; car il p e m e tira il de savoir quel 

c ia it priinitiTcmenl le ouoilirc des saisons, des m ois de 

l'an  D è e ,  des jours  de la  sema l o e ,  et par su ite , quelle 

é ia it la  région habitée par le peuple dont la langue est 

soumise à  celte sorte d'cxumeu.

Des tableaux relatifs auxsc ienecs naturelles, la  m i*



Déralogie, la bo l»n ique et U  zoologie, on pomr» en- 

cnrc lipcr de précieux rensclgncDiCDt& ; M r  des végé­

taux e t de^ au iioaux  dcieriaiaés n'existf^nt qu'entre des 

latitudes également déteruiinèes.

T out, jusqu ’âti nom  des objets usuels Jes plus com­

m uns , pent ê t r e  utilisé |>our rappel(>r les i q œ u p . s ,  les 

usAge« et les cnuinm es des peuples dans ^  prem ier 

^ige de leur cxi&ience.

a  efl donc bien v ra i de d ire  que le vocabulaire 

de la  iangue d 'un  peuple reprcseule Cinvenlaire le 

plus complet des connaissances de ce peuple, et ifv il 

C9l possible de les en déduire.

I li.

Chaque idc6 propre à  un  peuple doit êlpe en harmo­

nie aT6t l'état socifi] dau? lequel il ff- trouve; quelques 

i^xeiupleft serviront pour le déutootrer : l-e« différenees 

qui existent enire l’hom m e nu  e l celui ricbem etil vétn ; 

entre Tare e t le fu^il; b  barque v t le nav ire ; T^ne, le 

clieTal, le ehamesQ, le  lam a , Ic lèp liitu t et la  vapeur 

utilisée cum ine générairice de force; Tidclc et la d iv i­

n ité ; le bon vouloir du despote et u u  code de lo is , dé­

montrent jtist^và tévidence t^ue ré la l social d 'un 

peuple peut être déduit des mots composant la  lan^ 

gue q u 'il parle.

IV .

Non-seulement la présence des mots qu i composeut



u
UD vocdbaUire a  noe valeur hisu^rique, aiosi que cela 

v ieut d’être it^m onlré ; mais {’absence m êm e des mois 

n nn^ Ai£nillc4ltioi} qn 'il ne Ihut jio in i négUjser; car si 

les m ois repré«^nlêol des idées, i’.ibsencc de.« m ois in­

d ique rakseiice des idées. Par exemple, s n  po in l do 

vne des Irfinsaclions com merciales, o d  a  le» idées sui­

vantes : rie n , écfuinge, k au ris , im nna ie , papier 

viim naie  ou son équ iva leo t, créd it, q u i eorpes|»n- 

doo l à  des é u u  bien di&lincis de J’évolutiuo sociâ^e.

E n  généra l, tabsence des mets dans le vocabuhire 

d'tm  pettpie, indi<fue un  arrêt de févolution sociale 

dans Cordre auquel apparlien l le moi qui manque.

V.

Lorsque l'on soumet le i m ois d'une l.ingue à  Tanalyse 

lo f iq n e , on trouve qu’ils |>euveni èire classt^s en qua- 

ire groupes H "  les racines; 2“ les inots dérives de 

ces mê^ncs racines; les mois ccmposés ou ftyrmés 

p a r  la  réunion de p lusinurs racines; e t 4"̂  les déri­

vés des mots composés.

Les racines so u t les véritables éléments des langues, 

parc« que ces! d'eUcs que tous les mots des langues 

soûl tirés; aussi, leur étude est-elle de la plus haute 

im pnrianec pour les investigations historiques.

S i l'on se borne h recbcrclier les racines d 'une seule 

langue sans la  euniparer à  aucune uu ire , on la réduit 

A ses éléments les plus simples.

Ce (!cnre d'analyse, q u i est celui que l’on  j  généra« 

Jement pra tiqué , peut éire u iile  pour apprendre à  tra*



doii*^ nu à parler les bogues  ; mais il ne iln n n f que des 

rCD!»eiiçn^iDcnls très-bomûs lorsqu’il s'ùgii de U  ph ilo^ 

soplne do la  liogn istique H  de rinvcstiçatiüo des fails 

hisi<>riqups.

loo iudro iocoovco icot des rncioe» extraites d'une 

senlc la n gu e , c'est-à-dire des éléiucols avec leM]ueh 

<*He est con«titnée, esl de donner pliisienrs fo ii Is mêioc 

rucinc aveir des sigoitie^tieos et quelquefois une ortiin- 

gr;>|ih« dilTéreotes. A in s i, on iTouve dfins les racines 

b liu e s d e  M . Boinvilllprs ‘ : filum , f i l ,  et k iiu m , Uilç, 

qu i deriveDt <in seul mot rad ica l f i i ;  car le  liile  est

1 empreinte laissée suc la graine par le  / î /  ou cordon 

ombiiicai.

Dans la première page de cet ouvrage, uo ipou?e 

encore :

A c e t , est a igpe. aride  ou  rude.

A a its .  po inie ou bataillon.

A cus . 4 il a igu ille , ardiHon.

l-es irois mois : acet, aeiet et « c w ,  dérivent de la 

racine ac, q u i , ca grec et eo la t io , indique tioc 

ou quelque chose d’a i^ ’M e i de pénétrant, a insi que 

cela â élc demon (ré par Courl-dc-Gcbelin, anlvricure- 

n ien i à  la puLlic.ulon de M . BoinviHiers.

l in  autre loeonvcoicnt atlaché à la dolerm ioatlon 

des m eincs d*une seule laogue , de prendre pour des 

racines, des mots venant d uue autre langue et qui so n i

* U t  Ntebtêi de ( a  hnffue l a lm i .  n ) c « C B  rrsnca la  p i t  H .  B c i t t iK Iw » .  

rsr i» , M W K C X X X I,



8ux-même^ composé!-. Par vxeiDpl6, dans cc ilc  même 

première }iage Ues racines la iines d«  M . BoinvUMers, 

on  iPonTc :

A d a u a s . d iam ûo i su^perhe.

Le m o l odamcw esi grec ; il esi composé de l’a  pri­

vatif, c l dc dam aô, do iüp ier, e l veul d ire  indm nfitabk; 

ear le d iam an t est si d u r , que les Grecs, si habiles doos 

Tari de cailler les pierres, n 'on t pu  Teotamcr. Cela o'a 

pu  être fa it q u e n  147G, jkip L . de B erquem , qn i par­

v in t y Tuser à  Taide de sa propre poudre , c’esi-à-dire 

à l’aide de d iam nn is rédnit& en poussière.

S i Ton exam inait les racines grecques du  P . lan ec-  

le ; , celles de M . H um a io *C ornu t, ou celles de M . Tabbé 

Booneviallv et b ico d'aulrc^ eneorc, oo trouvcra il p lu ­

sieurs préiendueà racines grecques r^ui seraicotdes mois 

compo&és.

P a r  exemple ; le  terme p ha lanx , pha lange, q u i se 

trouve daos les deux premiers ouvriigcs, est uo  mot 

cuiUposé de deux raeines grecques : p a lè , com bat, et 

anxC, rapp ioc lie r , serrer; combat serrée tom bal 

dans lequel les guerriers se rapprochent oo se seritint 

les UQS contre les autres.

Le m ol jMiÎè eot lui*mcme un  dérivé analogique, 

eommc oo le verra p lus tiki d.

E n  écrivant ees lignes, je  n 'a i po in tl'in ten tion  de eri- 

liqucr les travaux de lib éra  leurs qui n 'ou t eu d'autre 

bu t que d'iostruin.* Ici jeunesse. A  leur p laec , j'aurais 

ag i comme eux ; car, dans ec cas, il vaut m ieux répé- 

1er une racine aydnt plusieurs acceptions» que de la



I tm 
à

passer sous süPDce; e t, dans les racines basques, j'in* 

in>du)rai plusieurs muts dérivés ou cumposés, q u i sfi 

suivront immodititem(>ni ou »eroot distingués par des 

asicri«jucs ( * ).

Comme résumé de ce qu i v iem  d’être d it , je  crois 

pouvoir ad îru ier quH7 n'esl peu une seule h tif/ue ifuî 

possède toutes les racines q u i entrent dans sa cons^ 

liiution .

Les langues que nous considérons comme lrès^n~ 

ciennes, telles que le  sanscrit, le grec et le la fin , 

sont des langues usées, très^C im pliquéei, q u i ont 

perdu la  p lupart de leurs racines, ou q u i ne les ont 

jam ais possédées, parce qu'elles onl puisé des mots 

tout fa its  dans d'autres langues.

On ne peut conmUre la  véritable valetir des ra-  ̂

f̂ 'nes d a i Ifwgues, çu'en romparant entre elles relies 

dcjf principales langues.

VI.

£ sc u , en eskunra, veut dire m ain.

Une sopie de bouclier qui sc porte à  h  m ain  et qui 

n'osi pour ainsi dire qu 'une exiensitiii de la m ain  avec 

laquelle fin p ire  les coups portés par un adversaire, a 

ro<^u le nom  iVesculakia \ Ce nom csl derenii fran­

ça is . en l’abrèireanl selon le génie de noire langue.

Oicus ont éié dteorcs par dey peintures repié-

’ tuuKAia ?lcf>t nuia, ei de ttj oy wfc, toit, rtw,

CMfnhtff, proiritf, H TooâMh «tire «»K «tsw i u8 • « »  praMcM».



s e n i û i ï i  d f s  a r m o i r i e s  e t  d e s  t l e v i s c s .  P l i i s  l o H ,  o n  le s  

n  i m p r i m é s  s u r  l a  p i l e  l Î e s  m o n n a i e s ,  e l  c e s  m o n n a i e s  

O D l c l c  n o m m é e s  d e »  escm , o u  ' • i i u p l c m e n i  d e ^  e c u s .

Une mê.nui rocxnt f>eut donc avoir plusieurs « -  

gni/icaHons fort diatinclcs q u i dérivent io u tf.ï d'une 

mAme idi-e prim itive .

un peupU a  adoplé u a  des moU dérii^êi, i l  est 

éxndmt que la  racine du TMt adopté vient d'une autre 

langue, e l trh~souvent avec une autre signi^ca- 

lion.

La filia tion  des raanes el leur recherche dans 

plusieurA langues peut donc être éminemment utile 

pour l'investigation des fa ils  hîstori<fues des temps 

p rim itifs , car elle donne ia  c le f des rnpfHrrls dex 

nations et de l'ordre chronoloffir/ue selon IcJ/uel ces 

rapporfs 8C s(mt établis.

VII.

i l arrive presque toujours q u f  l'orlUoisraphe des mois 

churt^e te n u H Is  passentfl'iine lanj?uc dans une au lre; 

cela tlenl au ^ a i c  pan  loulier dc ces Intiifues.

Ce que les Escuâldunai» ceriv(>n| \nt? es, les 1^-  

iln s  l’êcrivaieüt par une seule s. Il résulte dc là que 

la  racine escu, avec la s igü iûcm ion  de bouclier, eu 

p a « a n i chez les R om a in s , a  été écrite par ic u , e l Tou 

ae£recii>emeüt le m o ljfc tiium , uu b(ntclier, nnécuston.

Le m ut cskuaricQ escutakia é iani com posé, il eu 

résulte que le mot la tin  scutum , q u i en v icm  direcle-



raCQt, est lo in  d c irc  rad ica l comme on le pense com- 

m iiQémenl \

m ol ia Î /u a  %  sia ïue en M kua r icn . d è m c  de dü- 

ir e v e rk 'français ia iììcr^  que nous avons coosen é suns 

aliéralioD , m algré la  présence lies Homyiüs.

n  doit para tlre  b tm  evident 'fu'vnc ¿anffue peui 

sennr pour trouver les rm n e s  d 'm c  autre langue, 

lors tnCme qu^ celle dernière e ti fort andarne , H  je  

d ira i m^mc tursqu elle est p lus ancienne que la  pre­

m ière. parce q i/nne langue u^odernc peut posséder 

des racines q u i remontent au<c langues prim itives.

v n i .

Le m ol scriptum , écrit, la tiD , q ’ c s I  pas plus une 

raftÍDO «luc le m ol scutum. Ce m ol rap|)elk\ par \'s ci 

l<̂ c q u i Je co m m cnceu l, N c U c d  de la m ain  qu i e ,i 

employee pour |rt?lcr aux y e iu ,  coinioc Ta d il Holleau; 

e l le resie dn m o t, si I’ o d  chercho, ííciii représcnicp le 

son, le bruit do ia vo ix , on  une tracc^ e l pcul-éire 

l'«n  el Tauiru á  U  fois.

’  Jl y n t í  O M j d o K  é e  «  n i  M e k s s  < t a «  m  p a r a n s ^ c *  V ]  e l  T i l ,  

ttfW sol Bc *iMil ^  H<> K icM  b(h.

¡  a j o « « i  o c ia r e  it i  i '^ a  r e í a n le  « B s e  í u h i  d ’flfifiBC  b U M , M %  V s  

r t s K i i s  d M l  j «  rarlrtA b l i o « , q e ' »  « l a  «  M  i r t ^ * ( « w t . l  d> a«

I ^ i r .  t o a - ^ e ^ c o e j i i  i  < « u m  a-  f a e n p ^ t  vietti S ' iu t  p>ret

1 «  i f W  Í M k  *  B O K  Oh  t n d o t t M B a i B o «  . * »  («  Mi,*

i-««f « r ii  v « i r  * , •  « . i t e  j .a g o - ,  m»is i w r e  < i «  M  m ‘X:>  ü H  ^ r U i e a i  « i  

psricat i.«*Mre « c *  l s n e i « $ ,  le« « k  ^  « u f i a j a » .

P n a u e í í t  te¿Slouo.



Scriplum  i>eoi «lone sc pariagcr en se ei rip tum , 

ou  p im ô t en sc et criplum .

Püui K iirésen icr c n p i« m ,  les La iins  n’on l üqcuo 

m m  pr im itif; uiais nons avoos « • » ,  c r jc r , q u i repré- 

senie le  bru it que la  po iote ia il  eo iraçartl sur h  pierre; 

car c'est sur i(i pierre que Ton a  d'uburd écril dan^ 

lemps aocica*. Les Orfics on l g lyp tâ , glapkà e l gra^ 

p h â , pour dire c r iu ie r ,  ta ille rj graver, tracer, écrire. 

Les iDol» frança is craie  e i crayon on t m ie m êm e ori- 

gine que les précédents.

L e  m ol ic rip tum , le  verbe i c n i e f f ,  les m ois fran- 

çiiis escril e i escnre, dcriveol eu pnrlie <Ih basque et 

de Tonumalopee; e i ces deux derniers m ois de noire 

laii|!ue, que Too cro it dcitvés du  la l in .  son t, par leur 

orlho^ruphe , plus rapproches de leur orig ioe linsqiie 

que les mots latioscorrespondanls dont ils  ne vienoeul 

pas.

Le m ol jfculplnrc, soumis à  lu m êm e analyse, veut 

dire couper, ta iilc r avec la  fn am .

D im s le mot manuscrxplum, la t in ,  et le mot m a-  

frança is, on  trouve deux fois ridée de n ia in , 

rendue p<ir de» racines d iiïérco ie« . &<icu e t m anus; 

et cela a  été fa il par Ws L a tin s , qu i n 'ont pas connu 

les Ntritables racines du  mot scri,:tum . Il e«t plus cu­

rieux encore de voir le« Eseualdunais (lire asciiscri- 

ba tua , pour exprimer un  m anuscrit, et avoir deux 

fois la même rac ine  dans le même mot san« le savoir.

Nous verrons p lus lard  quel immense purti t'ou peut 

tirer de ceUe sorte d'analyse de« langues.

E o  résumé : vne langue a  des racines étrangères



dont torig ine  peut éir« ignorée de tous ceuœ gu i la 

parient.

Une m êîw  racinc peut entrer plusieurs fois dans 

h  même m ot, soit avec fa même significalion et par 

des> mois d iffértntfij ^oil avec la  même signification 

t t  des mots semblables-

IX .

Lorsque, par un  im a i l  assidu e l p a r la  comporaison 

des rac iocs, on  en rccberclse l'ori|:Ìti6, on trouve que 

Ae$> m ois très-simples, dans la coDslitution desquels i\ 

n'coire qu 'un irè<*pelil o o m lrc  dc lettres c l q u i sont 

(considérés de vériinble.« racines par tout le

m undc, sont souvent susceptibles d'èire iiécomposi’s e o  

deux ou trois roots ayao l uoc  val(;ur significative, 

r^W /c ; c ’e s l- à - d ir e  que les rocines iro iiv é «  rion- 

neol une explicatioo suffisante de leur ori^fioe, pfircx: 

qu'elles s'appliquenl nettement à  ia sigoillcâtioD  des 

mois qu'elles concourent à  former-

O n  pensera ce que Ton vendra des détails à â a i les­

quels je  >ais entrer; mais je  crois devoir les exposer ic i.

Kn géacral» les racines prim itives i»e résument en 

noe forme irés-simple et quelquefois cn une seule let­

tre, qu i e&t alors une voyelle.

I l  y  a deu2  formes fondamentales q u i veulent dire 

aller.

L'une est / ,  d’o ù  Ib , Îv , tr , i l ;  l ’autre est Va, on 

O im .

La prejüière forme sc trouve dans le verbe la tiu  irc¡



la  seconde est dans notre verbe a lle r, va : h  vaix, 

t u  vas , i l v a ,

[.a lettre esi le  »ignc de la oejjation dans presque 

toutes les langues; on la irouTo dans ne , nee, nek, 

neg , non , no , n c in , n k h t, negare, etc.

Cela é t a l i i ,  nous avuds let m ois negna. th iver  cd 

osVnarien ; nt-ige en frança is , et n v r ,  g én itif n im s  en 

l â i i n ,  qn i veut d ire  aussi neige.

ü ra  veut dire de l'ecK en p&kuarien; ei dans la com- 

poRition des m ots, ce nom peut être réduit à u a , s’il est 

f in a l, ou sim plement à  u ,  r’U commenee le  mot ou  se 

trouve dans son intérieur.

N egua, A ire r  en eskuarieu , a  son correspondant 

dans le mot n e t^c  français. Neg^ u a . vent dii‘e pnV o-  

Hon d 'e au , i l  n ’y a  p lus d'eau. Mais u a , v ient dp 

v a , a lle r , parce que l’eau coulc dans Je l it  des ruis­

seaux, des rivières et des fleuves et negua, vpui en­

core d ire ne v a  pas, ne coule pas.

1.ÎÎ neige est de le u u  solidifiée rjui ne eoule plu¿.

I>e m ol latin  n ia :, n m > ,  \ientde nec, » p . . . ,  qu i ro- 

présente exacte ment la même idée avec dautres racines.

Un mol aussi simple guc n ix  est donc snscepfibie 

d'étrc analysé, même sans le secours d'une autre

'  D sa s  v tiâq »«  t o ile s  U s b o | m .  U  M o  <U I 'm h , q s 'i l  ‘ t t j .  v f « l  d in  

a lt f r ,  e o tt iê r , U  m e i b U a  a</iiâ, k  Burt ro fluo 0 9 1 a ,  dn re r t«  bO»

a g o .  0 1  \» a é a c  n c j s 0  q w  )■ !. U  m t  f u u  ' k a i  i ' t n e  f ir * *

T o te  « t i f « y .  O n .  ,  H  h y ia r ,  { t « ,  (MjA 4es " i« *s

^U) <«etH euei)t I3 r a f t i«  p * ,  y« »du ê i u w i f a i .  jifeHiîer c u u ik o t, a  simple 

qn'U MU, Jam lw  tU 6, f t  MmU, cl rcoCsm« «eia Io<s)a oisie iJée, «  niter 
«■ m tku .



que ceììp à  iaffueUc i í  a jiparíicn t : n ìj)  v e u t  

d i r e  ne coulc j/as.

X .

Chaque m o l, ù  quekjoe Unique qu’il .^ppariieuoc, a 

u lié raison rfcxislccce c l ù ü ù  ¿Ire formó d'aprcs ccr- 

luio^s loi» nû iiir^ l«5 .

Je  n e  cberchcrdi p o i n t  ic i »  é U h i ir ces lois« doot la 

roniinissance nifrc cependant uo  v if  in tcrê l. Je  n e  cher­

cherai pas DOii plus 91 ions l«^s mot« dérivent de fo n iw  

H i i i l o p é e ,  si les noms dérivent Ues verbes, ou si les 

verben derÎTcot des notiu , quo ique celle discusaion 

puÎS!^e avo ir unp Taleur réelle; m ais comme elle in'é~ 

Inignerait Irop du  bu l q u f  f i  m e pro|>ose d'ailetnrìre» 

je  uic bornerai à adopter quelque chose qu i puisse cire 

immcdiaiernenl m i» en pratique.

Ce qu i bv passe aujourd 'hui a  du  avoir lieu  dans ions 

le^ temps : ou bien Ic5 idées nouvellement acquises 

sont représentéf^!^ par fies m ois dérives les uns des au­

tres, ou bien elles le son i |>ar des m ois composés for­

mé.« par la  réunion do plusieurs racines.

Dans le premier cas , on e^i conduit d 'une idée ù  une 

aiilrc q u i i'y rattache i numidi Plument.

Dans le second, on combine plusieurs iticineá pour 

reprcseoter une idée composée.

Les dérivés sont de plusieurs ordres.

Les UTib sont ¡p'ammalicaïur,  et ont poor hn t de 

changer les fonction» grammaticale.« des u iu ts. comme 

d« iiijre un adjectif on  un verbe ù  l'aide d'un suhstan-



l í f , ou  le  coDlpaire, e lc . P a r  exemple : dc f ê r ,  on lire 

fe rrm x  e l ferrer; Ue g ra m e , od tire graisseux  et 

graiiser.

L a  dcfi?a lion  des m ois pcul pnrier, D o n  plus sur les 

fnncUons g iam uiaU M lcs qn 'iU  remplisi^eoi, mais sur 

leur propre g igo ifica lion , en pussani d 'uoc idée détcr- 

m ince k une au ire  \ilh q u i »'y ra ïu c h e  por des liens 

éiroUs; m a is , en passanl de d é m c s  co dérivés, la si- 

gn iüou lioo  prim iiiTe peul ^  Irouver le j lm e n i altcrcc, 

qu 'il C6t souvenl forl UilDcite àfi la recoDnaiirc. Ces 

dérivés seroni appelés analogii/ues, pour les disiiü- 

guc f des préeédeQts.

La racioG ber sigoifie cka lw r  en langue cskua- 

ricnne.

De ceucrac ine  eél venu ^e m ol aber, a n im a l, parce 

<iu UDC chaleur propre est le earaclère <le la vie chez 

les aü im auR  su|>éricars revelus de plumes ou de poils.

l/idée  d a m m o i a du  conduire à  celle de Iroupeau; 

e l l’on a  abere, pour ind iquer cette  dernière accepUon. 

E n f in , on  ira uve que Ie3 liscua ld iinais iod iquen l la  n -  

chexse par le m ot aberalsa.

Celle remarquable lîliali<>n des mois permet de pen­

ser que les K scualdum is p rim itifs  étaient de t p a i^  

pies pas leur s , el que leurs richesses consistaiefU en 

troupeaux^ puisque le ioot richesse c i l  im m édia icm cni 

dérivé de celui de froU]*eau.

Plu» la rd , nous parviendrons sans do ule a  déiermi- 

ner quelle é ta ii h  oa lure de oc«! iroupcanx.

Concluons doue , de ce i(ui est contenu dana ce pa- 

j Ojfrdphe ;



Que le$ dérivés gramntalieauœ altèrenl p tu  la  

valeur des racines dont iis  proviennent ;

(Ju£ Us dérivés analogiques '¡ui portent sur 

la  iignificatitm  des racines, altèrent p lus ou m o in^ 

leur valeur ei Us rendent souvent fort d if^ciU ^ à  

reconnailre ;

y* Que la  /ilia lio n  des dérivés analogiques peut 

conduire à  des renseitfnemenfs Inen diifites d'inlé- 

rH  sur les moatrs des peupUs prim iU fs.

X I .

IvOr^ue l&s Diuls pâ&écnt d'une lùoguc daos une au- 

ire . ils  cprouvcDt dc^ oiud iücaliuüs analogues à  ccUcs 

qui v iennen i d’aire indiquées pour les dérivés du  se­

cond ordre. Ces oiuditlcaUoüs peu>eot u lk r  si W io , 

Ënls5éni par indirjuer des chûmes alisolumeni con* 

Iraircs de celles qu ’iU  ind iquù ien l à  leur origine.

On Q d é j à  v u  c o o i d i c d I  l ' Î d c c  d e  chaleur c o n d u i s a i t  

c e l l e  d 'an im al, r ie  troupeau e i  d e  richesse.

La racine eskunrieone u r \ <|ui >eui d ire  eau, 

dunne u rd in , b leu , purcc que l'eau para il bleue Itirs- 

<|u'elle rcûécbit la  couleur de raimosphùre privée de 

nuages; et nous trouvenü ovranos, q u i veut dire ciel 

en grec, m ol qn î dérive évidem m eni de la racine es- 

kuurienne ur.

Le nom  du  ciel peut doue dériver de c d u i de

'  u  f^ui proAOMcr our. V. )a priB* g n n a a ik a M  de «  trak)il>



áO

*¡i le lien  qu i u a i l  c«s doux sú niliccilions, «et ia cou- 

Ictir s^us laquelle ils  a p p a ra is ^n t.

Par une analogie du  mcmc cvàr^., lo m ot océan, qu i 

p aw ll être dérivé du  persan, wikianous, se dccomfwwe 

en u  U sque  et kyanos {¡rec, q u i veulent dire : eau 

bltue

f)«  I a m êm e rac i ü f  so n l e ii core venu s ouron «  urina , 

qu i soBi les oora$. de I n r ioc  oo grec n  eo iM lo ; mais 

lii& dérivé.« de ceue racine so n i loi o de sc borner là : il 

y en a  plua de Ireu lc , qui com preooeol prineipalem eoi 

les idées d*€flu, ú 'u ñn c , •Xhxmidité, Ae Olcu, de jo u r, 

de cie l, de verre, dü m am elle, de p lu ie , de cruche, 

d’u r n e , de potier de terre, do plongeur, de iu e iir, 

d'hiver, de nMge, etc., comme on  le >erra dans le 

calalogue des raciocs anologignes ou  parasynon*jmi- 

ques.

O u reiroQve dans uoc foule de langues de {’ancien 

e t du  oouveau cuntioen i les m ol» a ta , am a et papa , 

qn i s ign iûeo l a llernaiivem eol père et mère.

Cofumc nn ïc. vo it, oun-sculem eni les oiois 

re u t, mais il en e»l àc même des racines.

I l  arrive quelquefois que {es signification» des lools 

»expliquent avec looins de iravail : a in s i, le m ot grec 

/)a im ^n , signifie tour à tour D ieu  <*i déincn. Cela 

' ie u t ,  sans doute, de ce qu 'il a aussi uoe valeur cor­

respondante ^ celle de génie, e i à  ce que lo o  admet

'  f lC T H i iq u n  lR » - 8 « i r v t ;B l ,  M  i b a s  l o s l n  N  i 3 " x w $ ,  k b  d w r t v s .  

K u r s  a iu i l  d n  s o h ^ U f i r r s  J S  ;  M m « « ,  n « « ,  " i a t -

r w » ,  c a f t ,  c h o e o l u .  p i e 4 ,  ‘ •.<xf»elÎM l, f íu m m t d t f t * e h .  j o r ç s  de  

f f f t o * .  iU ge , eti.



dc bons et dc mauvais génies; les bons g o D ic .s  coodui- 

senl à  l’irfpi de D ieu , e l les mauv.'îis, ù ccJIe de démon.

O o ne devra doüc admeiii*« ly r ig ine  des racioes et 

des mots a iosi allércs, ([nu lorsque leur filia linu  sera 

bien établie , eu ia isont voir les modiCcaiifins &uc<5o<>si- 

ves q n d W  aurom  cprouv^es eu pdssanl d’une langue 

dans une autre- Cela est »ouvcnl ûsïi'z fac ile , »j Ton 

cr>m|Kire an oomLi^e dc langues suftisani jKiur établi»* 

m ie  filia iioo,

X I I .

Nf»n-seulement les m ois changent de signilicatiou 

en passant «Tune lan ifuc dans « n e  au lre , uuiis leur 

orüiogi-npbe éprouve presque toujours de* m odilica­

lions Considérables. Cela est facife à  concevoii-, pais- 

•pje les dilTcrenis peuples qui couvreüt le globe ont rfes 

alphabets particu liers , e l que la  eorrespoodance Jee 

alphabets n ’est pas loujours ñ ielle à  établir. £□  elfc l, 

comment établir le.'̂  relations d’un alphaliei q u i a c in-  

(\nuD\e lettres, comme lú lphobct sanscrit, avec nn  al- 

pliabei qui n’en a  que v ingt-c inq , comme le nôlrc ? 

K l quoique les Persans a icn i adopté l’alpbabct aral>e 

en y ajoutant quatre le iires , com ment represen ter en 

arabe ces quatre lettres qu i munt|ucnt à l’alplinbel de 

celle langue? Cela ne pouvait être fa il qu’en analysant 

tons les bons de ta vo ix , toutes les an ícu la lio ns  doni 

Plie est suscej>üble, ei eu les rejiré&entant par des si­

gnes de cnn\ention.

Mais cela n u  pu  éire execute une époqUo très»



rdppro fhéedc nou5, par divers s a v an u , pario i lesqiieN 

M . EichbofT ûC(^up6 une place Irés-houom blc  ̂ ptii»- 

qu ’il n faH ooiocidor q iiaran ip  alpIiuLcEs avec le üôtrc, 

r^ s  âocioDi: p<*n|>les o o o t d m n  pu  profiler de ces 

Iravaiix, q u i soul to u l iDorierne^. Aussi ne peui-op re- 

coo naître les mêmes mois dans diverses lati^ucs qu 'a» 

près avoir irouvé com m cüt les d’une langue sont 

trad iiiid  daob ano autre . Il résulte de là qu 'une m ém« 

racine peut sc trouver écrite ci même prouoncée de 

plusieurs mnoières fort diffère mes. Ix»rsqn*ou la  consi­

dère dans plusieurs langues , et même lorsque l’nn veut 

reproduire les diverses forme» de cette rae ine dans une 

seule langue , comme ta notre , par exemple, on trouve 

quVlle peut êJre tijr ite  à  l'aide d'une foule de lettres 

qu i peuveni »c subsüluer le» unes a u i  anires. Les let­

tres sfi r a n j« n t  a insi par groupes, et Von trouve un 

de ces groupes qui peut renfe/nier ju squ ’il (|uatonc 

le iues dilférenies pour une seule cipre.^sioii,

J 'a i adopté une m anière toute particulière d’écrire 

C C S  rac ines, m anière que j ’avais in iroduite dans 1 1  ch i­

m ie pour exprimer les suiisiitutions par les corps iso- 

dynfim iques.

Pur exemple, on  t f o a v m  la rac ine  ;

D

F

V

m

'  O i  («Kim H  j u » i  tc n r *  (  I», P ,  V }  (  «  )  (  •  U  t H é a t  sernil k  

M is  i l B iM iu t f i â a i .



f)i)e Ton pourra lire d a m ,  sanscrit; / í ím ,  h u ín ,  espa­

gno l; /em , frança is ; t x w i / ang la is , rae i dps q u i cor- 

r^pondcn t loules à nne ¡dóe de dum ína lion  aciive ou 

passive^ e l rP|>ré»«Dtcol succcssívemeni le uiaJtre, 

dom aine; la femoiv c i la fe in fllp , <|ui sont sou» la  dotni- 

natioo du  D iàlc , ele.

Je qualifie les racines a insi allcrée» daos lour signi-  

liosiinn et leur syoibuHsution, par le quid de paraàÿ-

noni/m iiiuet.
Je jo indrai à  co Iravail quelque» e iom ple» de ce» 

transform a lioos des rac ines, coosidcrccs snii a u  po int 

de vue lie leur s ign ifica tion , soit à  celui de leur s y o w  

bolisatioB.

x m .

Si la déierm inaiioo de» racine» Ues mots »implement 

d é r i v é s  est difficile e i sujetie à  orpour, c p I I c  de¿ mots 

com|)osÎ5 l'est souvent dîivaolage; ca r h  d iflicu lié e»i 

de diviser le mot composé co plusieurs Ironcons qui 

rppréseuieot ses Térilableà rac ines, et, celle divisiuo 

opérée , il fau t assigner la  valeur réelle de chacune 

'Id le s ; nouvelle diÉficulié q u i rentre dans celle siÿna- 

léP dans lo paragiMphe pi-ccédent. Quelquefois m^mc 

il faudra chercher les racines de» mois dân» plusieurs 

langues afin iTen trouTcr de saiiaiaisantcs. I ^ s  noiions 

df'vpluppip^ (Jaas le paragi*aphe prccêdeni on i dù dé­

met nlrer la  nécessité d'agir a iu s i; Texemple suivant le 

d^inoüirera d’une m anière plus évidente cncore.

Par exemple, le m oi czcitrra  appartient yu  chêne



qm  p fûdu il le « land  comcstilile, et à  ce ÿ land  m im e .

O d  verra par b  suite qn ’Il est d’iiüc  gm ode intpor- 

lancc ih  coDnahre lu form aiion prèeisf» de ce m ol.

A lin d'obienlr ee r^su lla t, il im porie d'abnrd de ju ­

ger s’il csi simple ou composé. Pour cc la , il fou i IV  

nal.vser. S 'il se refuse à  I’annlvse, oii pou»*ra aditiclire, 

DOTi pas qu’il  etil s im ple , m ais q ue , Hati\emenL h h  

Inniruc qu i rem plo ie , il peut ^ussct pour lel,

Le mol. ezcurra se divise ûâu ire llem eni eo es nerra . 

N ous négiigeroDs 1« decmère qu i n'esi qn’iiüe

lepmiüaisonjrrammaiicc>Ie,Pi n our considéreroDslM deux

auircs. A ’3 .  p a r iic u k  négative , q u i sembîeraii indiquer 

qu’il inucqiift quKqoe chose ^  cc gland. Que lu i mfiü- 

qiie-t-ü doue? É v idem m cn i, ce qui le dilTOrcDcie des 

autres g laûds , qn i süd I âpres et non cnmeslibles. CheN 

chü ns (la us cel te dircc li ou , c l n ous t ro n vo ds garra c i  ÿo- 

gorra , q u i veulent d ire rude , âpre. Cur ca i- il une 

modificaiioD dc gar on  rre gor? C.tilu para it possiMe. 

Le g  sp ckange soureni en  c du r on pu k . a cno .  cl 

0 cn u ,  perla n i le  son ou franc-iis. Le g land comas- 

tiblp aura il doüc un  aura qui voudra il  d ire  * c n i  df/reté. 

Mais dans celle explicaiioü le sujet m anque , et il esi 

rare que Ton fo m e  des m ois q u i se trouve n i danscetle 

cnndU ion. Divisons le m ot auii-emeni. non» aurons ezc 

u rra , qu i v ienoen i d'esca et â'u rra . Ezca  u’csl pas 

eskiiarie ii; mais celle rflciüc o^i la lin e , et elle sfguific 

a liv ien t, nourrilurf.. U rra  é îani le nooi de la noi- 

scile en eskuarien, il en résnlie q n '« c u r r a  voudrait 

dire noite.tte, 6KproLableiueni ifîand àm ange r, <jland 

cm estihk . É v idem m ent, celle dernière signiiicaiion



r«Diporie sur k  prem ière , car HIe M îisfe lt à  loines 1«  

coDdilioüs désirables, c*l il thu l I’adf>pifr, inw iquclle  

soil k  résulta i de l’adjoLction de d<*ux racioe.s ijpées de 

langues diiréreiileïi.

La racioc ezca ou  esca peut d'aiHoiirs avo ir cjh iè  

da iii h  langue e$kuarienne; car on  irouvc cncore )c 

IDÍ11 ezcalea, q u i veui dire m endiant; et ce nom  sap* 

plifjuali sans donie exclusivement à  celui q u i deman­

dait nourriture , ezca.

Lorsqu’il s'ajfit de trouver k s  racines d’a n  m ol corn- 

posé, il fikut donc a ^ ir  avcc la plus grande c ircón«pec• 

iiOD, et évHer d acccpter fies racines in s ifu ilia  nies ou 

n avam  aucuü  rapport avec la significaiion du  root 

composé.

U est arrivé à  la p lupart des auteurs basques de com­

mettre cc m'ore d’erreur lorsqu’ils on t vou lu  rccher- 

clier les racines de leur langue. I.e P . U rra m c n d i, 

Iba ïucde  B idassocl, et Valibc d 'A rrigo l, qu i é ta ii Lien 

cortaincment uo  des écrivaius les p lus jud ic ie uxe t les 

plus résencs de celle n a tio n , sont lo iobfs dans cc «ié- 

faut. lliarce de B id issoet est allé si lo in  dans la coid- 

paraison des racines. q n e , confoodant les bomonyjnes 

avec, les tynm ym es, i l a  fa it rfériver tyr, de liro  un  

w»up de fusil en basque! choses qui n 'ont aucun  rap­

port, c l qu i feraient ven ir tyr, mot iK s-ancten , d'un 

coup de lusi], chose irès-moderne

’  l o  M i  h i r e  i C B ^ a P T  q a »  \» r a o l K  t o s q o »  t í -  n i  f a «  s n r i e s M  m

f r é p t ^ .  J i n t â  s î p i i W  I 8  « b i v  p o r t ó  i s «  « a e  a m e  j « .

^  *<W I e«| p 9 M »  O it fK  l a  U a p »  a ' u c  b  » i c r i i i t e l i g a ,  o n  d i t

ltt.> d *  p U M a ,  c iM f  d e  L u  d ísig tw ic  t t  a w  par I t n a f a i o ,

(>*¥0  ̂ de Atttea



n

l / o H | in e  des Büsque» «s i m tércssanie pour

<|ue Ton n 'n ii pns iNtsoin de Êiire intei'veoir \t mcrveil* 

leux afin dota sijsndkr 6 rm iention  des M vao ls. J c b d is  

nvi‘c peine : il suiÜl que k i  n c it ie s  d'im  m ol soient 

doDoOes p n r  un  ponr qne jeeru ie  devoir le&soU'

m e i l r o  à  un  czameii ri.eoureu:c. Je  n'a l i r a i  p e u l - i H r e  

pas clé inol-méme à  T a b r î  d'erreurs du  i^f'nre de 

que je  viens de .s i(^na 1er, m algré les e t i o r b  que j'a i 

fâ iis pour les éviter.

X IV .

l in  peuple aocepu^dcs m ois cornpoi^és aussi hi^n qne 

des ntois rad icaux; il »cceirte même des mots dont U 

sign iüca iion  ne diflére ea aucune m anière de ceux 

qu ’il possède dé j^, mnis q u i d cnven i d’aulres racines 

ou se prooonecol uutreioeol : c'esi a insi que nous avoos 

le» m ois journa lie r  et fu o lid ic n , q u i on i une même 

valeur e t Ues racines différentes, c l q ue , réceim üeül. 

nous avons in irodu it dans noire langue le  m ot anglais 

q u i est le rcprèscnWQt exâct de notre mot 

rjentiihomme.

Il résulte de \h qu’une langue po.ssède souvent Ap,9 

mots dont elle d û  |>as les rac ines, ei. qn ’̂  une rsc ine . 

comme y ^ u r  et homme, correspondent des dérivés tirés 

d'autres langues. Cest encore a insi que nous avons le 

üiot cheval et le m ot é'juiU ilion  i^ui dérive du  l i l iu  

cqttus, ehoval.

Lo caractère d 'une vériiable langue-mère cooscrvée



üâ ii9 touie sa pureté , sem ii <te pos^scdcr toutes »es 

ci ne» et o  avoir d’aiitrps mots que cpiix <|ui en spraieot 

dérités ou  seraient compuséfi elles. Il faudrait 

encorc qu 'il n ' j  eû t q u u o  seul mot pour chaque sjgüi- 

iication.

Quoique k  langue eskiiariecne ait conservé des ra­

cines dont r<]Dcieoneté ne peut <hr« douteuse, puisque 

l’on a âé)îi vu que plusieurs ifentre  elles sont antérieu­

res à Tesisietice des langues isrccquc pt la tine , il nVst 

pas m oins vrai que lle  en a  perdu un  ^ rand  nombre. 

D u n e  antffi p a i t .  elle a  souvent jusqn',^ c inq  et six 

synonymes dérives dc racines diffère mes pour expri­

mer une m êm e idée. Cela démontre qu  elle a  fait de 

nombreux em prunts ad 'an irps langues; ei l ’on  en peut 

di'daire que les E tcvnldunais  ont eu des relations fort 

étendues atcc. d'autrea peuple«. Je  démontrerai u lié- 

rietiiuüient que la U cgue eskuarienne a des uffînitos 

non équivo<|ue8UTec plnsieurs des langues les plus im- 

portantes qu i a ien t été ou  soient eocore parlées sur le 

globe, telles que le sanscH t, le  persan, riiébreu , l'a­

rabe, le tu rc , le grec, le  U i in ,  le frança is , les lan ­

gues slaves, les langues celtiques, les langues des Sa- 

m oyides, des E « ju iin a u x , des Guarani du  B rés il, et 

d'une foule d'autres peupi««.

âe « I — y .

Dans la  determ ination du temps re la tif aux  événe­

ments Jiistoriques, il fant considérer deux c.-îâ diffé-



penls : h  fixtUion de^ épo^fucs o ù  les ¿vénemems 

ùiH  e u  H e u ;  2 "  k  durée d e  c e s  c v é n c m c n i s .

O s  deux cas peuvcQi éire dèlerm ioès d’uiie m ao ¡ère 

rcb tive  e i |>ar im  ¡^eul ordre de recherches.

XV .

Puisque les laugüfs s im i \n représen la lion 6dclc des 

eo iioa is^nces des peuples qu i les pa r le o i, il en èyi~ 

dcQi que lles o n id u  se furmer siiceessivemeni. à  m e» 

sure ^}ie ces coooûi^^âoces se développaieoi.

S i r ^ n  pouvait déterniinei* l'ordie duos lequel nn« 

langue s'est forroee, oo eoooattraU  par cela rnécni* 

l'ordre dans lequel se «ont développées les ertqnaissJ li­

ées do peuple qu i U  ) ja r la il, e l l'on aurait a iusi tu 

chnjtMhgÍ4 relative  de l'Ovolutioa »ociulcde ce peuple.

furuin iion d’un  vocabulaire disposé s<*lon l'ordre 

chrooolojîiquc u'est pas une chose impos&iU«; la  phi­

losophie des sciences esl assez avuoeée {jour que Too 

sache < non-sculemcot quelles dolTcot éire les eonuiiis- 

sanees prim itives qne l'homme peut (acquérir, ce qui 

esl assez fiicile à  d é ie m ln e r , mais mèuie duos que) or­

dre les connaissances u llérieu ies doivent se développer.

I.es preinière.*; connaissances acquises sont celles qui 

résuKeotdel'ohservoiion dii^eeie et immédiate des êtres 

naturels les plus facilcs w distioguer les uns des autres : 

les  princ ipaux  asires, les a n im aux , les végéiaux , les 

pierres, les d iü ’crenies pan ie r du  corps de l'homme et 

des an im au :i, les prem iers degrés de la pareóte , lo» 

phénomènes oû'eris par le feu e i la lum ière , quelques



m

¡dees gcücralft« ou fibslmiieg. Par exempip : les idées 

de s ù ln l, de !une , â 'éto iie , d 'fin itnu l, ñ'nrbre  oa 

à'herbe; la il istioption des d iféreules parties du corps 

densoiD iDc, Ielles que la iéte, les m a in i ,  les pieds. 

la bfHtchê, te riez, les yeux , les d e nu . ]u langue, le 

sang, eic-, seroni acquises paf l ' h o i D i o e ,  m m e  dans

I cia i le p los sauvage.

S i l’on  considère, d’une au lre  part, qne les 

de ta civil Isa lion sfmi le resu lia i d  observa lio  us plus 

préotses et plus déi aillées, nu celui de diverses in  T e n ­

tions , q u i, s'a joulyüi les uuesaux  au ires , finisseai par 

coLsiitner u)ul le dom ninc des cfinnaissances de Hifim- 

nic, nn pourra irouver l'ordre successif de ces M*ser- 

vâiions on des inventions.

Les observations se perfeoiinnnenl en passant du su­

perficiel a u  profciiid, de c î  q u i est le p lus Ovident à cc 

qui exijro un  examen p las  a ile n tif  et quelquefois des 

insii um enis spéc iaux , cotuiue cela a  lieu da ns les scien­

ces, lorsque nos organes deviennent insuffisants : le 

microicvpe, te télescope, nous permeitenl d’observer 

«n  monde nouveau qui Ocliuppe à  I observa lion dircele 

au moyen des sens que la nam re nous a donnés, e i la 

chim ie, par ses réactions, péiié lrc encore plus Intu.

Lu dcveioppeuicnl des connaissances hum aines est ' 

soumis à des lois iiiév iiaU cs, qui on l été exposées par 

Ampère danÿ son 7'railé de la  philosophie des scieti- 

W i.  et ces luis rem on icn l, des observations les plus 

simples, aux  conceptions le» plus sublimes auxquelles 

a il pu parvenir Thom m ediins notre e u t  de civilisai ion 

nioderoe.



O n  peut donc établir lu üüo iion  de»« ob&ervatioDS 

duns l'ordre ehronoIngiquG dc k u r  dcvcloppcmpoi pour 

tons les éiats posaiblfis de la civilisation.

] £  m oindre cxumcn dcm oulre quo k s  i u v e n l i o H s  ool 

d iî produire dans un  ordre déterm iné ; pnr exemple, 

que k s  caoons u o u l  pu  cire ioveniés avao l la puudre. 

S i Ton considere, eo outre , que ]es inscn tious oo t tou- 

jn n is  pnnr but de perfectioooer ec qut cxîMv, en le 

&iO)pliliiint« le rendant plus précis ou m oins ODéreiix, 

on  pourra ptiie ire i jusque dans les d é ia ik . Sans qnil* 

1er Vordre des armes ù k u ,  on  trouvera que k  fu> 

si) à mèche a dû précéder cenx à p ierre; e l parm i ces 

dernier», on trouvera encore que k  fusil à  rouet a  dû 

précéder celui à  batlerie  proprement d iie , puisc{ue k  

prem ier exige remj>loi d 'une ciel* independa m e de l'ar­

m e , q u i rend son m uniem ent m oins rapide. P a r  d'ali­

tres raison.s, on  troa^era que le fuâil à  jnslon  e»l venu 

le  derniei'.

O n  peut donc conclure des détails contenus tL'in^ ce 

paragrophc ; qu't^ est possible de construire un vo­

cabulaire  c/'fo tw /yÿi^ue (füi représenle h s  di/feren- 

tes phases de révolution d 'un  peupie.

X V I.

I ^ s  nolious historiques que Ton peut déduire de la 

connaissance d'un voc^bulairo sont lo in  de «e lioroer h 

co qui procède; car les relations qu i s'élablissent entre 

le» peuple» atnèiieriL un  échao^ie d'idées nouvelIc.s e l de



moU qui rcpréscotcot ors idées. A in s i, les Brezads 

contioéb aujourd 'hui dans iroi^ dé|>.'irl(*irK»iils de Vex- 

tréntilc occidcotale d<̂  la F rance , OQt do iis leur langue 

UD iîrand nombre de mots fort aoo icns, que nnu» 

5<doQS aussi à  quelque^ mtxlilicaUons près. S 'ils tio 

nous on t pas dooDc c<.*s m o is , nous les avons au  nioios 

pui^'S  à  la même source quVnx; m a is , depuis celle 

époque, combicD de m ois oe nous onv-ils {jd» «m fjruo* 

lé«? F i  quel» son i ces m ots, si ce ne sont ccux4|uo la 

(iv ilisaiion a  forcém<*ni in irodu its ehcz eux depuis 

qu'ils sont conûués daos leé lieux qa'its hah llen i?  lel» 

9Aiiile$ m ois tnoujqufil, fu s u il, bù lo lcn , x<^^on, vow* 

Ici ;(a n o n , q u i n’on i pas besoÎD d'ètre traduits pour 

être compris de ceux qui eotendeni la langue fran­

çaise. Il en e»i de mém o des niuis basques : JïwquelCii, 

fa s iia , jiis to la , canoyac. hola. Toutefois, je  crois de­

voir faire remarquer que les mois canoyai et froiadc- 

rivcni de racines purement basque», cnno^/a, un  tube , 

ei innUa. une boule. Si nnus o'avons pâs em prunté 

ces racines aux  Basque«, je  d ira i eocore que nous 

avons dù , directement ou iodireelcm eni, les puiser à la 

même sourcc qu 'eux ; e i, plus ta rd , ces mêmes racines 

sont rcionrnéos chca eux avec uji nouvel emploi ind i­

quant uue nouvelle application e t une im po iia tion .

X M I .

Los m ois empruntés à  une lanjtue peuvent éire re-

'  H a s -A r fin s s M  » » o jw a t  m - o t a e »  B r t w d i ,  f i  dvoBCul le  O M  de 

B rtM B u i; i  i««r la o su e . e n  deox iwau, |><i»r e t  v «  de

Bat-Brane.



la l t ^  à  la guerre , au d ro il, a u  ^oiiverDem cnl, à  la  n s  

lig ion» au coinrncrcc. tiax sciences, aux a n s ,  ou k 

toute au lrc  pariie  fie Tordre social.

1,’ordr« auquel appartiennen i les m ois em|>funtcs à 

une langue ind ique lu n a ïu ie  des rcluiions qu i oni 

exisié eü lre  le  peuple rio ia oo vcu i é iah lir i'h is io ire , et 

celui q u i parla it la (nogue à  laquelle le» eoiprunts not 

élé ia'us.

S i les mots em pn in ies sont groupés duos l'ordre 

cbrooolugiqne, U deviendra doue possible de connaître 

non*seulemeni la nature des relaiioos de.« peuples, mais 

même l'é|)oque relutÎTc à laquelle ces relaiiuos o n i eu 

lieu.

Les ternies em pruntés a u  droit ind iquent en géoéral 

que les lois d 'un  peuple , e d u i don t vieonent ces ter­

m es, on t élé imposées par force à  uo  autre peuple, ce­

lu i q u i les a reçu». C’est a insi que les termes du  droit 

fruoçais exlsieot en Aogleiepre pur suite de l'envahis- 

scmenl de ce pays par Guillaume-le-Coriquéranl ; que 

le code Naj>o]éoo a  été imposé à  une partie de TAlle­

m agne , et que les Polonais subissent la  lo i des Russes, 

le s  termes em prum és au  gouverneinenl ou  »r.idoii- 

u is iia iio ii ind iqueu l aossi une dom ination  et l'intro- 

duc lion  d 'un  nouveau mode de gouvernomenl par uu 

peuple vainqueur.

Des observatioos analo|rues peuvent èire faites pour 

cc qu i concerne la le lig io n , les scleuees et les ans .

On peut donc, m  analysant la  langue d 'vn  peu­

p le , déterminer la  nature et l'époque de4 relalionx 

q u 'il a  eues avec d'autres peuples.



x\m.

Vmr re qní cnncerne les «ciM cea, il peut sc prp- 

benlcr plunieun» eus asi»ez embarrassaots. Aíd.sÍ» la mou- 

vuisc habí Inde que nous avnns de fahri«|UPr des Icnoes 

M^ieniiliquPS avec des r? ci oes grecques, pourrafi filtre 

croire, si Von n'avait d'auircs rcosc igncm enu , que les 

Grecs possèdent où possédaieûi louics les sciences doo l 

|p« noms sonl C0D«iruils a iosi qu 'il vicot du lrc  d it , et 

que r ’fs t  à  eux que nous les avons em i^uotècs. D 'une 

autre p a r t , ta lao^uc basque sc prè ian t ir^s-faeilemeot 

à la conslruclio ii des mois par ses propres rac ines , il 

arrive que la p lu p m  de^̂  noms des sciences euonues 

dc ce peuple saut tou t à  fu it basques cn appareoce, e l 

que l'on pourra it croire que les Hasqnes sont les inveo- 

teups lie ces seicoccs, lorsque irés-probnlilemeni \h le« 

onl reçues touies fa lles , e l n 'ou l eu que la  peioc d'en 

in iiicr les noms avec leurs racioes. C cst a insi qu’ilü oo i 

sa os dotiie fo rm é, a  nnc  époque assez rapprochée de 

cous, les noios suivants :

J  ainkokindea , ihéologi e ,

E raktndea ,  chro oologie,

qui soni formés des racloeé Ja inkca , D ieu ; cra , lejups; 

kindea, science, q u i correspoodent cxaclem eni aux 

racines grecijues $éos, x^ cwwî c i ^oÿoi, q u i on l la 

nôm c s lgn iûeâiiuo .



i O

O n  oe sauraii aSirmer que

h a rk in d e a , q u i sigoifie i'asirologie,

a t sp trouve formé (J<̂ s lac iucs tz a r , a sire , « I kinden, 

science, a k  c lé  formé de ia même maniéi-e; car, sa­

chan t a iijftu fd im i qiu» Jes Basques Nieonent de l'Asie, 

e i M chan l d’ailleurs que l'asirologie jud ic ia ire  a  pris 

Daissaüce daus ee coo lin eu l à une époque fo r i élci- 

guee de nous e l avan l d avo ir  pénélré chez les G recs, 

ïi esl possible que les Basques a ien i coo iiu  cc Qoni 

avan l de ven ir en Europe.

Tl fiïu i encore reconnallre que plusieurs sciences oui 

en b a ^ u e  des nom» plus précis qu ’eo grec ou en d’au- 

Ires la D goes qui cü  dériveni : tel esl le nom  de ueur-  

iaJcindea (d e  n e w r ia , m esure), par lequel ils dési- 

gnem  la  gconaéirie. Cela pourra it servir à  démontrer 

que celle science n 'a pas pris naissance en Ég.vpie, 

cuioiDc on  le pense com u iuoém en i; que lle  est née en 

Asie , q u i esl le pays orig ina ire  de» Basques, a insi que 

je  siens de le d ire , et que là elle ava il to u l le caraclêre 

d'nne science, loraqae, cousidcré« duos son êlymnlc^- 

gie jjrecqne, <iui s igù iüe  t n ^ i u r e  du so l, clic ne re- 

prési*nie qu’une praiiquo ou un  art que nous noin- 

mons arpentage.

X IX .

1j  durée et l'in tensilé , si Ton peui &c servir de cc 

lcrm e , des relaiions des peuples, pourroni être rccoji-



o u ^  psr le  pUis m i m oins grand  nombre de mot« qni 

seront passes d’uni; langue dnn^ iin ^  n u ire ; et le  lemps 

qui s'e&l êconlé depuis Tori^’ine de ces relations pourra 

aus^i (:Uc iléterm iné jusqu 'à  un certain p n in t. quand 

même ces relalioDs ùura ic iil précédé l'jnveniion de ré­

criture ; on se fondera pour cela sur cc que le^ nâlîoüs 

scsoul générale mon l d i  ̂ persées et fondues les unes duns 

les autres, et que les mots q u i ont été ^ p n t n lé t  à  

seuh langue ont éprixuvé tes mêmes vicissitudes 

que h  nation q u i p a ria it cette langue , et se Irou- 

vent dispersés dans une fam ille  de ta n c e s .

J'eniends par ^m iH e  de langues , u n  groupe de la n ­

gue^ réunies par leur plus g rm de  a ffin ité , a insi que 

M. Balbi en a éialili u n  grand  nombre dau» aon re- 

uiarquable A tlas elhnogrnhique. €'est a insi que nous 

vaTons la langue basque dispersée dans la t i  m ille tu r­

que» dans celle des Snmoyèdes et dans celle des Ës- 

qoimnux.

On comprendra fticilcment d’ailleurs <fue si l’hisloirc 

(l'on pen pie qui a  eu des relations avec uu  au lre  peu­

ple, csi coüuuc , cetic histoire pourra donner des ren- 

s^ignemeut^s préc ieux , en permettant de fixer quelques 

époques d’une m anière préclae.

X X .

S i Ton dispose les mots princ ipaux  du  vocabnlairc 

d'uD peuple dans l’ordre chronologique de leur appnri- 

lio n , ei s i , pour .ivoir des termes définis de eompaiai- 

sou, ce vocabulaire est divisé eu âges successifs cor-



rcspuüdtful auxd ivetsélftt« l'hoinm^ éxi»le

ou  a  e lis ie  sur le g lobe , par exinnplt^ : en âge p r iín ü if 

ou  prem ier âge , en devKrÀèmc. troisième, i^uatrièiM  

c l cini^uihne âge , %o\\ depili s l'h a b u a D l des (les de U 

nier du  Sud  jusqu'à nous» en passa n i par le« princi­

paux degrés de c i^itisa iioo connus; si l'ou cciroparv 

eu sui le ce vocubuluiro »vcc cciix des uutres laug iies, 

les alUoiiés K  dcssineroQi dnn^ j’ordre même Ue leur 

apparÎtioD lixèe dans le I6m|>s.

l  n travail exécuté comme il vieni d'èlrc rìii saiisfe- 

ra il à  l u u l ^  les coDdlIiorts di^ciiiccs e l exposiées dnufl 

les p a rag raph e  précédeols relalif:» aux dOteriuioalieus 

chronologiques.

O u  verra, p a rsu iie  de l'exécuùon de ce ira vu il, que 

les Basques, dès le premier â g e . on l eu des relatiiJDB 

avcc des peuple« des deux Amériques e l du  nord dc 

l'A»ie; qu’tU  vn o n l eu aven les Ind iens snnscriis; e l 

euCu, qu'à des époques plus rapprochéei^dc u üus , muis 

fort une te bues, jls en ont eu avec les peupl&s .Sémiii- 

ques. \c& Grecs, suriou l uve« les I ^ l io s .  I.’ôiude chro­

nologique de la  langue basque poussée jusqu 'à  iioa 

jo u rs , dém on Ire ra il, s'il cn é ia ii besoin, les iétalions 

de ce peuple aveo les F rança is , le¿ Espagnols e l les 

Porlu^iais.

lareMipacioD 4m  U#«ni.

Les lieux qui o a i ¿ lé  successivemeni occupés pitr 

u n e m ce  ou une n a iio ü , peuvcut se déduire de plusieui'S 

jïortcs dc cou sidéra lioQS :



1*  De celle des n o iQ S  mêmes des lieux qu i |>fuveiit 

8p|Kirtfnir à  la langue du  peu|>le doril ou euirepr^ud 

<lc resiaursr V hiilo ire ;

2* I)c  ccllc des relations de ns iio n  avec d'ùu- 

irOd u^UortA qui n 'ou l cessé d'iiabiler les régions ou 

elles cxisieot cücurc , u a  blco des régions indiquée» 

par l'hisioire;

3^ l ^ r  les noms de» familles q u i peuvcol se trouver 

dib|>ersées à  U  surfucc du  globe;

4^ Par la dédueiiou la p lus plausible q u i peut résul- 

ipr de rcDscmtJe des rechercUe» f?iiie« i>our restaurer 

Vhidloire d'une nation .

X X Í .

Les hommes qui liabiieul une région pour la  pre­

mière fo is , èprouvcol itt nécessité de duoDcr des noms 

a u !  dilTércnis ac-eidenis de« lieux qu'ils h ab iien i, afin 

dü pouvoir parler de ce qu'ils on l fu it ou  v u , ou  de 

donner de^ rcusdgncm cD ts, des füdicâtioDs ou  des 

ordres.

Ces nom s, comme tous les autres, sont formés d'a- 

pres cerluines lois et sont presque toujours sígo iñca- 

l i ^ ,  o 'est'à 'd irc qu'ils rappellent u n  des points les plus 

sailloQis de la  localité qu ’ils désignent.

S i les noms ne sont po int s i^ 'o iùcatifs, ils ne sooi 

|M>iutpour cela fa itsen  èissocmnt des sons oudesIcMres 

hasard, mais ù  Taide de noms em pruntés à  la  lao- 

guc du  j>euplc q u i habite la loca lité , noms qu i rappel-



H

k n t  le p lus ^UN ^ni quoique c ireoD siaocc cm qncli^ue 

fíiit historique doo^ la  Ira c e e s l b ieu lô i |>ercliie; ou iiiuo 

€c ^ D t  des nom s d'huiuiDcsou de fûm illes. Coinin6 ccs 

Qom$ o n i souvent un carcict^rc lio g a is ilq u e  sp cc ia J, 

cela |>ej'iDct en core  de reconnoiire  leur orjg ioe .

E n â u ,  les oom» sont Cüüssruils avec  Uee raciües 

|;erdue^ e i en iièrem ent sorties d 'une k n g u c ,  de telle 

m an ière  q u ils  n o m  au cu n e & igD iâcaiion d éierm in a- 

b lc ;  n ia is , liuos ce  c a s ,  ils le u v e n l encore c ire  de 

quelque u ü liié , p arce  qu 'ils oot uu ca ractère  de f«mille 

qu i perm et de reconnaiii^e leur ori^'iaCi c 'e s t-rà -d ire  

de les rap p o rier à  une laogn e connue.

P lu sieu rs loealilés habitues acLuellem eni par les B hs> 

ques 0 0 1 d e i üums cuti ère m cüt busque».

Bayonne  v len i d*i B a i  ona  bonne h a ie ]  ; M en di- 

b elza , m oota^üe N o ire , m ontagne (k  F r a n c e , hanses- 

P y re n e e s ; M en d ig o rria , ( m ontagne R o ii^ c ) . B o u rg  

U 'H spafoecQ  ^aYar^<’ , s iiu è  su r une m onlagne. llsalso  
( m er ) ,  v illage  de F ran ce  situé su r um», m oniagne d'où 

Tou voii la u ier, B a s s e s - P y r tu é e s , e ic .

X X II .

]£ s  oOQis de» l ie u i  ou  de» conirèes on i une prepon­

dera uce re la tive , lorsqu’on  les eoubidère a u  d ou b k  ]>oiot 

de vu e  de leur an cieo u e ié  e i de leur d urée. I^es noms 

des m ontagne», des fleuves, de» la c s  e t  de« riviérex, 

sonl eetix qui persistent le plus» non-sculcm ent pftrce 

que les objcl» qu ’ils dés!(.’ lient sonl eux-m ém es tr è s -  

))er»i»iaoiâ, m ais p arce  que généralem ent ce» uoms



sont âccepics |iar ceux qu i vieoDcnt hub ilcrles ré|{ioni^ 

où sc trouvant les o)>jri$ nuxqiifls il sc n jpporicn i. 

Souvent CCS noms subisscot des n ltém iions con^i<lfra-> 

Ucs dnn« leur term ionison e i daos h  oièiuicrc de les 

écrire. mais on peut vocore r«connal;re leur origine 

pnr If’urs rücioes.

Le m ont le plus élevé de In chaîne du  Caucase &e 

noiDuie K Iburii. S i cc oora o une orig ine basquv, on 

irouTC qu ’il vient à'etur, ne ige , e l de buru , té ie , et 

qu’ii veul dire iéie de neigf.

Vers 42® rie latitude N . , et 75 " de ïon it. 0 . ,  on Itoutc 

fiourou^« diins la chntne de montagnes qu i sépare au- 

juurdbu i la Cb ioe du re su  de l'Asie. F a u t- il  encore 

Toir dans ce oom  le mut en lias>que?

l-e p ic  Vayamburo, a n  des p lus élevés de la chaîne 

dpsA odes, sous l'éqnnieiir, n’a- t- il pas ud  num  qui 

rappelle nu»si le mot icle, souseul app liqué s<ix m on­

tagnes élevées?

Près de B ic l, dans le üord de l'A ragon , on trouve la 

Cabeza mayor, nom  q u i ,  en espagnol, s ignilie tête 

majeure, uu la  p lus hante tête, c’cs l- à- d ire  le pic 

U plus vUvé. Ce Duio v icn i à l'.ippui des citations pré- 

cédeates, dans lem p lo i du  m ot tète, pour désigner un 

pio ou une m ontagne élevée.

Les ooiiis des villes sonl souvent m oins anciens que 

ceox des aecldeni« superficiels du  v ^ b e . Cela se cod- 

Çoii fac ilem ent. puisque les peuples on l existé long­

temps avant de bâtir des villes.

Les uoms de# locaUtés secondaires par leur impor­

tance géxtgraphiquc sont aussi ceux qui s’altèrent le



plus ropÎcleiiieDt; ou b ie n , a u  lo o in s , c'cst. par cun que 

(les nom^ appn r ifn an l à  de nouvHIfs langues >icnncm  

î ’in lerealer parm i tes plus aoelens.

Les noms iei plu^ ancicns relatifs auœ accidents 

'physiques ilu ylobe sont donc ceuœ gu i appartiens 

nent à  ceux de cei accidents qui iont les p lus appo- 

r c n t S !  el moins i l  y  a  de ces nomii apparlenant à 

u n «  langue déterminée, dan.^ une contrée o ù  l'on ne 

parle, }>lui cette langue, c i p lus i l  y a  de temps que 

cette eonlrée a  été ahandonude par ¡e peuple la 

parlait.

E l par cnotre , lorsque dans une contrée on ne 

trouve pas d'autres noms que ceua tirés de la Inn^ 

< ^c  du  peuple qui rhaùite, on est conduit à  penser 

que ce peuple est autochthone de cette contrée, el 

qu 'il n ’a  cfitsé de tkdbitcr depuis qu 'ii y est vena 

peur la première fois.

X X K I.

S i dâns uoc ]aoj;iic oq  irntiTc des moig apparienaot 

à  plusieurs autres langaes, on  condu il à  (>eoscr 

q u 'il J  a  CD des rulalloos co irc  les p^^uples q u i parlaient 

ee9 lfioguP4, soit parce rjn'lU éinieut tous d'une même 

origÎDe. soit parce qu'ils on l û iit  invasion le» uns ehcz 

\e% autres, soit c o Ud  parec qu'ils o u t  eu  simplement 

des relations commerciales ou autres.

l e  problème qu i >ieot d'élre posé e^t un des pUis 

compliqué« et des p lu» difûcUes à résoudre. Cependuiit,



la m^ihodc c](|>osé« ju sq u 'à  cc  m om eni p^rio^t d'on 

a^uir b  cnlalion.

I l  fuudrâ voir :

1* S» CCS mots sont primiiif:^ dnüs Tordre chpiioolo- 

?ique;

S'ils soDt priio iiifs ou dcrÎTés dans Tordre g r im >  

mniicnl.

3* b lnûo , il faudra , par leur propre valeur, clier- 

f\ifT la iiiilure des relations établies les peuples.

Cela ê ian i liien considéré, on  pourra en déduira* si 

le? mois (lérivenl d’une origiDC com m une, s’il y  n un 

inx'asion, uu s'ils sunt le rcsn lla i de rehU oo^ commer­

ciales ou aulrcs.

En adm eiian i que cela a it pu  é i r e  ftiH , \\ faudra 

o h e r c h f r  q u ille  est l »  combinèiison qu i se concilie le  

mieux avec les o b s c r v a t i o D s .

C'fM par di^s considéra lions de Tordre préccdcnl que 

j'ai pu c iaH ir  le  lieu d'orig ine des Busques, e i ceux 

9nils ont habités à dÜTérome-s épmiiirü», dont la moin.« 

élfti^oée de la tiMfe remonie 5,p lus de deux mille an«.

X X IV .

\j‘'i nom!«dc quelqn<»s familles se conservent que lque  

ii‘ is sans al lierai ion pendant un  temps considérable, ei 

lors<|mi!i peuple «  changé de k n g n e , on reironve en- 

cure ries noms propres qu i se r.ipporient à sa langue 

p r i i n i i Î T e .

noms des indiv idu«, eombinés avec l e u c a r a c -



té

ikres ethnographiques, peuvent donner des r(>n9eigue- 

m enis d'utie <iss^z (grande valeur.

S i k  tiom sc rapporic aux  earctèrc» etbnographi- 

<[ws. il peut passer p ^u r  un véritable nom  propre loog- 

ien\|)S c o ü ^ rv é . Sans celte ccinctirdance, il pourrait 

Dctrc qu 'un  sobriquet, ou Lien il au ra il une tou l au­

tre s ignilîeaiion  que celle don l i) est ic i question.

X X V .

11 n*y a  po in i que le vocabulaire d u o  pou pie qui 

puisse cire uUlisc peur une restaura lion h i» lonqnc; 

Jcâ aulres clOnicol»^ de la langue de ee peuple olTrenl 

au «si (les siijeis de recherche d 'une hnuie im puriancc; 

1.1 p rouooc ia iion , l ’a lphabet, la j^rammaire proprement 

d ile , e l U  littérature , sonl dan.s ee ca.^.

l<e mécanisme du  langage, les loi a auxquelles sont 

âi^ikjeuis les molo pour Vexpresbiun de la pensée oa la 

j^ram m aire, soot en gcocrai plus dur.iblos que ces mè* 

mes mots. Ceux-m s’u sen i, ¡w con iractco l, et dispa- 

hiis^^eiil des langues par m ille causes diverses; tan­

dis que les règles de leur association persialent tuu* 

jou rs ; scn lcm eoi, ees régies vnn i en sc com pliquant i  

mesure que les langues fon l des acquisitions oouvelles.

La langue française offre un  exemple reaiarquable 

de la persislanec des grammuire!^. Prioc ipa lcm en l for­

mée de mois prlin ilifs  ou  com m uns à  une foule de lan* 

gues anciennes ou  modernes, de mots ce lliques, csf“ 

kuaricos, la iins e i grecs, elle est a^snjeuie à  des lots



^rommaiicales qui ne suot n i celiiq iics, n? eskuarien- 

ncs, n i lùU iics, n i grecques 

Ind<'p^ndamiDCDt dc 50u m écnoismc, chaque langue 

a encore uo cachei spécial qu i la caractérisé. La pru< 

noncia iitin . rnrihogrnphc des mo\s, leurs désincnccs, 

sonl oslreioies à  des lois q u i, pour u c tre  pas écrites, 

n’eu soDt pas m oins ir è ^ v id e u lc s . Cus l à  cêUe pnrii^  

cukrité  de« langues que ccox maraes qu i ne les con- 

oaif<«ni j).!» ^ v e n t  les distinguer, soil à  V au ililioo , soit 

à la lecltu*e.

P arsu itcdcR lo is  spéciales ù  cliâquc id iom e, les mots 

qui passent d’une langue dans une anire subissent des 

mudihcaiioos profondes, soil dons la  m anière de les 

prononcer, soil dang celle de les écrire.

Ces moditicaiioos reudeut souvent l&s origines fort 

diiOciles à  rcconoallrc.

Plusieurs savania linguistes ont dé]À signalé les avan- 

lages que l'on peul recueillir dc la c<tcnpartfi»on des 

jrrammaires el dc la  saprèm aiie qu'elles ont sur les 

mois dcii vocnbulaircs. pour reconnaîlre les affinités des 

langue.«. Sans me préoccuper de cette suprém aiie . qui 

pourra il cipc contestée pour le cas pariieufier don l je 

m’occupe, ce ne sera po int trop d’avoir recours à ton! 

ce qui peut apporter quelque lum ière pour éclairer un 

sojei aussi obscur, 

le  donuerai quelques détails sur la gran) ma ire fts-

^  c a  p a s a ï c ,  q w  la  t f a t o H j l t t  f r a y a i »  n’e u  iHia

K l l 'e r p r i »  i n a é t a l f W B i  ito xs a o «  li i r e «  & i i n ) Q l N >  '  cD c e * l |>lus » t a p k  et 

l0u< h s  t a  i  s a t i t i t  4 0 e  r<u) 3 ( p r é ( le  o i l f » i  N  ftW liu if t

rrtniBaUuin it» 00(9 qsl uiiip(K«Tii »M» l8B£:»e.



kuarieom :. laquelle est h\crt d igne de l'ÎD léré i de ceux 

qui s’occupent de liiif iits iique . S im ple  dfiüs sa m arrhe, 

aussi g é n é r a q u t  possible e i De pivsenUDi aucune es­

pèce d’c iccp iio n , elle peut èirs sii^oalée comme un 

type que l'on p o u n a il iraiier, mais que lo i)  se  (force- 

ra il en >aiii de dépasser.

I.a « r a t û r a a i r # »  eskuaricQüe, conservée iùtacie | M ;n -  

daot uo grand non.brc de siècles, est un  ^ i i  des plus 

l'em arquallcs, noo-seulemeni û u  point d e  >ue de l a  

lio fu is iiq u e , mais aussi de rhislnirc de l'hum aoilé.

CARACTERES ETIINOLOGÎQCES.

S i les laogues peuvent ùire scruiées pour retrouver 

les imce« Ue riiistoire prim itive des peuples, elles ne 

peuseoi cepcodani avoir une valeur absolue; e t il est 

indispensable, no ii seulcmeni d’y  jo indre les caractères 

anthropologiques de ces peuples, m ais même tous les 

docum ents, quels qu’ils soient, propres à  nous éclairer.

U s  laji.uues peuYen i pariaiiem eiu servir pour éta­

b lir  les aÛ înitts qu’elle» ont entre ellvs; m ai^ elles ne 

suffisent pas toujours pour dénioolrer celles des na­

tions ou des races qu i les ont parlées. O n  conçoit très- 

bien effeciiveuient que plusieurs races dilîérenles. réu­

nies en corps de nation ou  isolées, puissent parier la 

même langue ; on conçoit bien vncore que In même 

race, en se divisant ou eo se fondant dans les autres 

races, puisse arriver à  parler d ts  langues différentes.

Cctle seule pensée fait naître une foule de problèmes 

dwni hi solution est souvent fort difilcile c l exiffe as-



siirémenl un  gm iid  iravaU. J 'cd exnminerai quelques- 

uns pnr la su ite , e l je  m’effopijerfii d e a  donner une 8<v 

lu iion  probable; mats <̂ e ne pourra ^ire par Ic.  ̂ seules 

études l)D|;uiMiques : il fuuclra leur m ijoindre ifes re- 

chercbes sur les races hum aines et sur leur conserva* 

lio n , Mur dUéraliuo c i les modificaiion« plus ou moins 

profondes q a ’c|lcs éprouvent de la  pari du  Icm ps, des 

rirconslanecs e l des croi&^mcnis.

Je donne le nout ^êthnohgie ii uoe partie At ['an­

thropologie q u i com prend l'ensemble de ce iju i est re- 

la iif  aux races considérées en elles-mêmes, dans leurs 

aseendatils et leurs descendants, e l dans leurs rapports 

avec les circonstances qu i les en ioureut; IVlhnugra- 

phie n eo esl elle-mème qu'une pariie furt circouschte.

Les earacières e llinobgiques qu’il faudra eonsulier 

pour essayer de résoudre les problèmes qu i se r a ïu -  

cbeiii à  riiis iû ire des Hscufildanais prim itifs , appar- 

liccineni à  c inq  ordres p r inc ipaux , susèepiibles d’être 

divisés et subdivisés, q u i corapreiiuent :

1** Les caractères anatom iques;

^  Les aptitudes e l les faeallés ' physiques;

3« Les apiiiudes et les ñicu liés iustiuclÎTesj

4^ Les apiim des et les fiicultés artistiques;

5“ Les aptitudes et les facultés ÎDtclIectuelles.

Les caracUres anatomiques se réduisent générale­

m ent. e l faute de plus am pUs reuseignem enis, à l'as- 

pecL exiérieur des ind iv idus ; c'esl parm i eux que vien­

nent &e ranger la forme du  visage e l d u  eràne , celle 

des mùchoire.s et du  nez, la ta ille , la  couleur, etc.

' \ A a a \ f e u n lU  « I  p r a  r t a u  1«  « e n »  iM  ^ l 8 4 s  i f «  d «  o u  'n í c K í r ,



Les aptitxtà^s c i Ua faruliés physiques compreo- 

Dcot lus dispositiuos uaiurell&s, qui p<^rmdtcot d'cxcr- 

ccr certaines Bctions «ivoc ou plus un  iDoms de fac tü lé ; 

c'esx à elles que se rapporlcnt ia  ffÿmna.fiiçue f i  ies 

professions mantieiies. Ces dernièrf5 ont des con> 

n«xioiis iiiiim e^ avec le groupe de« fiiculiés orlisiiques.

Les a p lü u d v s  e l las fü c u lié i cunipreo-

ocot uoc  foule de pencliaots que H jouim e possède sou< 

veol co eooioiun avcc les an im aiix  sopcrieurs; Il en 

est cependant plii^ieiir.s qui sno i propres à rhomm e. 

Cee penchants» lorsqu'ils soot modérés, pas&eot ioa> 

per(;us. Développés jusqu 'à un  certain poiot et dans 

des circoostancGS déterm inées, ils  peuvent devenir des 

vertus, des vices, des tendances an crim e et à  la rno> 

oomanie.

Parm i ccs penchsiots, on distiuguc la lâcheté» la 

bravou ie ; la pro liité , le penchant au larcin» a u  vol; 

\ix c ra in te , le  courage, la tém érité; Vindoleoce, la pa- 

rcsso» le  penchaot a u  traNail; l'intempérance, l'abus 

de toutCd choses ; lachurit<!*» Tc^oismc; la franchise , la 

d issim ulation , l'hypocrisie ; la  loyauté, la ru se , la tb u ^  

herie, etc,

I ^ s  ap titudes  e l les fa cu llc s  artisH>fues eomprco- 

nent tout cc q u i sc rattaclic aux  beaux-arts, tels que 

la sculpture, le dessin , la pcio ture , et l'architecture» 

comprise daos le sens de sa valeur étymologique.

Les aptitudes et lesûicu ltés inteUectuelles comprend 

nent priocipalem ent la m ém oire , la cooscience» l'up- 

p réda tio n  des relations et des analo$;ies et les faeul-

* C m  u  ĉ w  40e i i p r U n i  le  n ^ i v o D e n t ,  b



tés H'aiifilyser, d<* réun ir , d'nbHUairfi ftl d 'in teo ier.

Plnsivurs auteurs udmctlcot la p6rsi&lâocc des ca- 

r a c lé r ^  eihnologique^;, m algré  IHoflucocc des circoos- 

tâüM s ; d’au Ires odm etwni a u  c o n lr a ir e , « i  M . ! ^ i-  

chard  csl dv cr nom bre , que les caracièree eÜiDOlogi- 

qiiift s’aUèreDi avee une grande ÊicilUo, et surtout avec 

ia  laUtudc habiiée par Vbouime. Saus prétendre juger 

k i  quelle est de ccs doux op inions opposées colle q u i a 

le plu ¡a de proliabilltéü pour c lic , oo devra admettre, 

saos aucun  doute, qu’ù V âlri des e ro i^m en is  e i dans 

dos eircoDstanccs toujours les m cines, les mces se cou* 

» rv e n i dans tonte leur pureté. Ce sera sur ce théo­

rème. dont la  solution ne peut laisser le m oindre doute, 

que je  m 'appuierai pn iic ipalem en i.

Les princ ipaux  problèmes que nous aurons h résou>> 

dre, pour apporter quelque exactitude dans Thistoire des 

Basques p r im itifs , seront les suivants :

Lc4'squ'il existe des rapports linguistiques entre 

deux peuples qui diffèrent esseotÎeUement par leurs ca­

ractères ethnologiques, fatit-il admettre que ces deux 

peuples dérÎTent d'une même souche, modidèe par les 

circonstances; ou  bien qu'etant nettement distincts par 

lenr orig ine , le^ rapportas linguistiques se sont établis 

p3r det, communications de race à race?

â*  Lorsque des races possède iiL des caractères eth­

nologiques semblables et parlent des langne.<; essentiel­

lement diftcreotes, faut-il admettre que lles ont une 

origine com m une, on le contraire?

UetiM, i'ia««etin, b liectaliMtien, Sa iMermieaijo" de« M» <de 1» BiUre 

U  (o o f^ B iU o e  « a  la  c l i M i a i j o a .



Qji€ peut-011 cyDcliire de cc que des peuples of- 

fi*ent. des relaiioos reslrelmes cnlre Jes langîifs qu ’ils 

pfiilcnt cl leurs caracJères ethnologiques?

Aô d  d’cvHci* d«9 pé|)éiiiioDS, ces problèmes ric seront 

ciudiés que dons la  ti oisième pnrlie de ee tiava il. Îlesi 

fecile rift voir que le trois!èn^e problème est complexe, 

et que les solutioüs que Tnn p<ut en donner doiveni va­

rier selon la pâtu re  des relations liü jju is iique ï et eth­

nologiques.

MCKURS, COUTUM ES, USAGES.

Il esl des coutumes e l des usages qu i sc perpétuent 

chez les peuples penda n i un lemps si considérable, 

m algré une foule de m odificaiions religieuses, |voliii- 

qncs 011 sociales, que ces mêmes usages pcuveni servir 

pour reconnaître les affiniiés q u i exisient cnlre eus.

Les Basques on l des coutumes bizarres qu i se pra­

tiquent lorsque les fèm incs accouchent, q u i ont existé 

autrefois en C,orse, et que l’on a  retrouvées dans la 

province de K n it la n , chez plusieurs hordes lartorcs, 

et jusque dans l’Am érique du  Sud.

Lorsqn'un Basque m eur l, on fa it de grandes réjouiir 

sauces, et cet usage siüJruUcr existe cncore an Ghtli.

Les usages c l les coutumes des peuples ne peuvent 

iCuls permettre de juper les affinités des races, mais 

iU  donnent des indices pour rechercher ces afliniiés 

par d’aulres moyens plus précis. S i l’on trouvait réu­

n is , par exemple, des usages semblables avec des a(ll- 

iiiu*s lingnistiques et des relatio»s ethnologiques, oo 

serait forcé de conclure , m êm e malgré rh is lo irc , qu’il



V n  u o i i é  d ’o r i g i n e .  résuUat p o a r r i»  t i r e  obtenu 

puur plusieurs peuples •\itï oiTi’ent cea relations avec 

les Huisques.

ÉVOLUTION SOCIALE COMPARÉE-

Lhom nte c^xii l̂e encorc à notre époque ù Uius lc:s de­

grés de levulutiuo »«»cinle, d.infl les difTércotos régions 

(lu globe. O n  l'y Irirnvc, dcpui» Téiat sauvage o ù  il vit 

baos vêlements et sans agrlcuKurc, jusqu'à celui de 

l'Eurep« modei'oe, en passant par tous les points io> 

teroicdiaircs que Vbisluire Ue révolution sociale oons a 

fait coDoaltrc.

l/é lude eomparcc de I bomuie d.ins C69 différenies 

condilioos« celle des moyens par lesquels il a'êlève peu 

à peu de Vélai de la  pins graodc sim plic ité ù  celle coo- 

divion qu i est la outre , peut fcuro ir  d'amples rensei­

gnements pour faciliter l'étude de l'hisioire prim itive 

d'un peuple quelconque; car cette histoire nous ap­

prend que toutes les races, stiffisamment perfectibles, 

sont passées à  peu près par les mH\es degrés de civili- 

»ation , et que les m im es inTcotions re la iites , soit à 

Iciifi» besoios de tous les jo u rs , soit à leur défeose per- 

soooclle, uot clé à  peu prés les mêmes purtout.

<yesi a insi qne tous k s  peuples se (oot servis de ha­

ches de pierre, e i qu'ils ont fa it des poteries même à 

l'époque aotédiluvienne ' .  et que partout ils ont su se 

servir de bâtons , dc zagaics, d'arcs et de flèches.

' O b  a  T e o œ a t r é  4 a  i i k r k  d e  poterie« »  * ) i  b e n i i H  e (

kftfoaic* d s n i  te *  s r w i « ,  a s - d e s s o u s  i n  d ' a i i i » a u  ilo a l ^ U l ? a n  

(C9 »ui p«/duA » tiUei qw l'ufFu« «puinM» rtr.



C ’est là le résultat de ToUervaiion ; mais il est fiicjle 

de <e reodfe compte de la liliâ tioo  forcée de ces foits; 

Câr partout llto in a i«  ôtant eoostruit de la locmc ma* 

n ière , à  moins de n'être pas hom m e, «  partout ayant 

rencontré les mêmes luatériaus . soh m inéraux , soit 

organ iques, il  a  d û  en disposer selon la nature de 

organes et le plu.« on m oins de puissance de ses facul­

tés inteUecluelles.

De tidenlUé de l'êlre et dês circonstances dans 

lesqueiles i l  s'est trouvé, on déduit id e n t ité  des 

yroduifs qu 'il a  formés.

Cette tin ité du  mode d ’évolution sociale et industricUe 

de l’hom m e a  tellement élé générale , que tons les jours 

elle vient se confirm er par les recherches des arcliéo- 

logue«; m a is , bien |j]us : Vhistoire proprement d ite , 

telle qn’eHe s  été écrite par Hérodote, Strabon et D io- 

dore de S ic ile , oous apprend q ne . du inmps de ccs his> 

to r iena , plusieurs peuples européens éta ient encore 

dans Véiai de barbarie où se trouvaient à peu prés les 

peu pies océaniens lorsque la liécouverte en fu i faite par 

les navigateurs. I.es K ôkuâriens, et m êm e nos propres 

ancêtres, é ia ien i dans ccttc condition il v a  environ 

deux miMe ans.

Í ’étíide comparéa de Tévolution sodale de Phomme, 

telle fjuelU  pput être observée à  noire époque sur 

divers points du f^hbe, tinvariah ilite  d u  mode d'é­

volution. peuvent donc être d 'un grnnd secours pour 

l'étude de rhistoire prim itive d’une race quelconque, 

car ce qm  a eu Heu pour un  peuple a  eu également 

lii*u pour les autre» peuples ̂  à  quelques modifica­

tions près.



PA RT IE .

IPPUUTIOV DE U  DTHODE D’im sT l^A T lO l BlSTOUailK,

LANGUE.

J «  ine suis eiTorcc de déoioolrcp, dans In prfrniére 

partie de cc travai], qu'en sonm citant !a Ino^uc  d'uo 

peuple à  un  examen spéc ia l, i l  é ia it possible deo  tirer 

des rensf>igiiemenl» coosiUérablcs sur soo origm c cl 

sur les relaiiODS qu 'il ^va it p a  üTuir avec d'aaircs peu­

ples; ên un  tno t. que Voti pouTsil en déduire des no- 

lions suflisaotes pour restaurer son hisuiire sociale. 

Daos ocUe rfeuiième parlie , je  vais m’clTorcer dapp li-  

quer la méthode d iiives liga iion  historique qui a  etc 

développé« dans la première.

L ’élude de la langue d 'un  peuple comprend essentiel* 

Icment celle des mots qui la  furinent et celle de» rè- 

^ies auxquelles leur a^sociatieo est soumise pourrcprc- 

seoter les idées e t les iransm eure.

L  ensemble des mots forme un  vocabMhiire.

Les règles de l'association des oiots consliluent uüe 

gTaminaxre.

Les mots peuvent être considérés non-seulement au 

iKJÎiii de VQC de letii si.cDiûeatiou directe, mais ils j>eu- 

^ent aussi être étudiés a u x  divers point* de vue de 

leurs racines, de le u r  dcrivation et des aD a lu g ie s  qu’ils 

présvQieut avec les loots des autres langues.



Pour compléter cc ilc éu id e , ¡I f ju d ra  claas-er les mois 

dc celle langue dans l'opilic chrono log ique, ppchppcLcp 

à quelles cpoques se prèsenleoi les unulogie«: qu'ils of­

frent avec H  mots d’autres h iügues, e i ¡I iio po r t«n  

cü6n  de recliorchf^r le« lieux dou i les noms pcuveul 

avo ir été formas avec les racinos de cette langue.

LVxameii qu i v ient d’éirc fa it cood iiii à étudier unp 

langne dans Tordre suivant ;

G ram m aire,

Vocabulaire,

H acines,

Parasynonymos,

Vocabulaires comparé»,

Vocabulaire chrono log ique,

Vocabulaire des noiüs dc lieux.

4 vaü l dc procéder à  l'examen de ces divei‘>f!S par­

ties, i l  e^t Hiile de recheri^hfr l'origine des uums diver» 

qui ont été purtés par les Basques.

I > « É  M o a u  A v e n  d «  t a  ■ a c t e s

Le peuple que nous désignons aujourd 'hui sous le 

nom  de Uasqve a  cté nommé succcs^lvemcot Ibérien/ 

CanlaOre et Basque; il se nommp lui-m ôm e ÎCskunl^\ 

dunac, c l il doune à sa langue le nom  i'eskitara on 

é'euskara.

Tant (ie peuples on t formé des colonies en Espagne, 

que l'histoire ne permet |>as d'aflirmer que les Banques 

ic tuc ls  soient les desceudants des ancieus lbérien$; ce-



pefkrUot, ceU« op in ion  a  de fraudes probabiliics pour 

elle.

L'bspagne a  porle iK 'S^nciCQ nem eni Ifi jio in d'ibé- 

r ie ; Çi comme les Dasqucs passeot pour ovoir é lc  les 

l^vmiers babil a ot^ de celle contrée, oo a  cru  devoir 

Ififl nommer Ibériens.

iTune nuire p a r i, lu Géorgie acinelle , siiué«^ a u  pied 

méridiooal de la  chaîne du  Caucase, a  porté trc»-ao- 

cieunemenl aussi le nom  d ' I b é r i e ;  ei rapprochaoi ces 

noms, 00  a  pensé qne les Ibérieos, partis du  Caucase, 

étaient venus s'éiablir en Espagne et avaient donoé 

leur nom à  cetie contrée.

Lorsque Hérodoie éc r iv a il, dans le c inquièioe siècle 

tv.iQi Jcsus-Chrisl. les Ibéricos du  Caucase avalent 

déjà ém igré, el cctle conirée, comme aujourd’h u i , étâii 

habitée par plusieurs nations dilTéreule«. Ce serait du oc 

au moios cinrj siècles avan l Jcsus-Cbrist que les lié -  

riens auraient ém igré. Selon V arron , ce serait quioze 

cenL^ ans avan l le Chris l qn'ilg se, «eraieoi rendus eu 

par le nerd de l'iialie,

Arrivés daos la péninsule bispaoique par le passage 

qui existe enire la Mèdi ierra née c l les Pyréoées, ils 

aur»ieot d’abord hnbilé la Calalogoe, l'A ragon, puis les 

provÎQces qu ’ils occupeni encore. C’esi là qu ’ils auraicn l 

donné le nom  à'Iherus à l’^'frre 

S iraboo , qui v ivait dans le prem ier siècle de Tère

iLmu veul éire on Tft/iiaM Imv«, eu d m t  •nm j'rfrsis, ou eia 

<atr«Aie, ritiCn mi Ac«*c» t* irfre, oe b m  «Ura w r a  trrveh; 

^ r a a  « e u 'T d . C e  a o a  c o i T i e a i  » a r t a ^ m e i i  t b  ' t s l i -  p l a i a e  ie r A t a g o n ,  a r n -  

«^I^N ’EDfe nassiDHatg.



v d g a ir c , a désigné ]es Basques aeluels sous 1e nom  de 

Cantabres; ils habitaient alors la coDlrcc où ils st 

irouven l roain lonanl.

détails donnés pur cc savaot géo.erapiie sonl »\ 

préc is , qu 'il ne p ^u i y  fivoir aucnn  doulo sur l’ideuiité 

des Cantabrcs e l dos Basques.

Sirnbon duo oc aussi details sur les Vascons, qui 

habiia ient la contrée comprise ontr^ les Pyrcoccs et la 

G aronne, et il le^d istiogue DeUem foldcs Caniabres par 

leurs c a ra c iè r»  othoographiques et par leurs mœurs.

Ce ooin de Vascon para il être l'o r ifine  des noms Bai- 

que et eo e liaogeant la m uiablo v on b et

en g.

Il M l  remarquer Ici que hi traosfurmaiion du  b en

V appartien i au génie des lao fucs  dn m idi de la Franco, 

e i celle du  v  eo g  appariien l aux laogues du nord 

de ee pays ou  aux  Flamands

Les Espagnols on t é iendu  le nom  de Vascon aux 

Cantabros, qu'IU  oui oommos B a sq u es; et les Fran­

ça is , ne confondant po int les Caniabros c l losVascons, 

oo l donné le nom  de Gascons ft ces derniers, et celui 

de Hasquis à  ceux que les Espagoois nom m aient Bas- 

q u a  (lisez Bafikèssts).
Le nom  de \(ucou v ienl ri'iin m ol com m un âux  lao* 

guos les plus ancionno« ci^mmc aux  plus moderoes, el 

fjui >eui dire suceessiveinent noarrilure , paitre, el 

pasteur (V . les dérivés ana log iques ), c i semble indi-

'  8 n  n a s d r e , m  4j î  | » i r  ç a v ie r ,-  e t nae r itc 4 eT aU a ie k «a «  p o t»

e tteoit le h o b  i k  r«* &«• f t 'o M Î m ,  O o  d it 8h m  p « r

e i 6 a ll9 i4  p M r  v a U c » â .



que les peuples qu i hub ila lcn t I'AqnUaiDe étâient 

des peupl&s paslenrs.

I« s  BnsquftS nomment eui-mémes Escualdunac. 

Ce L<̂ iQ a  doDoé oais&anec à des recherches qu i o'oDt 

p«jini élé heureuses.

Ihnrce de Kidassoet voii dans c« oom  atde. 

iunac , m ain favorable à  ceux qu i l'ontt E t il se 

fonde, |)Oiir â|>pu)'^sa ireuvaiU e, sur ce qu 'il o'eal au* 

euQ pcupl<^ qu i soit ausüi haLüe à  s^ servir de ses mains 

que k s  Basques. I l  f s i  malheureux que des mtiiûs aussi 

bübiles n 'a ien i jam oîs pruduit dcenvres artistiques; i^ar 

elles e usinent sans doute dépassé tout ce que l'on a pro> 

duil jusqu'ù ce jour.

O d  dit encore qn1ls se nom  meut a in s i, parce qu'ils 

vivaient de glaods (  ezcurrac ).

O d |>eut voir, dans ce mot composé : escu aide dun, 

^ t n ,  ou  chêne, ou  g land ; région ou eâté, e l monUi- 

gne, en liran i ce nom de la langue ceUiquc et prcba- 

UcmeDl d 'une raeÎDc banque perdue. D 'o ù , cd choisis- 

santdaDS ces racioe», cc nom  si^’DiûcruÎI : habiùint de 

la région montagneuse des chênes- Ce nom  C4)nvieDt 

parfoitcmeDt à  la  pariie des Pyrénées habitée par les 

Basques.

iits Hasqucs ne soot po io i d'accord sur le nnin dooné 

^ leur iangne : les un9 veulent que ce soit ezkuara,

les autres veuleul que ce soit euzkara et locmc 

^skara.

L’iiilerprclatioo donnée a u  m o t ezcualdunac tou- 

draii que le premier no m  fu i le  seul vrai ; i l  serait une 

^ n ir a c iio o . q u i voudrait dire : des chênes, ou habi^ 

tant des chéne4.



Kl) résum é, uo v trn  par la sa ¡le qu 'il «st é o n te s -  

meot pi’obablo que les Banques sont ks  dcsecndanis des 

Ibèrieos; qae CA soul certaineoient les anciens Canla- 

Lres don i parle S lra lioo ; que lo oom  rie Ba4que qii'ou 

leur du Que <utud lc iocn i u'esi po in t le  k u r .  e i que le 

nom  Escualdedunac, sous le(|uel ils sc dcsignenl duoe 

m aulare spéciale, a  une slgoificaiion torl iocerla iue , 

quoique ee soit bien éTidemmeDi un oom  com po!^ pi 

qu i du il Cire sign ilica iir

% n n i i l r i

U  langue bfisque (esk u a ra j pcui èlre pfirléc i  l'iude 

de c iuq  >o>eUes et de v in g w ju a ire  àrlicu]atiuD5 * qui 

n'e^isient pas daos lous les dialectes; il resulte de U 

que SCO raccaoisme verbal esl furi simple.

Les voycllû)« sotti loules ir^s-sonorps e l rendent celle 

)ao£ue ém inem m ent apte à  éire cliaotce; car tous les 

sons poutra icüt en être exprimés h pleine Toix romme 

ceux de la langue iluhenne.

'  S ' i l  r U j l  p o R Jb l«  de  r e e t m J i t f  d D i»  le  i p i r l i o a ,  u i  b  d < «  I m * » ,  

i'MiitBe di •)« exvofv ( ikh, xaia; tooro^», rroode), t* bmi î troir«- 

i s i t  B ia u c u f  d e  f r v r r ie .

i l r i »  d iT ao lo« i«  8 is | « D M  r>(ppr«rNer?)i 1 n  Basque» J e t  b a b íu a u  d «  l i e  

l ú r t » ,  i|i*el‘ oB <roi( d «  m te e  or(|1e » ,  n  qu i ■’n i i  / r  r a u  qttr panfd 

qu 'ae a o ^ a  de  >• frtjjde  lU  biKsiCBl « la  pW rru  s m  arte w ilc sd reev , qu 'ik  

»’ r u iiM i r » i t i 4  f» r t  redotrabiíg .

'  L e  t n ^ k «  *e lU A ic se « ! becHao.  b i K « ,  « t  le «  r o n n ^ e n  oA üU , 

i t M a W n  ra p K ( in >  l 'o r ia M  de  )3 bo iM te  1« n r a c a ie  Otek nn  l é e , 

«l«i G ic coMCt’ »  « á t i  <» la B | «  I tm o n  iw  s m  ) i  o iM )»  $ i{ t i4 a  l i o i.
L í4  s>riw (tu  n p f f it o m  I»  » B | B c o s , «M irM tiH B  J 'o w »  e i ««ti( 

i \ i t  q i i  d4t f m i * t  le  w n .



Oft irmiTe sou^enl |>lusiciirs voyelles de anil? dans 

la laQi;ue basque, et cela «s i peul-étro cause que plu­

sieurs d'à Dire elles sont <i!^pirces; mais pour peu qii'ùn 

«>icrcc à  lire celle langue , on n’y  irouTc pas le m oin­

dre hialns qui nuise à  la d ictinh.

L i langue basque ne possèile pas le  x  g i^ c , q u i sc 

reirouve dans la langue brezonne sona la forme cA‘ ; 

dans rallcm ande, sous cellc de cA, e l dans Tespagnole, 

M)us celle do j  nu de x .

A  Iisaso . le  c  est prononcé Is ,  comme en Pnisso, 

p| « s o n  «  rapproche du c ila licn  tch. I,es habitante 

de «  village pcaveni écrire harca pour hariza , ours. 

11 esl ém inem m enl probable que les L a iins  pronon­

çaient a insi le c. p<:ut-élrc bien des deux manières, 

seluD les dialecies.

I.e ch se prononce comme en Espagne , icA i. A  Us- 

lari(2 c l à Iisa iso . l ' j  gc prunonce comme le ch français.

I.a lelire f i, semblable à  celle des Espagnols et au 

ipi nazal des frança is, remplace la leilre n  dans les d ia­

lectes parlés en Espagne. Il esl probable que ce son 

esietrau}:cr à la langue basque propre me n i dilc .

V esl rare dans la langue basque, c l se trouve 

presque consiam m enl remplacé par le son b. Les sons 

de \'f ou du  ph  ne sont employés que plus raremenl 

»“ncore, et w iis lu i sonl cl rangers. Dans le d ia lee lcdu  

Lsboori, on écril ebanyelio pour évangile.

Je n'ai vu aucun  au lcu r distinjfuer la prononciaiion 

de quelques villages frança is , l is a w  c l U sta rilz , de 

«»lie des auvres conirées basques; cepcodaDi, elle en 

diffère essentiel le me n i, e i Vn pin  ion la  plus probable, esl
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que cette prononciation est la m oins allérée de lou tfó , 

|)îirce a/fecle u n  son particulier à  chaque let  ̂

ire. E n  dehors dc cc d ia lec te , le r ,  I>  et le z  se im u> 

vent confondus. Pour ces contrées, ce$ ^ûri'es* 

pondent aux sons français oA et ;  s iM ank .

Il résulte dc cc court cxèiiDcn, quc Ja  prononciation 

Lusqnc la-moins altcrée, à  quelques exceptions près, 

se rapproche in fin im ent de celle dn U M o , et que l'al­

pha bct de^ deux langues est le in c ine , non-seulement 

qunnd on le considère dans tes lettres qu i servent à  le 

former, m ais quand  on le decompose en ses véritdhies 

dem ents phonanx . ^o u s  Terrons bientôt qu 'il existe 

d’antres points de contact enue  ce& deux langues.

L a  isramniâire basque, h ilzek in d a , science de la p^* 

rolc, diffère essentiellement de toutes leb ’̂m m m aircs 

d'Europe. (!e qui la caractérise particu lièrem ent, c'est 

nne sim plic ité extrén^e et une harm onie parfaite dc 

toutes ses parties.

I.a s lm plic iié  de la gram m aire basque Ja rapproche 

tellement de la gram m aire générale la  m ieux raiiouuce, 

que Io n  jKJurruit cruirc ((u'ellc est le résultat d'nnc 

pi'ofonde analyse des langues , si l'oo ne devait phi tôt 

demeurer convaincu que celte s im ulic i le est le résul­

tat et la preuve de l'ancienneic de la langue ù  la­

quelle elle s'applique, et dc Visolemenl complet du 

peuple qui la  parle. E n  c iïe t. les firauimaires de I Ku- 

ropc m oderne . c l même les gram maires grecque et 

la tine , ne paraissent présenter cpjejque complication 

que parcc que, à  o'cn pas douter, les langues parlées par 

lOQs les peuples auxquels appartiennent ces g ram m u l'



r » ,  iOO\ iotmèe^ par les lam W nux de  plusieurs duires 

langues; ce qu 'il »erait üicDe de pruuver,e t parta  üd-  

guistiquf^. par l'eihnologie.

S i l'on voulnii s'eo rapporter à quelques auteurs 

qnes qui on l écril »ur leur taugue , celIc-ci oe com­

prendrait que deux espèces de m ois : ie nom  et ie verbê. 

Cesi là une préientlou fondée sur un  sy&ième llii* 

i^uisiique peu éclairé e l q u i \eul trouver du merveil- 

ieux U  où il ne peu l y  eu avoir. S i une langue é ia ii 

réiliiiie à  ces deux ¡seules espèces de moi!^, telle» que nous 

les coüiprcDons, elle ^erâii d'une jx iuvrdé exirème et 

ue pourrait exprim er n i les div<rs états des êtres, ni 

leurs rapporti^ mutuels. Mats parde itx  sortes de m ois, 

il lau i cü te iid ie , cela de quelques faibles ex^ 

ceptioDS, tous !es mots de la  lan$;uc l>as<]ue sont rédue- 

lihles aux  condition^ grammaticales dû nom e i du ver- 

le ;  c'e»t-à-diro que lous Ie9 peuveut être UécUiiés

OH c o D ju g u é s .

Voici cûtoment. Darrigol prétend démontrer que la 

Uogue basquo u'ai pas de véritables conjonctioos :

<f M ais pour ee qu i coticeroe le» co iijooclions envi- 

» ¡nagées coinitie une espèce parlicuJtére de m ots, elle's 

» se réduiscut à  peu de chose, n 'èt^ni pour la plupart

* que des ooms laoKVt modifiés par les dccUDai^oos,

* t>*tDtAi employés eomme iudce linabks '. »

La langue basque, comme toutes les autres langues, 

a besoin de coQjooctions pour réuu ir les parties du 

discours, ou p lutôt pour indiquer la  6liatÌou qui existe



fo trp  left idées H  les raisooiiemeats; c l si c 'm  pnrec 

qlJ'el]c^ oc eom prcuocot qu 'un pc i il nombre dc mots 

qu 'il fanl n’eo pn^ ien'ir cnmpie d.nis ctMc lanciuc, il 

e$,l évirleni c^ue Too p c u l, fiu uième titre , supprimer 

celle parlie du discours <iaos toutes les autres longues.

Q u 'u n  m ot puisse éire pris e l employé lour à tonr 

comme sult^ian iif on ndjeclif, cein se peut et sc ren- 

conire dan^ louies les lao i;ues; mais cc m ol n'esi pns 

moins n lieroâlivem cot substantif ou adjeciü', s i  >nlcur 

grammaticèitc ne dépcudani pns de sa rcsscmblaooe 

ccrilc  ou plmDiqiie avec un au ire  m o t, m a isd c  son em­

ploi dans le ü is cûu r i, o u , cn propres (ermes, de sa 

fonction i;rdmmaticèk)c.

E n  resume, la k n g u e  basque, quels que soicol les 

moyens que lle  en^ploie, saiisûiit à  toutes 1rs fond ions 

jîm m m aiioales des parties d a  discours reconnue» dans 

les aulres langues, e i elle peut lout exprimer avec 

p lic ilc , neltelc et précision.

L 'im me n se s i mp I lei lé de l<i gra m m a i re ba squ e ne pou- 

vu D t être considérée comme le  r«!'»ullat d’un  profond tra­

vail de lingu id iique . se Irouve être l'cxpressinn oa lu  relie 

e l naive d'une lao^uc p r im itive , q u i a su se préserver 

dc l'iovasiou des autres langneq, souoiisos à des méca­

nismes différeois. souvent eorrompucs et représenta ni 

le mélange de plusieurs laiijfucs. E lle inüiqu«^ aussi, 

dans le peuple iju i en fa il usage, une (îrandc iodcpen- 

daoce de caractère, q u i a pn èire conservée depuis To* 

rig ine de la race &<cüaldunaise ju ^ u 'à  no.« jours, mal­

gré les viciüsiuides qu i soni indiquées |>ar lu cbufe 

successive d 'un  graad oom U v d'empire».
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princip<>s de In grAïoioairc Lasqui sc rappro- 

cbcul i^rincipcs de In griim niaire fff^nèralu

la m ieux ru isooocc, que ^i Von devait un  joui* a i i u p l i T  

une laojfuc universelle, ee sernil Ir̂  langue basque qu'il 

faudrait prendre de préférence h lou lc  au ire . E e  un 

m ot, la g inm m aire  basque oflre nn  inodéle d 'nne si 

};rande perfvciicn . que l’on pourra peul-éire l’im iier, 

muis qu'on ne le dépassera jainaib.

Ix s  langues qoe Ton cro il les plus parfaites, Iclles 

qne le sanscril, le grec» le  la iin , deviennent des mn- 

(leleM de & jnfusion lori^qu'ou les &jmpare à ia langue 

Usque. S i la sim plic ité des moyens mécaniques d'une 

langue ind ique une sim plic ité d 'nrig inu; lu compllca- 

liun de ces muerons, les exceptir^ns qu'ils offrent à  cha* 

que instan t, doivent être la p re u 'e  du  contraire. Les 

langues qu i sont dans ce dernier cas ou i du accroître 

leurTocabukiire et leur gram m aire par une foule d'cm- 

prun(g fu itj à  d'autres langnes,

O n  a  la  lé  les |;rammairiens basque.s d'exagémtion 

lo r ^ u ’ils ont parle de leur langue ; mais il» sont pins 

qn'eicu&ables : i'cnthonsinsme 66t permis quand  on 

s occupe d'nii sujei âussi remarquable c l aussi di^ne 

rtluterét.

O n  ne peut doigter que l'étude de la langue e i de la 

grammaire basques ne pnisse devenir Vorigine de re­

cherches linguistiques qni serttient à jam ais restccs en- 

scvclies dans l'o uL li, si cet idiomv n'avait été conserve 

dune m anière pour aiuM dire miraculeuse.

Plusieurs auteurs pensent que le« Basques avaient 

ulphabei fort ancien qu ’ils <^nl abandonné; in a is îl
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D>n reste uucuue preuve. S i Ton consulte leur voca- 

bu ld ire . on trouve succussivemeni :

i im f t iT û ,  écriture; livre;

KicuscribatMC, rûDOUScn»: Àbecea, alphabet; 

Escoia, IcoAQla, ccole: EtcoUimaMrca, ■atire4‘«4e;

qu i scmbkiU  indic^uer que les Busques on l reçu récri* 

itirc des Bo ioa ios , e l qne l’otiTcrLuru des écoles a  élê 

Ici conséquence d e  colle nouvelle aequisition.

Lu siüiiliiitdft àe$ iDols basques et roinoins relatifs 

aux prcQiiei'» éléRienis des langues e( ù  leur cD ^ iiîtie *  

ü ie n i, pntirrait peul-étre porter à pcüscr que ce suot 

le s lW ina id sq tii oot reçu un  alpha bel des Ka>que.s. Cclu 

lierait possible; m ais S irabon , qui écrivail au ¡^iecle 

d 'Augusie . nousUé^eiiU  le» K a ^ i ic s  ou Canlabro» cutti' 

ID C  de» hommes d u s  o u  couveris de pe au , dnn i la p lu ­

part vivaient ^ o s  des luooières : l'opin ion eoutraire 

esl donc io fíiúm en t p lus probable.

Lorsque Tou s’oectipe de rechercher Tbisloire des 

Bas^|ue^ par le» tnois de Ictir vocabula ire , il  fau t fuire 

bicB aiieniioD  que cba<iue idée esl souvent représe niée 

par des mois fort d i f f é r c D l s ,  el qu'en prenant ceriains 

synonymes à  rexclusiuo des au ire^ , oo  pourra il tom­

ber dans VerreIIr. C'est a insi que Too irouvc uu»si 

agercaya pour exprimer l’écriiu re ; d’o ù  l’on  peuicoo- 

elure que les Basque avaient quel<|ue moyen d'exprimer 

leur pensée par des signes traces à lu o ia io ; mais que 

ee^ mu>eos éta ien i inférieurs à  ceux qu'ils on t adopléft 

dé lin iiivem eu l, puistiu'ils les ou i abandon tiés.



Ln hgufun  n 'e ia ii pa« éiraogérc aux  Basques, puis­

qu’ils ont <lciix m ois pour la i e prése n 16 r : fjilhgidea 

et dialectica. Le prem ier esi un  m ol composé de raci­

oè« basques, le secuod est ^rec.

Us peuvent exprimer l'idée d a r ^ u m m J  de plu^^ieur» 

maoiOres diffère nies; e l ,  ehose iocroyable , argimpn- 

dua parait d'origine basque, et veut, dire : h im ih 't de 

Cespril. Cetie étymologie est tcllcineot bÌ;;oÌ6cdtÌve, 

qu'elle |*^rteraii à penser que les Basques sont les 

litubles rréoleurs de ce m o i, eonlre Topioion généra- 

kmeo\ reçue qu i co fuit lioooeur ft Arl$tote; m ais, il 

faut le recom in lire , cr^ntraireiociit à  sou propre aveu.

La littérature e»l leprésenièe \>3rjainndea, q u i est 

le oom de U  science: en ^¿oéraL C e s i, eo effet, par iù 

litiém ture que les seieoees p6u^eut éire consignées 

daub des ouvrages et iransmises d'àge en âge.

poésie 0 était pas éirnrigère aux  basques, puis­

qu'ils ont une suite de loots divers et de HifférenL^ ôges 

qui s’y  rnpporteni ; e i quo ique nous o'fiyoos pas d’nn* 

cieoues poésies basques, il e^t évideoi que celle partie 

d e là  Jiitéraiure e ia ii cooouc de ec |>eaple. Toutefois, 

cela esl-il d ù  au caradere  du  peuple basque, cela est* 

il inhérent à  sa langue , q u i , par cela même qu’elle est 

inrt simple e l pour a insi dire m atbém aiique , ne se prête 

pas aux é lucub ia llons poétiques, le peu de poésie bas- 

(jue que Io n  posswle est plus prosaïque que poétiquej 

un u'v trouve o i profoodeur d 'im ag ioatioo , n i coloris, 

ni richesse d’expressiuos,



T t t i f c i l i i n
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1.'élude d6s COIInaissances as tronom ique  des 

ques M do tear m anieru üe diviser le teiO|>» fs t  une 

des plus importâDUis auxquelles od  puisj^^ sc li\rcr, 

parce i^u'elks peuvent donner ries renccigncmenis pré­

cieux sur leur orig ine et les premiers lieux <|u'ils on l 

habite»; aussi enirem i-je riaos dos détails aussi coosidc- 

bles que le cooiportc ud  sujei de celle ioiportâuce.

Les Basques oot donné le aomd'izarjakindea (scieih 

ce des n sires ] . n l'aslronomie e t à  l'astrologie.

Par is a rrù , il» eDiendeni un  aslre nn une éloiie. Ce 

nom  para il vuuloir dire htmicrc de ta nu il (  ikù i 

zaroa} ,  comme cerw irgia, son synonym e, veut po- 

»ilivem enl dire lumière du ciel.

Le& nom» du  c ie l, cerxia e l ze lia , rappellent cœlum 

des Latins.

I.i€ soleil ekia, eyuzkia et iruzk ia , a ,  dans Ic p re *

* I j r n o K t t ü »  qui (K ivxait l a  a t ie o m  o s U t d le ^ c ia M I u le * ,  dnct

i i  »  tifiiB é p iB ù ca n  p n a m ^ la a '.  m i  i4ie4lo i* a ir e  ir i l lU fs e , a  d i  e sA B O U n  h e a  

d a s  c«re«K  en a n ir e u ia ic ,  e o  m t i n i u i i r ,  c a  t o B H iis e ,  t ite (c (iê ,  « a  ans— 

tom i? H  f e  m M «eloe. J 'a t  â U  iou( ce  J 'a t  M u r IM é v it e r :  m i ù  j c  u**! 

P*8 u i j o u n  r«:u» & ,  la s ie  d e  f a c in s  c s a p l h n  q e e  c d le s  t b ?  j 'a l  ü r t e  de 

r« t tè m f  dUaiottaakt*.

L a r n D c a d i  a  « a s s i  U i u t  d S  \i<9Kt t K a p l l r ,  e t  i» s ' a k  p s  l e «  c i i o h l e r ,  P a r  

« l e a ç i e ,  u  * e  d o e r #  t ) o b ;  i «  b o a  <Ib i i n ' t f K  p l j o K ,  « o u I i b I  d i r v  :  h b «  

a r p ^  d e  io M ÿ  átifitr. I l  e » l  i a p u e u l iM  p a  l e j  I s r d l s  n a ^ lg a i e a r B ,

l ’ a l c u  p s  e u  «■  a o a B  ^ p é r ia l  r w  t» a s l f e a i .



n ie r  cas, unu cooiuiuniiuté il ’origitie avec \u racine 

saoscfile eg, qu i veut dire iwiVc 

l.a lüLie n reçu le nom  ó'iltirg ìa j cv nom  veul dire 

lumière morie, pour expriaicr que la lum ière de la 

Iuü6 ftÀl suns chaleur en suu.s ardeur *.

Les Basque» a}'ant désigné Tobseurilé par 

(sans lu n e ) ,  i) est prubablc (^u'iU om  crtnnit le nom 

de luna; mais ce n'a \m éire que par les L a tin s , ain!<i 

que le démontre la |>.'^fiicule ncfative  i l ,  q u i v ient de 

cette langue. Les Basques aura ien i <lil ezluna, ou  lu- 

naguen, pour exprimer la m êm e idée. ilsd is tin|ua ien i 

la nouvelle lune  ilberria , et h  p lc ioe lune  iUarrjibe- 

tta. Ils nom m aieni ilz a r ra ,  ou  vieiUe lune, celle qui 

e^l snr son déclin .

I.e$ comètes sonl nom m éfs izarkea , ce qui veut 

dipc étoile, ou astre vaporeux.

H y a plusieurs noms pour exprimer la nu it, c l ce­

lu i de zaroa  est de la même orig ine <}ue noire mot 

soir.

l e  zodiaque est eoDou des Bfis<|ues, q u i lu i oo l donoé 

le nom de scnesia [ signes ) ,  oom  qu i indiqite qu ’ils oo 

l'ont |>as re^u des Grecs.

Les signes du 7odiaqne basque ne dilTéreot eo rien 

de cen j que nous avoos adopiés.

Le zudiuqnc des Cbaldéen» diiTérait du  zodiaque de»

' L e »  g « l t« 8  a o B R  M t  ée i r sc io es  i s t f iU iD « « ,  Ib* t n c d c u a t  4 < k  i s m i m  

^  / m i f ,  c a  « a l  i< iiw a <!■ < lu ÿ « n « r  tA

'  û s t r j s v l  M  d ' i u i r t t  a u i« y rs  o a l  r i ie r c ii i  le s  r s c i e u t t l ' i t s r ^ U .  c l  n’ » " t  rM s 

t r « o r i  i f  p to ie^U e  l . 'M j n t o l a p i  je  •leas  d o n tv r  a c  g i r a l i  h  e( 

ta\m*\k, v'eik doU Hn rnw.



Égyptiens; cclaí-cí o 'avaíl pns \e signe du  bclicr, que 

l’on uouvc  sous le d o i o  U u n i z o r a  dans \ e , ?:nilknr|ue 

b a s q u e . l^'^squeia n ’o D l d o o c  p o in i  a c q u is  ]a c o n -  

na'issancc du  z o d ia q u e  par les £gyp ti«Q s; i l s  nu s o n t  

d o ü i p o in l passes par l’Éjc>pie pour ven ir en Enrnpe; 

o u , s*iU Venasen! f í i i l ,  c'cût clé à  une c|XKfUv anlé-* 

rieurc à  rinv^o lion  du zmjiaqiie égyptien , et plus lard 

ils  auraient c o n n u  le zodiaque <lnn« la péninsule h i.«pa- 

D iq u e , par leurs cu iD iD u n icalions avert les Laiitis.

I l  paraît que les Grecs n 'ont eomoiencé îi sc lÎTrer ft 

rétudedc THslrODOmie que quatorze siècles a ^a n l J.-C., 

et que c'a ctc Tun des resultáis du  voyage des Âr^(h 

nautcSs Ce voyage avait pour bu t de sc rendre co Col- 

ch idc , située ûu <lu Canease, et qn i touchait à 

V1l)érie. S i les liab itao ls  de la Colchicle connaissaient 

le  zodiaque, ceux de Tlbcrie devaient le conoalire  aussi ; 

mais déjà les lliénens avaient cm igrc , si cc o’est le 

voyage des Argonaute« qu i ne leur a  donné l'idée d’al­

ler chorclier une autre patrie, où iU «eraient m oins ex­

posés aux  invasions de leurs redoutables voisins du S.-E.

Il ft’cxisic cbez les Basques aucuoc tracc de la divi- 

sion dn  7odiaque en viogi-sept signes, qui para it avoir 

précédé» chez lous les peuples observaieurs» la division 

eo douze ï^igoes. Les Bas<|ues n 'ont dooc pu  coonaitrc lu 

zodiaque que depuis Ictablis&eoient dé fin itif de l’an n eu 

solaire» qui en a fa it ñ x rr  le nombre des si|foe« à douze.

Les Basques oom ment Vannée ut tea. Ils on t m aio- 

teoant quatre saisons : nda berria, le prin tem ps; nda, 

Vété; udazkcna, l'autom ne; ncgua, Vhiver-

E n  analysant les noms des saisons, on  trouve qu1ls



veulcni dire : le nouvel é l é ,  Célé, fé lé puissant, el 

fhiver.

11 csl cioio6ininerii probat^lv que les Basques o'ont 

duborrt rih;tiogué que deux saisons, uda  e i ncgua, et 

que par la suiie ayuu l ehangé de i*>^sideiicc, piir 

analogie avec les saisons de^ peuples devenus leurs 

vûisiDs, iU  ou t employé les n o m s  interm édiaires.

It egi deux circoostanees dans  lesquelles oo  peut 

u'adineilre que deux saisons : c’est lorsque l'on habile 

les pôles ou la rc};ioo iropicale de  l’Am érique méridlA- 

nale. P ^n s  le prem ier cas, oo a  u n e  saison de jflace, 

de bommeil el de n u it ,  e t nne saison daos laquelle l'eau 

repreod soo état liq u ide ; dan^ W- sccood cas, on a  la 

saisoo des phucs e l la saisoo de la  sécheresse.

Clierc^ons laquelle de ces deux  op io ioos il faut 

adopter.

Negva vent dire plu« d'eau , e t convie u t aussi 

bien à la saison des glaces qu 'à cellc de la  sécheresse. 

Üda n’a pas de racine qui le rende exp licaU c; oiaîs il 

para» voulo ir d ire  : le don dc te a u ,  la i a « o n  ^ea ii; 

et ce oom  euovicnl cncurc uusi^i bien à  la saisoo d’éié 

de^ terres polaires arniiqnes qu 'à la  saison des pluies 

de« régions équaioriales de VAméj iqiie.

S i l'oü considère que ncgua esi ta paraphrase de 

Doire mot neige; qne negua  ecrrespood à la saison 

d lilver ehc7 les llasques, q u i n’o n t  po io t du  avoir de 

rfiisoii pour changer h  s ign ifica lion  de cc m o l, il de­

vient certain que ces nuins conv icnoen i aux  lerres 

polaireji e l non aux régions équatoriales du  nouveau 

moode.



U»s mois se nom m enl t la ,  i l f a ,  c l illabele  en laü- 

guc eskuarienoc.

J la  ou i l ia  esl une partie du oom  la lune qu i n'eo 

rap|)«)le nulleoienl ïn s ignilic .'iiioo , puisque ce nooi 

employé seul ind ique la  mort. M ais il arrive $ouvcni 

dans les langues f^ue des fraciions de m o b  composés 

en irent daos la  consiructloo de nouveîîux mois cum- 

posés, avec le scos en lier du m ol don l ils v ie nnen l. el 

rendenl aio^i les aoalyscs des plus dlflleilcs.

Ilabelea e»l le  oom  de la  plein>^ lune , e l d o il, pnur 

le  cas présent, sans doute, èire traduit par nnc»funai~ 

son entière.

l ^ s  m ois de Vaoocc basque ?ont reprcscnlcs pnr 

pliisieurs syoonvmes pf>ur cbaeun d’eux. Plusieurs de 

c «  synonymes sont oubliés dans ceriains diolecte« el 

sc rétrouvcüt dans d'autres. €es flynooymes oni dù 

être c iaU is à des époques furt üi^iantes les unes des 

antres, e l pour salbfa ire à  ecrlaioe« exigences.

SU  e^t difficile de trouver la sigm ûeatioo de quel­

ques m ois lie Tannée rom a ine , il ne l’esl pas m oins de 

Irouver celle de;» mois de l’anoce basque '. Copendaol, 

plusieurs des noms de ces mois sc prèteni à  une ana­

lyse qu i parait saiisfaisaiite sous tous les rapports. 

Considères sous cc po in t de vue , les mois de l'année

' p ] 8 $ i n n  « n d lU  IM u q u «  o u i  c l ie f c U  l 1n lc r ;»M la iM «  <la b  « B o l i c i i iM  

l'a o B c c . D a r r ie i 'i  a  d o a e é  a o r « x { 4 J u U M i t i t o f a r i  d ’e a irc

M l .

J'al ea«Mlte lurtt n j c l  U .  A r c i i i .  a * ^ - s o n  obb|fatirc babitacUi'.s 

b e n  lo u la  m e d o n tw i i t t  r « iU « ^ i v iM e u  J  c m  <1*  D a r n e M ,  H  ^ a i

« k a i t c a i  l£S  co tro b o re f .



Us^iue appo t ie n n e n t  à irm s calégorics : 1" r tlle  de 

DoiüS doDt l analys« diflic iie  e t iocertatnc; oums 

qui pnraisscnt a])paiieiiir à  une époque, tori aneicooe; 

^  celle dc d o i q s  qu i sc prê ieu l à  l'on.iiys«, e t q u i , cd 

jrcoérol, se rapporlcDt ù l'agriculture ; 3** celle de uoîda 

d'origine rcmoine.

I.es mois b a g u e s  suot dispo&és seloo cei ordre dons 

te inLleau au ivau i :

I X â n U a . Jatvkrr.

iV a*V 0/M . M a n .

/ o r o t i i « . ip A if iU d . A n û .

C M t r M , i r « i u r i a . H a .

r a j v O l » ,

tA o ù u i .
j  i n a r c o . J i i a .

ffM iU e . ü i i a i l l A . Jo iileL

i f o n U a . à b o tto » . AoM ,

l 'â U ld . I tw v iU s .

C f iU s .

S e ^ B k r e .

Oetobrr.

Je iU « ,

' f iU U t ,  ¿O i6 t i< Ì6 . i ^ n c ü M . t ltn tb ta - Décciibre.

U e U z i i i a  e i  J /b a i s a  v e u l e n t  d i r e  la  l u n e  n o ire . 

C e  n o m ,  q u i  n e  t r o u v e  g u è r e  d ' c x p H c a i i o o  d a n s  n o s  

c f t n l r ê e s , c o n v i e n t  p a r r a i i c m c n t  a u x  t e r r e s  p o l a i r e s  

a r c t i q u e s ,  o ù  I h  l u n a i s o n  d e  l a  H n  d e  d c c e m L r c  e t  d u  

c o m i u c u c e m e n t  d e  j a u v i e r  c u r r e s p o ü d  h  l a  p l u «  g r a n d e  

o b s c u r i t é  d e  l a  n u i t  p o l a i r e  d e  s i x  m o i s .

(J r t a r iU a  v e n i  d ii< ^  I v n e  d e  t a n n é e ,  c o m m e  n o u s  

d i s o n s  :  j o u r  d e  l 'a n ,  p o u r  e x p r i m e r  l e  p r e m i e r  p u r  

d e  l ’a u n é e .  C e  n o m  □ a  d u  ê t r e  a d o p t é  j i o r  le s  B u s q u é s  

a p r è s  o v o i r  a c e c p t e  l ' a n n é e  r o m a i n e  c o i n m c D Ç f i ü t  

a v e c  l e  m o i s  d e  j a n v i e r .

O U a i l i a .  ]jà r o e i n e  o iz  s i g n i f i e  : s o n . W u i i ,  loup^



%

f r (ñ d  et a g réab le . O n  n chfrf'lié i|uel!fi pourra it élrc 

h  «ignificcilion la p lus coDveoable puur co m o is ; et II 

fnu l ùvoiier qne l'oo n ’cD a trouvé aucuoc , à oioiiis 

d'adn)6kir6 qu 'il coiTAsponriaii k qiiel<|iiG fclc o u b lié  

daos la q u e lk  o ô  l'ctisait b«nucoup de bruit ; ou «pie 

dans la règioQ poU irc , les b u p »  sc liv reu l don« C6 mois 

à quelque ac iioo que oous ignorons, ou  que c  cl d ît )e 

m ois convcflfiblft pour leur d e g n ic i ion . C ece ila , qui 

vciU dire : lu n e  d u  ta u re a u , r ip p c lli sdns douie quel­

que s^orilice qui sc fìiisait à celle époque, ou  peut-être 

encore que celle é|KM|ue convenait à la citasse du  tau ­

reau sauvage.

G o r a g a r i l la ,  v a g ic it ta , g a r ÎU a , î r a iH a .  <iui op- 

pnriiPnoent à  l'^poqne p r im iiiv c , dcmcurcot saos ex- 

pHcatioo plausible.

K kainn , li'ek i g a in ,  « lo o  D arr igo l, veut dire : 

Ic i ié lo tw , et iod iquera il le  so ls iiced 'é iédans nutre lié* 

m ispbcre, q u i a  effectivement lieu  dans le  m ois ]uin.

Selon D a rr ig o l, i r  a i l l a  voudrait dire * q u 'ii fa u t  

Sfmger à  s 'approv ix iim ner de  fougère p o u r  l'h iv e r . 

Lo Imig^rfì n*i>etle une lnq>ortnnce telle pour Ba»* 

ques. que lle  ait pu Uooiier son oom  à uo  m ois de rnn< 

née? Je  ne le peosc pas. F au t- il vuir dans i r a  le oom 

que le licbco aurait porté ch<^z les ancicos Kasqucs, et 

la oéceseité de s’en approvisionner pour la  nourriture 

des rennes? celn ^ r a i t  pUis p lausib le , et l'on iiorirrait 

&<^voir ^  quoi s'co tcokr en consnliant phu ieur» voch- 

bulatres de terres polaires, o ù  Ton pourra it trouver 

quelque ind icé du m ot i r a ,  comme étaot le  nom  du 

liclico.



Lohilla , ou  lotüCiUa, veul dire mois, ou  lune du 

sormnél. Cæ D O in  conv icn l parfailcoieol au m ois de 

dPceinLre dans les w p m  p o la im ,  o ù  l ’h o m m e , ren- 

ffrnié dans uue caverne e l presque engm ird i, se Irouve 

dans un  é la l voisin de celui des an im aux  p^ndan l Thi- 

bernatioii- Ce num  a pu  èlrc conservé dans nos con- 

irée9, où il signifie : repos du lalMntreur, on  sommeil 

de ia  nature.

Les mois de la deuxième caiégorie corre^pondenl 

aux opérations agricoles : é jx iilla , lune de la taille des 

arbres, sans dontc ; jo ra illa ,  lune àu w irclage; oxta- 

roü, lune de la  feuilla ison; erra ta , lu üc  de la saisnü 

brûlante; agorilla  v iendrait U’aÿ o r , U r ir , e l voudrait 

dire : de la  sécheresse; O n ru ilh , lune  de U  lè le ; 

um 'a  e l u r iila  indiquera je n i les pluies d’ociobre; ao7- 

la , luoe des semailles, o t asoroa, saison des semail­

les, convieunent a u  m ois de novenîlire.

I æs mois de la troisième série, iju i paraissenl em- 

prniíiés au calendrier ro m a in , nV til pas l>esoin d’ex- 

plicalioo; cependani, il est quelques übservuUuns que 

]e ne jjuis passer sous silence, car l’élude de la  langue 

itasquc pei Qjei seule de les fuire.

O n  admet g^néralrm enl que le nom  la lin  du  moi9 

d 'av iil. aprilis , v iem  ¿'aperire. ouvrir, parée ^ue 

dans ce mois la I m c  ouvre son sein pour donner issue 

aux planies germées. Cetie orig ine , il  D iul le recon- 

n s jire , ne peut paraiire coavainc^intc; c\ir. au lieu 

d’aller cUereher k  verbe o u v r ir ,  <iui n’a  qu’u ü  rapport 

fori indirect avec la germ ination , il eut ctè plus con­

venable de ehcreher quelque m ut plus préc is , comme 

g ^ m in a l,  que nous avon$ adopté h t^  de noire pre-



micre révo luüoo. C c lU  orif^ine ne paraissaol pas bien 

fondée, U s'co prc^icolc une au lre , qui a plus de vnteur 

à  cnuse de l'iden iiié  des mois.

A bril, en esku iirien , veut dire sacrifier. Ce nf»ni 

vient lîaber, a n im u l, 61 d’i^ j  luer. O r, il csl cm inem- 

m en i probable que ]e mois d'uvril a  reçu cc nom . j^arce 

qu'au nouvelle meo i de la Raison de p r ln iem i»  ou 

faisait de? s ic r ilices , comme nou!^ f iiso ns , quo ique un 

pou plus ta rd , les RogafioJts, mais Ufins le m êm e Lut. ' 

Dâus le q u i vient d’èire exposé, le nom  àn mois 

d'avril oe vient |>as du  lû i iu ,  mais direciem eoi de la 

lani^ue basque, q u i en u perdu Tusai^i.', pendant que, 

pansé chez ses Toislns, il j  est demeure. E l ,  chose 

reinarqanble« il est retourné plus lard  chc?; tes Kas» 

qucs, m ais a ltéré, mécoDualssable et avec une uri^ ine  

lingn istiquc incerta ine!

Cemendilla a  la m êm e signification q u 'd ^ / i in ; mais 

a c ia  s'y trouve remplace par la racine latine semen, 

<|ui, comme e lle , veui dire 4emenc€.

A bendua. To nu les a u le u rs ba&i|ues b accorden I à v uir 

dans ce m ol un synonyme d M v ín í  { Advenlus) ,  épo­

que qu i précôde la venue du  Messie ou {a fè iede  Moèl '.

Les noms de¿ jours de la semaine sont plu» diiTicHes 

à  interpréter que ceux des m ois. Ces uoms diiTérenl

* i ^ i o  oH bio«  p n t  M n  r » B d M ¡ o a i«  M m  4 i ’U

I«B l n ñ r  J a B i t t  s o t ,  f M t  A jR  U  u l u n ;  b l  p rv ^s it rien  4 io8  ee a o K .  mi 

■̂’t) fnx l'tMniloaw i  die-BèoM:? LeBM si>aiu«o« ti'nitl btl». ■! ¿r.nM, n

jleii»te 4m  M  Ijb( m > et e»vak»jk ; il ni»tfaiU4i daa

K  l i u | o t  D u ^ u c ,  <M a s  B o t f t s  f a ’ i l  p s  « k i w .  û a  i t m n  d s s b  H a r r u t  ;
Ctt4» el QbtÀMmaiMi, ptw McnücJiuMT; aii* rt 4frn»«/ «ot, 4>fl i u* Ixh'

■MjiK cl iloit 00 ) PS poifibt ]teeâdn • p* moukir tboi la

» M l * »  a p r t i  l ' a t U r  « « U f c c  | K * M a i t  « b  u c j i s  atet l e n « .



(>SÂCQliellem«nl des noires, e l ih  d c n i ú D l i r n t  que 1« 

B<i5ir|ues on t été InnglPtnps privés <k rcisilioos I o lí mes 

avec les peuplcb (|ui uo l étudié l'asironom ie; <^ar iou9 

ce» peuples ou i adopié une sem.nioe, Ues jo u r« , et ont 

duiiué ûux  jours  les mêmes nums des d ív ío iiés païenaes 

que Dous âvoo8 âdoptcs 

[jt semaiDc, astea, veui A in le (wnmencemeni. 

\£i irois premiers jour^ de la ^ lu a in c  soot nommes 

aatfilehena, osle, artca , e l ü4lc azkena, le  premier 

dit com mencem eol, le m ilieu du  eom m encem eni, el 

la fill du  com meoccm ent. Ces trois uvms ind iquent 

une pOriodcde (rots jours  seulement, iju i u d ù  précéder 

l'adupiion de la semaioe de sept jo u rs , période t^ui 

rappnriail p io b a b lm e n l au cnmmeneemeni de quelque 

pliase dv lu  lune.

Les Dom.s des quâlre  derniers jours  de la semaine 

bas«|ucDe se pré Le n i à  aucune iii(erpréta(ioo plausible. 

On Dc pouiTa en avoir l'explicaiieo qne par une élude 

^(iprolbiidie de la luitgtie e l de Vltisioire des peuples 

qui ont en des. relations avec les Basques dans les pre- 

Miiei^ âges de leur évolution.

0 6 0 L (> G IR  > t f  H I N É B A L O G I E .

divisions de la  terre ; I »  divers aeefdents de sa «nr* 

facft; les eaux , leur m anière d’êire ((.in» b  na ture ; les 

prineipuux m in m n x  nu elements sulidvs Ue la c ru ùR  

dn globe, on t été rassemblés duos uo  c liap ilrc  spécial.

Lh  pgpiupaii ftiai ««ppjifm ,



so
Rasqacs oo l dounè  nom  du lut^azald^i à  h  

descriplion de la lerre.

1æ noiü <ie la inei'. itsaso, paraH com posi. Scs m- 

cines, liréos du h isquc , i ls a h  om bre, e id e  nmns 

d 'enu , dnns If^ langues irU odaîse c l leulon ique», vou­

dra it dire ; eau soinf/re, eau ténébreuse

Ivê« m oo lagoc i, doot )a cròie es>l fornïée de pierres 

<|ui leur donnen i l'apparcocc des de iiU  d'uoe scie, uot 

reçu le nom  SarcaiUerra, p ie rre-sc ie , que les Es- 

pa|ools oo l cootrciclc dans le mol

Lfts eaux couraoies» errioa e t c h itr ifa ,  rappellcBt 

uoe f t id u e  p r im itive , W ,  q iû  sc retrouve dans les noms 

sanscrit, la iio s , frant^iiis c l espagnols : (tr iv i; rinns, 

r ip a ;  t m î  (pic.ipd1, ru tw e aw , riv ière, rivagn; rio . 

rtbora, par le moyeu des mutables b , p ,  v.

Chirripa  vient de cko, i>eiit, e l â'irr ipa , ruisseau. 

ÎjPf m oi acha, pierre ou rocher, est remfirquüble pour 

oou^ , parce que c ’est de lu i <pjc v ien i le nom  de ly 

hache, que Tuo faisait prim iiivem enl eu pierre; e l, nb- 

servûiioo bien digne de fu t i eo lio n  des philosophes. la 

hnche de^ Basques, aizcora, dérive d 'uo autre oom 

basque de la p ierre , a ilz a ,  c l aizcora veul sans doute 

iiirc  pierre coupante.

1,’orig ioe prim itive  des mots hache et aizcora esi 

donc iio uvéc . et les raeines qui perm eilen i de rcmoo>

' 0 «  a e  v c n  ü ie v re i iire r  d n  n e U a »  p le s ieo n  la e g e n  «n  a p i u m c *

M  U f c r i e ( s .  n  d t r j r e j i i  d W  » ¿ a e  « t t i f i a c ,  »m (

n c 9  p r j o i U t i  a  b n s o e  f S t  01 d c t s i c r é o  p a r  f r i | a c ^ t s  d a n *  H t

b o ( « s ^ e i  ) « i  e u t  o n b c B ,  M l  t« r < «  u s e  I«» iw e is t c s  i e  m im f  n »  o n l M  

p i l e r  l a  e i M i c  b o e o c  I  d n  « p c ^ § c ^  « ( « w r a l M c s  <]» H u r  « t a l c d m  l o e i a l r .



M

ter à ceU6 nrigme exisleoi dons In langue basque; z\k 

viciu de l'époque ou  les Celle» et les Hasqueft, eoo- 

fondus dao» Ufl«  ̂même o a lio n , et probablement avan i 

d’arriver cd E u ro p « , possédaicot le  moi a<"fui d.ins 

leur langue , puisque l'un de ces peuples en a  fa il le  

nom de (a bacbe , e l que Vauire a  conservé la raeine 

aeha- De p lu s , le m ot acha  a dû élre cK*è âprèâ la 

séparatioD de ces peuples, paree qn e , sa os ce)a< le 

nom de la  f%acke, io ^ lrum en l irès-vulgairc, trèvré- 

paodu. devraii s'èlre cooservé leg Basques.

D 'une a u u ^  p a n .  ces deux nom» : hache e l aiz- 

corra, quoique fn r i dlfTéreots, ne vienucot pâ» moins 

cc^DÛrmer que Tbomme, passiint pùr les oièuies mode» 

dévolution sociale, a  du former k s  moi® par suite d’a|>- 

plications da mémos principes d^rivaot d'une loi géné­

rale qui TasAervit à  ses coodiiion» d'existence.

À rria  e»ii k  nom  de la  pierre que les Basques fon i 

«Direr le plus ord ioaircm enl dans la  cooiposilion de» 

nio(&; iis  en on l fnil j i i ia r r ia ,  pierre fissile (ardoisel ; 

a rn ca /s fl, pieite*chQrbon [ h o u ü k j ;  e l sunrria , feu- 

pierre (am ia n tb e ), parce que i’an^lanihd sen  à faire 

des lissus qu i résislcDl a u  feu.

O o  d il que leo anciens habita ots do l’Iodc brûlaient 

leurs morts aprc« k s  avoir enveloppés d 'un  lissn d'a- 

m ian ihe , a fin  d'en pouvoir recueillir les cendres. Ce 

serait là une preuve que les Bu&rjues ont liab iié  IW sie, 

el qu'ils y on t eonou cette propriété remarquable de 

lam iaoihe *.

' fb l  e M  shImU » «  m te in le  du $ k k i>« i l »  niip«ilK4cb, 4 «  <ti»-



ü î

O n  iponve eocorc a r fw d â o »  bum arria  ' mcar~ 

r ia ,  (]ni sont )es ooms du  sulfure d'antim oine, qui a  été 

D s i t é  chez Kom ains, dans V Orie iil, qu i V«sl en­

core co Per^e, pour noirc ir les sourcils et pour brunir 

Tangle csteroe de Tœil. aSo que cet or$;aoe paraisse 

plus grand,

P il ia r ia ,  nom  du  g reoâ t, vient de celui de la gre­

nade, p illahm a , dont les graios forment on  assem­

blage, p iHa \

Le nom  du  v e n o i l l o D ,  berm^oyaj raerite aussi une 

m ention . Ce nom  v ieot de sa couleur, qui est celle de 

la  ûamm«^ : bfrmfia. I l  résulte de cette obsprTatioo, 

que ce nom  esl véritablement basque, puisque bermea 

dériTo des racjn<*s bero et m e, vapeur ou fumée en 

feu. 1 ^  Brezons nom m aient le verm illon ftammaisk^ 

nnm  qu i rappelle aussi «a couleur de û a m o if . t'os 

moL< vieodraient ù  l'appui de cc qu i »  c^é d it eo par­

lan t de la hache, s'il en était besoio.

HiTÉOtOLMin.

météorologie a  reçu le nom  de kemeairakinda,

oüèe et ie*KS pn«»«9orna h  Saü>)c9. U e>t puscbJk 4e Ski wue >•»»- 
u»r« «Q II abhal a«ec «fs i b ^  tPSBin crpakfMt. Qmihi le dM e«t iai» 
M If as 1^0, q» »rsie )a »alvs«« wpinpe, ei laj»« iaun 'é Cs»
■1 itérai,

'  l^i0M <l» //wrtwMa, qui s«nine p«rf« de fer. |>Mmili ¿l»e tt'éM pi* 
w la i  à e  eulAirc il’ aniiaiH ke M h s i't  &*& 8, .

'  Le w *  tfo ircaiil >^1 y n lr  p o e r  dknotiTMr ks Basqws
b s  « y e o l i ^ i ,  sosiTMijl 4P« Bot« ^

pîlR l6 o t t a e a t , n e  S i|a i6 a  H o ^  ç r e n ^ ié ,  o a j t  a j t w M B y ,  'C  a 'a  

Ik rin^tl am  {rwa<



ou science de* vapeurs de l'a ir. Cc uon i, par sa si- 

|DÎ(ic<iUon, diflcre be^uc^up de celui que nous «Tons 

tiré du «1 pour être plu^ précis il o'cn est pas plu? 

exact, car tous phéDooièues inétéorolo|iques u'exi- 

^eut |>as lü présence d’une Tapeur pour aé produira : 

les ventÂ sccs soot dans c »  cas.

Li% noms divers qu« la glace a  reçus mérite n i quel- 

que aiteiition. Ley a  semble rappeler notre m ut lier, 

et iodii|uer que l«s partie» de ['m u  ont été relices eo* 

tre elles, h o tza  est un mot. composé formé des ra­

cines t s  e l ots. U  première f.«i d 'ongine tcutooique, 

n  à elle seule veut dire gldcc; \u se^node est basque, et 

indique le froid ; »sois voudra il donc dire : ghc^  pro- 

i^ i l t  pQf U  ffù id . Gela , q u i rappelle le mot jaUti% 

do giiDsctit, celui de geiu du  la t in , e i celui de 

lée de notre laneçue, etii uoe des rdcioes dn  mot ^rec 

h)jali)s [ c r is tu i) ; car g e h  est en basque la même 

chose que yeta, üyaios  reoferme de plus la  rticine 

»ra, eau. et voudrait dire eau congelée. E lu r a ,  la 

Bcige, parait Teoir à e l,  a tom e, poussière, e l d’u r r a ,  

evu ; eau &,n poudre-

yfnAiAVx.

Ainsi qne cela a déjà été d i l ,  Vélnde des êtres vi­

va dis, végêiAux ou  an im aux , a de T importance pour 

rechercher l’orig ine des races, non*sculcm eoi parce 

qae \f̂  êtres orgaoique» ne> ive iii qu'entre des laùtude« 

^ ttr in in éed , mais parcc que la p lupart des espèces »onl 

propre^ à certaines contrées. l"es i a insi que le  quin- 

'iuina esi jirupre à l’Am érique du  S u d . e i que le che-



v a L  nn treba 'u f, l'é léphan l, k  rliÎDOcér<>H, \e clmmeau., 

étaieai tout à  faU étrangers à  eu coo tinen l dNOnt \» 

découverte de Chrislophe Colomb. >Tavons-üous pas 

noiis-mêm<*H le m arronnier e i le coq d’Inde qu i ont clé 

Im ponés dans les contrées que noua hab iioos , c l q u i, 

pouvant V prospérer, ne %'j truuTâieul cependsut pas 

parce qu'ils n ’> av.iient po int été créés?

Le café est orig inaire d’A rabie; le  tbé cro ll à  la 

C h ine ; le cerisier, TabricoVier, le pécher, on t élé im- 

porlés c'ItfJ nous.

MâlhcureuseTneni > on  oe peut avoir Tespoir de lirer 

tou t {e parti possible des productions naturelles, parce 

q u n n  peuple ayan i ém igré pendant un  ^ a n d  nombre de 

»éc lea . e i n 'ayant plus sous les yeux les objets qui se 

trouvaient dans les cl i mai s qu 'il habitait en premier lieu,* 

a  d û  oublier leurs nom s, qui sont ulors perdus à ja- 

m a i ï .  ii m oins qne des frnciions de la  métoe nn iîon , 

retrouvées dan« les lieux  qu i Vont vn  na ître , oc vien­

nent nous lo6 rappeler un  |uur. C'esi a insi que le nom 

du hohen aurait une grande imporiaiice ĵ ’ il exista il 

dnn« la langue basque

'  I ; i r r 4 0 i ;g d i  a '« j i  r « s  • <'< M .  A r r b o .  a  f i l  j ' s i  ^cHc i  <v »a>«c . 

' â o n i j l  |^>8 » m  ( k  « *  ’ C f r U i  d i n s  n  l a s ^ v f .  i ’ i i j  411 c o o a e a t  k  ' • ' a  

iio Bebcrt a i n i t  p v  4tra j  U  t t  s m l t  ( r s  m ' i r a u .  u j le

c s i  f o »  d u M s .  B - n i H  i v a « » e  b  îû iiu : « ^  E a r < « C n i l i

I k b n ,  q a i «>€«■ ( lU t 'C g ib s i«  a  cM d o r t M i  p l u i t i r s  s i b d j iS  ée ' 

b  p M 8 .  L n  R u W K  M a n e n i  œ  f c s x  K i r v *  d »  t i c f i a t .  I j î n a c i

4»ote le m« Kfi &r{(*a, iv ^  t<nr, > »»iiM

l e H lq w r  p a r  )y  d a  l i e ^ a  e i ù u l i  b  l a o g v c  H s ^ i r .

U  e i w  d t  q m  M n '  ■ oar'tr k $  r e n r in  r>« l»rTe> pi>lalrrs,

s 'is t  perdu dan» I v  pey« s i i »  0 ;  n i  m t e  « o n a e  le o o o  d ’ u K  o a *

uUi.



Ic s  noms dc» êtres vivaiiis ont quelquefois u d ì  si­

gnification doot ou pc(jl t ir fr  ñei indicatioos coosidc- 

rsblcs-

O u  les noms n u t suivi les peuplé!^ darts leur éroigru- 

tion , ou biêo ils ont été aduptés ou  créés sur lf>s lieux 

que ces peuples ont habités déOsitivement,

Dans le premi<^r cas. ooms oot pu ctie appUijués 

à df^s «espèces difTéreotês, m ais  Toisiocs de celles qui 

les nvaieui prim itivement rerus, et des oom s aoalof^ues 

pftuvfni it r e  retroiives chez les peuples t|ui avaient des 

relations avec ceux qu i ou i ém igré.

On peut tirer de ccs iodicaiion!^ des renscigncmeots 

^ur Ifts lieux h ahilé« par u d  peuple ûniérieurciDCDt à 

Mu ém igration . sur \cs peuples avec lesquels i l  a  eu 

de« rei»Lions. {V .o re iia , zald ia, c le faud in , uarnnjoa.l 

D30 S le second cùs< les noms sont oeeeptés de ceux 

qni hâbitaicQt les Ueux où rim m igrutiou 9'fsl fe iic ; ou 

bien CCS noms sont eu ostruita avec des racines propres 

à la langue du peuple im m igri^ , ou  hieo avec de« raei^ 

nés cmpruüiées à  plusieurs Ungoes 

O ís  dçux cas donnent encore de:^ indications pré- 

cituvs- S i les noms sout em pruntés, le peuple iinn ii-  

gré a été préecdc par d'autres peuples dans les lieux 

qy*il habite. S i ie nom  est formé avec d<*s racines mê­

lées. on eo déduit des relations du  même ordre , ou 

bien que les rac i ces étaient commuoe& aux  deux lan ­

gues d'où les noms sont tirés. ( V. ezcurra. ) Quand 

les noms soDt faits avec des racines propres à  la lan- 

du peuple ém igré, le  cas <*st plus difficile ; mais 

y il des proba bili lés pour 4ue Vêtre qu i a  rexju uü



noni ain$i torm é. a it  é lé  noaveau  pour ee peuple Ion  

de Sun arrÌNé« dans  )e lieu où il l'a  irouvò , et qu 'il lui 

a it fuit u n  ooiR , saìi en im ita d i  I a s  noms txfinposvs des 

autres langa^Si soit en rappe laD t quelque Ira it c a r a o  

téristique de Téire. Ces deux cas douncnt encore des 

indications spéciales faciles è juger p a r  ee qu i a  élc dit 

dans la  Partie.

11 a été question , dans la P artie , des racines 

du mot ezcurra, q u i est le nom  du  |;land; il  a  été 

également qncâtiun de In grenade. Je  n'oserai rien con* 

d u re  An nom  du thé« tea, parce que les Basques ont 

pu  le connatue dan^ la  contrée qu'ils habitent. Le nom 

du  chàm igrtier, gaslaña, existe avec de faibles altéra­

tions dans presque toutes les langnes de l'Enropc.

Les noms de la v igne . et fnatsn, on t qoet-'

que analogie avec mustum  e l movst, qu i sont les noms 

du  suc de raisin en la tin  ei en français. Le nom  de 

l'olivier difTère dn  nom  li'ançais juste au tan t que le 

géaii*, de la  langue basque Vexige.

Les noms ris l'orange, lar ana , inrandia  c l narûrt- 

joa , nüériienl i) nea iten iion  toute spéciale ; car ces noms, 

analogues à  c<*ux df& F rança is , oranrje; des Italiens, 

arancia,* des Espagnols, naran ja , et des Portugais, 

Uiranja, se retrouvent ebez les H indous , les Persaoi 

et les Aral>es, sous les uoms de naran j, de îtarang  et 

de narinye, tandis qu 'il est tout à  fa it étranger aux 

Grecs et aux L a tio s , q u i employaient nn nom  composé 

equivalenl de pomme d'or.

11 tu ut ujoutt^r en outre que les truis noms basques I 

de l'orange con lien ne n i arana , qu i veut dire p rune



(kn!^ la  même luii|;ue. Larnna c%X prubableuieni la 

conlmcvion de largo arana , g ro s «  p raûo , c l Uiran~ 

viendra ¡1 de ¿a ra na  astdia. grande pruoc. Q uaiii 

au mol naranjoa, Il pourrait bien èire revenu dans la 

langue biiitque après avoir été a lié ié  en passant chez 

àe% peuples divers.

Malgré le^ probabilités de» urigioâ.'« précédentes, U 

ne fout cependaoi |>as perdre de vue que la  lerm inaî-  

iùa ran j  peut vcü ir du sanscrit, et veut dire : an im er^ 

cchrer, rougir. O o  ue peut non plus passer sous si­

lence les analogies qu i existent entre le mot la tin  au~ 

raniia, que l’on considère j>rol»alilcmeDt à  lu r t com­

me uo  ad jectif avec le üiot italien arancia , q u i est 

|x>urtuQt bi rapproché à’arafUt.

Le c itroo , q u i a été im purté de la Médic en Euru|>c, 

pst nooimc cidra  jjar les Busqués *.

L 'ub iico i, importé d’A rm én ie , pays voisin de l’an- 

cieone Ihérie ë ’A s ic , esl nomme albvrchiga on afrrt- 

cola par les Basques.

La pèche, importée de la  Perse, pays encore voisin 

de ribérie , est nommée mirchica par les Basque«.

La datte, fru il du dattier, e&t nommée da tila ;  le  lys, 

lirioa, lUia.

I-e chanvre est nommé kanhara ù  It '^ tso , e t fo iû-  

n iu a d a n i les dialectes des autres pays hasques. Il sem* 

Itie rapjtelei' par là que su lif^e llstiileusc est analogue

* K <rar«rtt>9 l'Jdjectkt ourofUcoc««.

* 6  fibtlnrtBirTb.

* it dett 4trf r»i«sr«0tf 1« tiinartier f**'** ^

Mb? « c r id i i l t le  H  ^  psfs b i»qc«s.



il ccllc des roseaux, c/2nna e l ca/amus piï laLlo- AVim- 

/fora |>9mU éirp d'ailleurs do la  même orig ine que 

/canlouf vn hébreu , canruià en |>er&aii, cannabii en 

If ii iü , et càanvre en français. Calamua  a  scs homony­

mes d(»ns en sanscrii e l cafamus en la lin .

Canna e l eal^i paraissent d'ailleurs ven ir d n n  môioe 

nom  prim itif. Il néftl pas m uios fort diffiollê de décider 

leqael dea deux noios du  chaovrc les Basque« on t reçu 

le premier.

nam  du  ch uu , a s a ,  est cclui d’une o m b e l l i l ^  

en IVrse.

L «  po i; ch iche , cicer des L a tin s , «si nommé 

banizîia  par les Basqnes, e l ce nom  veut dii’C ^ u t n i  

sèche, scloD Larrâm e iid i; o'est de là que v ieot le nom 

05;pag00l garbanzo.

Le nom  de la fève, baba, rappelle cclul des Latins, 

faha.

Le nom  du barieot, indx hahac (fèves deV Inde ), 

seioblorait indiquer qu ’il v leol d^  ce pays.

L'aloès c^t appelé zub ila  e t ie fa rm in lsa ;  mais c« 

dernier nom  pnrnlt être celui du  bois d'aloès, que lee 

CKinois brûlent comme purfum .

Le oom  du  co ton , Unabera, peut vouloir dire 

table loilc.

L 'a o il, plaotc iodigofère, est nommée belarurdirus, 

plante bleue.

Les épices, telles que le po ivre, la  caocUc, la  rouS ' 

cade, on i reçu des noms qu i rappellent ceux usités en 

Eurupe.

nom  du girofle , nrriU za, coutieot celui de ia



Bnispue ou du  ^hin\. parce que l'on a cru  à  lorl 

aewc f lfu r  non épâoouie é iâU  un  p flU  fruit« et celui

c luu , à  u u m : do w  rosseoihbuice nvec cet objet • 

c’est donc un  gland-clou.

kmitKo%.

Les ân im aux  connuft dos Basques sont Irès-oom- 

brcox; tous pourri) ient Aire l'oLjei de recherche.« spé­

ciales; ccpcûdant, iifin d’éviw*r de« d^ ia lls , ^  ne m'oc- 

ctipcrai que dc c ^ x  qui m crîteot des mentions {larii- 

cu}léreâ.

Le mot nnÎR ia l, abere, a déjà été l'objet d 'uoe dJ&- 

cu<ksinii spéciale, dans laquelle j’a i chorchc à  de mou • 

tier que ce Dom >eüait de her, chaleur, e t qu ’il était 

Voriglne iabe ra ts , q u i veut dire richesse. Comme 

être r iche , c'cst pyswxler, c’est nvoir, i l e^t ém lnom ­

ment probaWc que k  \eibe latin  habt^e, consiciéré 

non comuio Tcrbo aux ilia ire , mais comme i m l ¡quant 

la po&sessioD, vient âaberafi, et que notre verbe a^'otr 

a la mëoïc orig ine; cela deviendra bien plus seüsibte si 

on le prononce avh".

Le Dom du  chat» ka lua , ou ga tua , e«i analogue à 

epux usités chez les Arabes, les Grecs, le® La iins  e t 

Jes principaux peuples dc l’Enropc.

Les KasqueÂ on l donné le nom  de catvrdea à  VtcA- 

neumon O n  sait que cet an im a l pcu l vivre en do- 

®esilciié comme le ch a i, et fju’il Jetait en grande vcdo-

^ crt'T «  il« U i a r ,  «O M p ow » >li; C n i« i .



IK)

raiiou dâiis I'oncieoDe E g )p ie , parce qu 'il détruit ks 

mufs du  crocodile, k »  reptiles vcDimeux et les petits 

uuiraau2  ouíáiblcs. Les habitants de cc pay.« le nom- 

m c D t  nem5. Le nom  d ïc À n ^ m o n  esl grec e t veut dire 

bon chercheur de traces, c’esl-à-dire suit íes ant- 

mauœ à  la piste, en un  m ol chassmr. Le d o i d  de 

caturdea veut d ire  chat^pnrc, ou peut*être chat a qu ^  

tique. Quelle que soit l'opin ion que l'oa aduptu . oes> 

denx noms coDTlcDneni psrTaiiemeni à cei âu iioa l ; car 

il v il en doroesiiciié comme le c h û i, dou l il rem plit les 

foDctionfl. el do n l il e»l d'ailleurs lr£â-n ip p roch é  par 

son orgaiiisiiioM . De p lus , il  a le corps couvert 

w)iea ruties ccfmioc celles du  sanglier» e l il v il soi* les 

bord» dc% grands ÜenT&i.

Cc qu i vient d 'éue d ii de ['iihneum(m permet de c<ii- 

clure que les Basques on t p ir li ite io e o l connu cei aui- 

m a l, lo u t à  fa it étranger h TEuropc, puisqu'ils lu i ont 

donné un nom qu i rappelle oon-sculcracnt son analo­

gie avec le chat dom estique, mais encore son nspect 

ou ses habitudes, 'l'outelois, les mangoustes éu in t r«^ 

pandueb dans toute l'A frique e l dnns T lode, on n'en 

peut conclure que les Basques on l habité le» bords du 

N il,  m ai« seulemeiit l ’Inde ou TKgypie.

cliiea a  reçu plusieurs noms qu i |>euvenl donncf 

des reo:»cigncmcots sur les pérégrinations des Basques.

Zacurra , ou chacurra, scion le  dialecte, esl pres­

que iden iiquc avec le koukoura des Sanscrits q u i ha> 

b ita icnt la presquile de l'Inde.

Potzoa rappelle pes et pe is ik , qu i sont russes ; pieg 

et piesi, qu i sont polonais.



O r a  o u n >  q u i  t n l  U ì U « ^ d .

Le nom  dc l'é léphant, elcfatuiia, pxige^une a ile s  

lion tou i«  spèciale- Cet a n im a l, a iüs i qu'on Ip saii gé- 

DcralMncDt, ha hite la rc^ioo m érid ioBalc ie  l'Afrique 

juH^uau cap de Boone-Espéraiice. ftl la parti«  méhdio- 

Qak de l'Asie depui« l lo iiu s  jQsqu'à la mer o r icnU k .

L* nom  basque de l’éléphaol s'analyse fort simplc- 

m cni en ele hand ia , ou grand  a m 'n w i domestique; 

« ir  ele egi le nom  des iro upeam  foruiés de grauds ani- 

mau^L.

L ’orig ine du  D o m  dc l'é léphant peut donc cire tirée 

de U  langue basque, soit que ce nom  y ait clé con~ 

serve, soil qu ’il y  soit revenu par des peuples in te i-  

médiaiies après an temps p lus ou m oins louf;.

Les parkonwnymes ' du  num  de l'éJéphaBt e&isient 

en grec, en la i i ü , dans les langues celtiques et germa­

niques, dans É léphan iin e , nom  d’une ville irês-au-  

eieone dc l’Ègvp te , e t ne se retrouvenl n i en sanseril. 

ui en h indous ian i, n i en arabe, n i en hébreu *.

S i le  ntim  dc Téléphsnt est d'origine basque, ce n’» 

pu éire qu’en Asie que ce uo in  a  é lé  créé à  une épo­

que ou  cet an im al était déjà réduti k l'cU t de domesii-

'  t u n o s T m e s .

' L>ié|in¿ti( B noai ca ue»<tit. C« eoa« n^peCnE«« (e

K S  M  1 (9  d i>ou  « c  « n  » i i M ;  l :  « •  e »  i f t  q i i  r r u J e s l  dFiV t l  n

USI M >  l'AAfte ic« , W  UW«ÌÌt. U  M l àt l’Slè|)<U<il 

<M | l l ,  l e n  M A  * « i  # c A m  4 « i l a n i t n k i  « c «> u it 4 i n  i-

U i « .  )« a i»  q i i  M (  tf» *  « r r v p r U io  d i  t e i ^  O '  p i f f t r .

Ofüe TcrSen Mniid’ansaE p1«s »ruMUe, 1« cb«<ieaib«,

lUBiam «vJutit'U l'iMpbut ru«e, »  eom ée t't-

U p t t v i  t i l  a  p t r J o e a U , i J  e> ( « ü m ;  c « 9 e a d a n c ,  >hi < l s l n « c  d e  e « i l e S « / -  

Kr» lds«B* 4li «ur^tf/.



c iié , e l Utins une cooitix  aiiire que l’ancienoe iW r le , 

Géorgie ao tne llf. où il n’y avait proboblcmeui potni 

d 'éléphanls, puisque du tfm ps dHéPodole, comme au­

jourd ’h u i , cet an im a l n’é u i l  cooüu  qu 'au delà de Vlodus.

O o  pen i même dire encore que l’é lcpban i n'u paj^été 

düioplé pns les Basques, parce qu’i) e ù i eu un  auire 

nom  avaul d a p p a iie iiir  à  un  iroupcau. Toulcfois, ce 

Dcim p r im iiif  & p u  éire eublié d ic z  une naiioo qu i a 

<'*lc plus de trois m ille ans sans avoir c^ î éire extraor­

d ina ire  suus les yenx.

I.es Basques oni d ù  connu iire  le cheval, zatd ia , 

zam aria , cî la ju m e n i, bekorca, avant de veoir cn 

Enrope; car ces ooms ne rapp<»lli‘u l aucnn de ceux 

usil«s chez les peuples dc ce coo lin cn t ‘ . Celle obser­

va il ou est rie la pîus haute Im portance , car elle sufiii 

à elle seule jw ur démoolrcr qu’ils  ne vlenneot pas d’A- 

m crique, comme leur langue puurrali le faire snup- 

rooner. puisque le chcval, /tb^olumcn) Inconnu rîaus 

tou lc  l’éienduc de ce vaste c o ü iin c n l, y  a clé iraponé 

postcrleuremeni à  lù dénouverte qu i <»n fut fa Ile par 

Cbrisiophc Colomb, à  la Hn du  quin^clèmc siècle.

S i les Basques .iva icn i trouve le cheval pour la pre- 

miêpc fois en arrivant en R u rope , ils eusscni M  de 

même que peur l’élépliant : ils lu i eussent donné uu 

nom  qu i eut rappelé a u  m oins une de tes qualités les 

pluN saiUaniM , on bien ils auraienl accepié un des 

uoiüs dc la local lié , e l c ’est cc qu i n 'a po ln l eu Heu.

M . n s p w t b  e«w »i*4ie  m it c  ta m ttn 'a  H  i h a m ^ r a  *it I»ng9»

s y r i t q B c ,  Ê B ils  t-ffa «  c b a e r «  n « i  i  l ' o M c m i i ^ a  4« f  t i e « t  i ' « »  i i p w  ; g i  f p a -  

lr%jK, )■ 8<rie n i «n



M'è

U s  i\oms du  taure iiu , ceccna; du bcpul. id ta ; de 

\d vachc, beia J p«rnicttcDU «t au uiëme U lre ,d e  & ir^ 

k s  mêmes ubservailons r^uc poar c c iu  du  cheval.

Le, nom de la  vache, a  quelque aoalogie avcc 

celui du bœ u f eo liénérn li e i eo parlicu llcr axcc celui 

qu'il pitne dans k s  langues Ma ves, byk.

L e u o tn d u c c r f , ofena,sepvira¡L , s'il en éiaU besoin, 

fHjur déinrtnircr que les Basquen on l habité les régions 

scplcDlnonales les plus rcculées de nntre hém isjihère; 

car ce oooi roppelle cclui du  renne, q u i reod de 

grands scn iceë dau9 ces conirccs, q ue , sans cei aoi- 

m al, elles seraient preïique in hab lub lcs  pour lliom nte .

I>» nom  du  ccrf, o ic n  en langue russe, c l oron 

en loungous«, rappelle la même orig ioc c l les contrées 

j>olaire4; car les touogouse», f>6Uplâde nomade de l'A ­

sie, puusseni leurs pércjiriuaUons jusqu ’au cercle pCM 

la iie , depuis la rive droite de Tlénisséi jusqu 'à  la uier 

orienlalc.

O u  irnuTe en6o dans le nord et sur le  bord onci- 

denlal du golfe de VOhi la presqu'île habitée par les 

Olénét.

A fin  d'éviier de trop longs détails, les ootiis des ani 

m au i oH^âni nsoins d'iütércl que les prccédent», se 

roai réuois par groupes.

Nu*)«

O is o d . lou (i ; h u rlm r ,  d ' n in » ,  lo o  , b r m t .

^ r m î r t o o ,  i c o r p lo n :  «nrogé, /ferrabioo, r a g e :  r a í » * «  e n  Is- 

ÜTi : ii cA use  d «  1* <1ou)eur q u e  prcM ioit l.i p iq û r e  Tuii© p a r  c#V 

flaimil.



£ ^ i n c .  san^4u9 ; d A so án a , v e if ie . en b asque ; x a i^ n i r ,  Iraoçai.«. 

F n e h u A , b é r iM o n  , h é r is iA ; Q n j i ,  c b « r « u  eu  grcc.

A d a r ,  r b < o o c é r o s j  o i A i f r O O ^ Q e .

K«k* «Vife^èS » t  jBiUUM.

U io izald ia , h ippopc lan )«  (cb ««9 l de r iv iè r « } :  «6 a ta »  n v ià r a ;  

s a i J i s ,  cSioval.

In d io W ù ra . p ou le t d ' in d « ;  Im it a , la d o ;  m ilo 'i, «v a ,

^afF. hsb iU Q t.

N « « g  iM » I M S .

A r t i a .  o u r s ;  a r k * a ,  u o s e r ib ;  a r i t u y ,  g m c ;  u r j u s . b t i o .  

VijAdiTâ, aarouU« ; m u M S , ral, wimac. : my», g îM ; m«$, lit. 

Pil<i»a, p ü io is ;  p u l i& M .  »«OAcrkl; p u t a c iu i ,  latio .

^ r t a ,  bk 'licr; a t ù .  u o s c r i t ;  o ù ,  û f t ,  g re c ; a r i« & , l.'klis. 

A n t i a r a ,  o ie ;  s a o tc r it ;  « zn «^»  b t in .

A n a t e a ,  c a o a n l:  a m î ,  la tio .

Noasâ’orifiK inc^sv.

O s t r a .  h u lt r «  ; h t« tw i, byèoe .

Noaa basqM« a fia t m rs  d a u  d’aoc«s l^wise».

N c r m Î M ,  b e rm io e ;  « r r o t< ^ a ,  ra t; ¿ o îa n a ,  ba le ioe ,

L e h o ^ a ,  Ü m ;  Í ío o m .  ly n x ;  crccodiloa, crocod ilu ; gajTiflica, 

cbamesQ.

A N A TU M IE  B T  P B T S t n t O V I E .

Les coDoaissâDccs anatom  i«(ues et phyMologiquev«; des 

Basques sont fort peu étendues ; d ie s  compren neo i ee- 

p^nd.in i les noms des priiicipalei^ pnrilfts du  corps dê



l'huinrûc c i  a D im a u x ,  et c e n i des fuoctiooi^ q u ’e lle«  

reiD|)lisscot. L a <  noms de la  p t i ip a r i  d c  e f «  p a r t ie s  o p *  

p a r i f i ia n t  au p r e m ie r  àgfi, p c r m e ltc D i d e  f a i r e  d e s  ri)|v 

prooh emc ots remar^uaLle^ d o n i  oo peut déduire le p lu s  

ou moins d'aocif^oucté des naiions.

Le nom dc )a v ie , W oia , 9e reirouve en g rec , bio»; 

e& U lio , v ita ; en liaoçfiid , v ie ; eo espnjçool, v ida , 

(I daos plusieurs autres langues, i l  se relrouvt^ eucore 

dans plusieurs a lim ents , 6iA iu e l jñ p ía ,  de uièuie que 

BOUS l*nvons dans t tv r e j .

O n  a  déjà vu  que le nom  de la m o n .  tTa, enlre dans 

celui de la  lu ne ; e l ])«m-ëtre a-i-il élé doooé aux  poils 

t í  aux c h o c u x , q u i ,  d é p o n m s  de s cD sM ilé , soni 

corame dos partie» merles du corps de l’homme.

Ce nom  tVa, ou  i l ia ,  q u i signiKe poil en g éné ra l, a 

élc spéeifié par les LaUos dan» pilux  et i^iii

Meulcol dire poil de lo, peau e l poil de la lêle (  pellis 

i/ a , el caput il la  ).

Buru , té le , para it èire un  oom  composé; c^pen- 

düDi, il e»l fort aoeien e i remonte à  plus de trois oiUle 

SQS, puisqu’i l  a scivi pour désigocr l’£ /& u r u , qui est 

le pic le plus éicTc dc la  ehaloe du  Caucase '.

Rurua  pourra it dériver des langues sémiti<[ues, et 

voudrait dire siège de respril [ de possesseur en 

tra ie , et rouach, esprit eo hébreu ).

Le ccTTcaa, burmuna, veut dire moelle de la léte 

[ huru, téle ; m un,  moelle 1, Da o» leur la  n gn e J e s  Bas-

*  t )'8ÿ r«t  T » r m .  '1 T  e e i i r o a  i r « «  n ü k  U<^i f t * t  « j f u f u e U  e n »  i t t  

^  U »é r v«s  sfrticBl itrirè« «■  K .s r n p e , H  p r o i i b l e a u t  atcür q n i U  le 

r « o e u a ,  4j(ut ils o ot é i  < v e  i«s p m n V > n  b a b i u n s ,  po icqu * a t  i W  ont 

u a  B O B  Jii ])if. H  p l& s  ^  4 r  B < « l » H t « > .



tyof.H eonfonUenl la iiiOcUe lies os avcc la n iaiièrc réré- 

hrale ; et nous , q u i âvoos fuit de |;randia progrès rl^oa 

les sciences ai^atorniijues, nous ^voos cncore uue trace 

He noire ignorance prim iUse dans le m ot moelle épi^ 

n ière , q u i n'eu*, pas p lus excu&ablc.

Combien de gcüs en  France cou|>enl-Íls cocore k  

queue de k u r  cha i ou  de leur <^hien, parce qn’iU prea- 

Renl lc!s cordons nerveux émanés de lu looclle épitii^ 

jw u r des 'tp s l

Quelques m ots, r e la t i f  à  l'anscom ic. soo i formés 

d'une maoière très-rcmarqiiable i

Bihotza, cœ ur, v ient de ¿ t n  olza :  son ou b ru it de 

la  vie.

Biscaya, m em bre , v ient de bici eaya : agent o t 

ios irum ent de la vie.

Bulharac, poum on , v ient de bu l araghia :  chair 

búhense.

V rina  ou u r in a , hu ile  Ue ba le ine , v ient d V r , bas­

que . € i ig n is , In i iü ,  xtra iynea^ eau de feu , eau io- 

flam m ab lf. l ’ u am re  syoonvm ede la m cm c substai 

lumera, lum ière , vient eoofirmer cette orig ine . L liu il«  

est une eau in ilantm nble employée pour fcelairage. M

■ Ê O & C I f lB .

ÎA  médecine, chez les Basques, ne pourrait don nef 

lieu de faire des observytiona de quelque importanca, 

.qu 'auU nt que le vocabulaire eu  eût cié recueilli par un 

m cdcein. Larram endt, étranger à ceue science, a  pu 

com meure de« errenrs, i ju i l  in ’n p.is toujoura iHc 

possible de corriger.



On rcüiarquei*fi ‘jue k* nom du barber « n p lo jc  

dans le l.abourd pour dire médecin. Ce num  est lo u i ò 

fait loodernê et ne remnnie qu ’à  Vépoque où le burli 1er 

uuniulüit piofesHloii celle dcxurccria  médecine

cl la peti lu cliirurgic 

Lfis Doms de la fièvre, sucara e l be roa , ràppeUcot 

le feu e l la chaleur qne le.s mnlndes éprouveot lorsqu'ils 

soQi adecié» de ce symplôme uiurbidc.

Oo verra cocorc que le root legm  seri pour d<^i- 

^uer plusieurs maladies dc peau.

Urram enrli * ém ei roj>ioion que le noro de la ladre­

rie eat d’orig ine basque, e i qu’il dérive de h n d e m a , 

cnnairuii avee landerra, étitiuiiCr, e l eria , m alad ie , 

par.*« quu lu ladrerie viendrait dus Cago ls , resle's des 

Graillé va incus, qui seraiunt dumeurésdans b  Caninbrie.

I.'upioion dcLarram eod i n 'a aucune probabili lé ^ u r  

elle. S i UQO maladie pone  le  n oro dc Utnderia dans lu 

langue basque, ce oe doit po int éire la ladrerie , mais 

b  j'eUagre des Landes; car landeria  veut dire ma- 

icdie dfis Landes, m aladie jjropre auiv habilants des 

Landes. Celte roaladie, q u i existe toujours dans ce 

ex q u i affcciu priocipulcrocot la  peau des m ains, 

qu'elle rend liideiises, dllTère esspniieilemeot dc la  la­

drerie

I <) v u  a B o r M s i  SI» d lp lA a «  d s o n l  èe  s o l s s  <l’ « o  O e c t « ,  « K n r t M J i  

**  i  m b ^ K T  ) i  el)ir«r|ic M  à  p o r te r  /iét p i a u  â  b s r i t  p j v  e*«eiç*e '

'  Ptf(Î0t|(»4if» f r t i Î K ÿ W ,  1 "  w l , , I», « 1

* ilK iiarue de ¡’Koi'tpe ,  es ib ir c m m  d isa

ItdpiWiqiie d e  i * k > r e j v w ,  M  T r n  j  « Ij*«  > eq «K  l«s n a b à n



Sou5 (X liirt*, réun i quelques m ois relatifs à  U 

fam ille , aux  r»ccs H  ûux  nndnns.

0 (1 verra plas lard que le nom de père, n itn , e«i i rès- 

répandu dans diverses lao^ues , ^  quelijue« m^KÜficâ- 

ttoQS }irê!^; que celui de incre , am a, Test coeure pius. 

et qu 'il se trouve dans le sanscrit sans uucuue mudi- 

tieattoo.

U est reiiiarqndiile que le mot am üa , q u i veui dire 

fanU  pctemelle  en Is t in , m l  exaciemeni formr avec 

les m ol» liasqucs am a, m ère, et a ita ,  père, e l que ce 

mot veut d i i^  mère paternelle. Cette ong ioe  du  mol 

(imita est 91 précise.« que I’od  ne peut douter q u i l  soit 

formé avcc des rucioes hasqties.

Lea Ba^qiieÀ, privés de littérature e t deosci^nem eiil 

aeientifiquR, ont dau^^ leur lang iic  beaucoup plus de 

mois ]H)ur exprimer des ahstrc^ciions que l'on dc pour- 

l'ail le penser. Plusieurs de cec mots sont com}>os€s cl 

formés d'une m anière vra im eoi bcureusc.

I x  nom  basque de la  m ctaphxsiquc, meicetakindéa, 

qu i se décompose en me iceta kindea, semble vouloir

tunl etiÛ rpvtet «^ntrr«. o tv  vaiadir i-gi jiiNkiri», SĤ tfH li^x. i 

it^ 14 n s r u l «  iIk  (mwc.

l £ i  a n m l  la isèvtf « » W o t  u r i 'o f i x i n e  <Je M i c  t a j b d l « ,  M  e 't* i i o v  

H ü  « l ’ ü s  ** H a t ^ t  le ' I s i t  i k  « t i  Biiintil.



IK)

illrcicienc’c uu cunnausance  des suhtiliU 's  naivreUrs-

I.es noms dc l'âm e , a r im a  el a n itn a ,  jiapais^iiii \i- 

rés directeoit^nl du  la iin . parce que ccWc d frn i^ iv  Ino- 

p e ,  ainsi que la n à w , .  n kt^^iucoup dc dérivas de ceUc 

rficine 1.'opin ion coniraire iiurait iDoin» de probaLi- 

lilé? pour elle. Ce n'vst peu(-élrc iDém f qu'a\ec U  re> 

ligion chréiieHue que ce nom  a péDéiré clicz les Bas­

ques,

AKlTBHfcTI(jUS.

L 'ariih iné lique, cembaleen ) a k in d e a . ou scifince d a  

nom bres, permet de foire des observations irèA-iiupur- 

lanle?.

L'cxaiQCD des divers systcioc» dc numérfliioo usités 

chez diffcreni« {»euples u déjà etc I’oLjeLiie? étudw  d'un 

ifrand nombre de savants; car, à «\j% seuls, ils  ponr- 

rskteni suOlre pour reeonnaiive ro iig ioe  c l la  filiation 

des nations.

O n  peut eonsldérer duos la  oum ^ratlon , les ooms 

des Qomhres élémeutaires c i la m anière d’exprimer les 

nombre« élevés.

Le» noms de iiumbrcs basqnes «l’élo lgneut dc tous 

i*eux nui son l C fonus , à  Tcxcepiion : I** de b i ,  deux, 

lu i  se rctrouvf c d  latin  dans h is , qu i veut dire d c u ^  

f<Às: 4® de se t, s ix , qu i se rapproche de l'bcbreu, du

Li* «uou M l'üiM (?«{ var «Huj« ^ae «lai 4« l'air, til«! U

‘âoecfit «l r̂«c, Anof, SAitM, iW, 4im>n4«. Vêni lientirait
K'«' et la II«, 3 il ixM.

l ' Î s i * ,  i M i  d rS n t f  W« ÿ w m t a s  i c a p j ,  a  « I  i l r c r  i h i  « 1 | i m  i*« tBM< 

in * q 8 .iH i ¿ i «  » i r ^  n »  <je» q t o  )’« «  r m ç j t i  \»> • » '

d« I» dctuttHi «I 4<>< nin«.



m )

sansciH i <lii In lin ; q u i «s i Uaiien « presque espagnol, 

e i ne rapproche en général des priocipâles Uogue^ dr 

IE u ro pe ; 3" à'ica. qu i exisie dans onze, nmaie-a, n  

e ^  presque le nom  de TudÍIc cd sanscrit.

But, m i , e>{ iioc  racine qu i enipf^ dans la  cooiposi* 

lion des motó pour exprimer l'idée d*unir, de reunir, 

comme on  d li en la iin  adunare, e i eu vieux français 

adunM".

Le nombre c in q , Ovzt ou  burtz, semble rappeler 

Vidée de lu force, sycnholiséc p«>r une m ain  enilère 

coiiipruDunl cinq doi^fls '.

I.e nombre d ix , amar on hamar, me pnrull venir 

du >erbe amar, q u i \eu». «lire Hût, ou p lu lo i fîa^er 

<i l'aide d'uT  ̂ nctaif. Ce rappruchcm cnt rappelle une 

m ach ine à  culcu^ d'origine cb ioo isc , q u i passe pnur 

iivoir élé iovcQlce environ deux m ille scpi c e n u  /tns 

avan l J .-C .

Cene m .iclniie c í i  formée de Iroi» batfueiles pawUè- 

le>Si Kur lesquelle») W  di;^aines étôieot indiquées par des 

nœuds ou de» pièce;: mobiles.

-Vy a - i- l l  potHi u?i r.ippufi eütrc celle machine à 

calculer e l le nombre d ix  fuimar?

S i ce rapproche me n i ém ii fuudé , oo pourra il dire 

que les llanques n o m  Vorm^ leur sysième de ouuicra^ 

tioo qu'eii appreri.int h ca lcuV r à  Vatde de la muchioe 

qui vient d'élre ind iquée , et que ccla n’a  pu  élre plu« 

lAi quo deux uiillc six ceots ci os avant Vére vulgaire.

' Il I  ir(^ ilèifHiattÿ d e ^o l«  i n » g V " i » »  q i e  ( ' u i l w « l l l «  d ^ a s e » -

n n o a  d c t i i M k  « v u  d « f  »  l ' u e  k  a » n  i i f s i i o i i i e  < « J o p ic r ,  ü w  

m V r »  ¿ » o r  t J H  l e i l É t ;  f t »  « g i c e t  r s a a ï f » »

r s c t M s t t s  v e i  l ' a i i w i  4 e »  d e * fn *  i im  l a H l a  f o r t *  i f  I I  t i a l i .



i o i

1-e sterne? de ünmêr.ition de« lViôqu<*s est (icfiwo- 

vigt^aimai; ils d issnl : berogei, h irnrogci, lanroqvi, 

deux vingtx, trni$ vinyts e l gualre v in ifis , pour 

primer 40, (>0 H  $0 .

Ce «ysi^mft de nuiDcnitton rapproche l6s Bns^juci^ 

des Brezads, des F rança is  « l des Géorgiens ; i i  ]es éloi­

gne ùts Hébreux, de» Arabes, des Sanflnrits, des Grccs, 

des Lu tios , des Goths, des rices germ Aniqnes. des Po­

lonais, des Russe«, de« L ithuuo ie iis . Espagno ls, 

dn» Portu|?ais, des luiUeus et de la Inogue R om ane , 

n» ice  à l'éiai de putois daos rane ieunc  A qn iu iio c .

CÎOMeTRIE,

La géomcirie sera d’un  faible M>cours pour l'hisioire 

des üfisques; ^eulemenl, elle permeltra de  faire quel­

ques uLservaOons.

Le nom  de la ligne , cinuza. donne liv u  de penser 

c[ue nous co avons dérivé c d u i dn  .'«tnt/«, M  ce 

notn n'a pas forig ioe  iovraiw^niblable^^u’on  lu i n iiribue 

Rênéralemenl, 

l<e nom u rka , ou bleu hurka , q u i « n irc  dciD» la 

composition des noms des polygones, e t q u i s ignifie nft- 

permet de pensej qu’il exislait lib re  dans la lao- 

|ue basque. I l  y exisie encore, m ais veut d ire  pendre, 

il eutre daos la  composition du  iu o i po tence, ur- 

khahfia.

Le mol la iiu  furca, e i son êqu iva leo t fourche en 

fi'aijonii, doivent être de la même orig ine .



m

Les iium » du ocrck h  »plière r<ippclletii (es 

mois boule eipelotte, français.

nom de VAxe. acha, n ppcH c les oom« s iiiscr ii, 

aknajf: jrrcc, aa^n ;  lu iln , ax is ;  U ihua iiie ii, aszù; 

allem and , achse; n n g lif» , a.-c/c; frança is , axe; iia- 

lic o , asxe; espnirnol, exe; po rluga is , eiceo.

I .e  cône e l le  cyliodrc ont reçu des aom5 singuliers 

qui oe &out tires d’aueaoe des Ungaos eiirnpéeoues; 

ils se nom m eoi : bîgancia, deux et fur y aña ,

trois faces

HñntNTQVK.

E<es noms relaiifs à la mécanique sonl peu nombreux 

Cl sont rindic#» que celle scieoce, cOHbidm e aux points 

dc vue ra iionne l el lecho ique , e^l peu cuUivce ehes 

le» Hnsqeies.

¿aneaya, nom  collectif des oiach ines, veut dire 

inifirumeni ou ayenf du  travail.

L e  nom  de la balaocc est le même quVu la t ía , libra.

Le nom  de rhydroiPchine e^i ulanoaikm isa. I l  vient 

d"«?*, eau ; lancaÿ, macliiix»; fnn isa , ort.

L c  nom  d e là  m écanique considérée cum m c scicoce 

n’exisle po int chez Ip» Basques; c l cebi n’a  rien qui 

puisse éioiiner« pui««|Ue In m écanlquc uc daie que de^ 

puis les travaux de rillu&lre Galilée. Ces i le P . Mer- 

senne q a i rendit compte de ses tm vaux  en Fraoce 

dans un  ouvrage in titu lé  : iíécaníí/uus de Giililée~

C jt  n ^ m s  cw i d 'M re  U rÊ» ik  4eui â m l i f i e »  d i l r r M t s ;

I '  dj l«ia«i (d* ̂ ve )b lu  ij trvf’i'a (liOR le dl(ttlOM3lw de Uirnecsdl«



O d pourrait élre èlooué Ue ne trouver le uoui 

dv la mccaui(tuc dans le d ic lioooaire de Lurrcuocndl, 

el à'y trouver cclu i d 'iiyd iv tcoh ic , si Io n  ne savait 

qac le« basques sonl ir^s-babil^s daos l'art de condmre 

le a u . à  Ue j^randcj Uisiance ei ñ peu Ue im i» ,  pour 

iirroser ieurü champs ou luurs jurdins.

? I T T S I Q U S .

La langue ba>;quc offre un  vocabulaire étendu 

dv noms qui sc rapportcDt à  la p li)» ique . Toutefois, ce« 

noms, indi^ipensaldes aux  usages dc la v ie . oe repré­

sentant (ins une science constkiiéi^. 1,« nom  qu'ils ont 

do fk né il la p li)  i l  que, icülakinda» vêut d ire icienf,e de

nature, comme le nom  grec qu i y  rone!«pood,

Le oom  de la vapeur, haoa, rappelle celui de biuk'. 

usllé dans les pain Is dn  oord de la France.

On (rouverci dans le« parasynonyotes u n  a^scmbbse 

de mots de même origine que berfi, ehalenr, c l arg i. 

lumière.

.̂tJS Basques on t doooc le num  à'inmn h VaÎm<iiit; 61 

je soupçonne que le nnm  de soHmana, dunnv au mer- 

rnre ,est à  m oitié la iîn  e l à m oitié  Lasque, e l veut dire 

aimant du soleil, ou p lu lô i a t/ ïio n i dfi to r ,  parce 

que le mercure >;’allie à l'or avec faciUlé.

Le nom  de In bou^i^olc, itsasorratsa, vcul dire 

gmlle de mer.

C M l K I H .

Rieo ne dém onire que len Hasque^ <iienl eu de^ coo- 

MUsaoces ei> ch im ie; cepenUanl, plusieurs noms qu’ils



nn l don DCS à  quelque» pliénoiitèti6:5 H it plusieurs pro­

duits sont rcioarquables. Tous c*s Doutb. ¿¡cDcrale^ 

lueot orij^jnaux ou  tirés de n iciocs hasques, donneni 

l'assurance que c«tle loogue pré i f  rail h lous les dé- 

\ elnppcnicots scieotifiquf^» ima.^inoble^, bi les Busqués 

l im ic n t  séricusciocot ù  Vétude de« scieoccs. Tuate> 

f o i s ,  leup pays e s l  ifo p  r e s l r e iD t  c l leurs dialectes trop 

ooDibieux pour qu'ils puissent publier des ouvrages 

im po rtau lsdâos  leur langue nvec fe^poir d > n  couvrir 

1 «  frais.

combinaison cum binatio, ou  ré u n io n  dcuofpaf 

deux , 691 rendue par le m ol cquivulcnl binalndea.

Le DORi du  ^ i m e n i .  ¿tac, rappelle no ire m ot Ue. 

Larrau icudi éinei l'opin ion qu’aiflm fctcar, q u i vcoi 

dire distiller, c l que Iu d  bOit d’orij^ine arnbe, signifie 

doubh travail de la vapeur, parce q ue , dans la  dis- 

tillu tiuD , elle se ferme et sc condense ensuite. Ponr 

ce la , il dOcumpübe e^ m ol eD la n ,  travail; b i, deux, 

et kea, vapcur.

1-e üom  de l'évaporation, kemcartsoa, q u i veut dire 

réduire en vapeur aubtiie, paraît être Tori^'iee du 

verbe espagnol ^ « e m a r , brûler { réduire eti fu incc )- 

Le verbe u r ,  Uquélier, veut dire réduire en eau.

flaniiue , bermea, veut dire esprit du feu.

La cendre, haxtxü, esl sans duute de même origiui^ 

q u ' o u q u i  vent d ire  pouc/re , pvufifiih'e.

Le nom  de fo r , urrea , parait éire cl ù  6 sa riuctiliu*; 

il viendrait de la raciue sanscriie u r ,  i^iendre. Celte 

racine v icct o lle-niêm e d w ra , ^u i est le  doüi de l'eau 

ca Lasqne.

I>  iHMM du cu iM e , (‘e ln a .  csl aualoj^ue au (u/n un‘
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LâiiQS. ü rra id a  >eul aaiis doute dire semblable à 

ror.
Bcrnnaj le oom du p lom b, v f in  sa us duuic dire fu- 

n b k j  de ber, fihnieur.

Le nom  du  nUre, ga lsua , veut dire sti-feu. Ce 

nom lui ?i6Qt de ee qu ’il aclive la  combuslioa lor.M^ii'oii

jeiie SOI des charbons'ardeol?. Il esi probable que 

ks ll.i«iques cnn iiakcn ien i ce fioin avant de ven ir en 

Europe; sans cela» ¡1« eussent probablement adopi^ un 

dfts noms h iin s  n i i lm n  ou sal jie/reus.

Beira rajqielle le uoiii du  verre, c l ec nom  ne pai*aU 

pas avuir élè acecptc en Europe .

Le oom  de cuprüza , doooé au  verdet, a  du  être 

formé avec In racine I a li ne cuprum ,  el par eonscquent 

adupt^ en Kurope. Cc produis esl fabriqué daoF les en­

virons de Moulpelliei' depuis u u  temp^ im m ém orial.

ï-e noio de Tbuilc, oliva, ruppello VoliTÎer et le nom  

latin oleum.

I.<e& oom cdn v in  eonl nom breux, e l l’u n  d 'eux , non, 

mcriie une mention toute spéciale cause du  nom de 

Voé, à q u i l'oo CD attribue fio vco tion . C c nom  vst-il 

une iûdicaiioQ tiaditioQoellc q u i rappelle que les Bas­

ques ont cil <^onna<s«ance de Nné? Il serait de l.i phis 

liaule impoi iance d’avyir uoe solulioo précise de celle 

i|uesiiuD.

Un des nums dc l’can-dc-Tie, usutuaj veut dire eau 

de feu.

I'q  des noms de la c ire , arQ itaya, ind ique qu’elle

Il employée pour loe la iraÿv; car ce nom  vcul d ire  

produch-ur de lumière.
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Le nom  de Ta (ch im ie , u r r v k in ia a , veut dire a r t dè 

/ V .

I,e nom  de f t h io f a r r ia , pierre philn»0|>h,ile, moitié 

^rec , m niiié  basque, renferme deux f o i l e  so» f ,  «|u» 

h'ebt pas de celle derolère langue . O s i  dooc uo  looi 

récemmeot iQU*oduii dans ^a langue banque.

t S T A T  a O U L à L ,

Tou tes les connaissances d’un  |>euple, lo u iw scs  con- 

d iiion« d'ex isle M ce« se rappurleo i à  soo état social. 

pe iido iii, f n i  réuo i daus un  article spécial ce qui se 

i*attacbe le plus iino iéd iaiem cnt à  <̂ et ordre : le  mode 

de ^ouTerociocnt, les diffèrenl.s rangs de U  «^ciélé. 

Icg is laiioo , la guerre , U  navigation. I.n religion, 

joue u n  rAle im porinn l dans Vexisieoce de» peu­

ples, a é iè  irùilée à part po u rue  po in l irop au ^m c ite f 

cet article.

â'wwmmc'U

l>es deux noms d'ooe répub lique , diftrmdea ei. /»r-j 

r tp u b lx ^ , le premier esl basque. Je second est poHii-j 

vemeiit la l in , e l tous dcnx on t à j>eu près la  uiêmc va* 

leur.

Les différents noms de Tempire, manpea, jaharia , 

agindea, veulent d ire comviander ou diriger.

bülCTonkia. royaum e, scmliîe indiquer une rèu- 

iûuo ^ u s  un  seul chef ou en une seule masse; 

hiui do it é lrc lati n .

I,es noms des eher>, 6 u r«o  c l buruzagia, dérivent! 

de icte <*l correspondent à noire m ol cnpi/aine, dans



le WHS o ù  no as disons que tel guerrier fu i un grand 

capiiaine; u{f%ntaria correspond au mot dxtc, et in d i­

que cependant p liild t celui <|ui l'ail ag ir que celui qu i 

diripe.

Des oom» de la noblesse, le ptus ancien semble vou­

loir dire : lum ihe  de la lignée ou àt» la  fam ille , e l 

ce nom lodique hau l prix  que le$ l U ^ e s  atiacbuieol 

è une origine di{$lingui^e. L e  mot esl proba-

WeDieni d’orijriDe française on cspngnole.

Le nom du peuple , jm à a ie a ,  est de la même orl-  

|ioe que gen i, la iin  et frança is, e l sc retrouve dans 

le >prbe grec gennaô, cü,tfeDdrer. et dans la racine 

sauscrile j a n ,  u a ltr« , produire. O s  lilia lions linguift- 

liqucs in d iques ique  k s  Hasques priin iiifs  on l rHttuclié 

ridée de race à  cellc de peuple, et pcul-éire bien aussi 

celle d'une espèce de eonritnernité.

Jauna , nom  par l« iu e l on honore eelui 6 qui l’on 

parle, »e raliacbe à uoe foule de uom« répaoduH dans 

loutes les laogue» principales d’Europe e l d 'A s ie , e l 

qui exprimcol l'idée d 'un  homme supérieur, et quel­

quefois même de la D iv in ité , ( V. les parasjnoiiTmes. ]

Les Basques n n i pinsieufs nom> pour exprimer la 

dvmesiicivé, la  »erviiiide et Te scias âge. Kitagea >eui 

Jire pnvé de libfTié., et c'est bien le nom  de Tf^scla- 

'3ge. !\ianpecoa »*t icrbit\ui paraisse n i tires du h iiin . 

LoUHntza, emplo>e comme servitude, rappclls peut- 

être l'ilotl«flip de Laccdouione. I-e nom  de inxityla 

i^ppelle |>eut-être aussi le nom  de^» eunuques , pur l'o- 

f>éfation barbare %ubîe piïr ecs m alheureux. Mijrroya

VI m^yrroca semblent rappeler Ic!» esclaves V au i es que- 

Iftü ('mpi(j\3ii dans les (emps anciens.
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Tous CCS iprmes. moins u n , reçus rie l’étranger, dé- 

montPCDi f(»e les Basques ks  o m  acceptés pour pai. 

dc ce qui se passa il cher d'aiilres p c n p l« , plut6l q «  

rie ce qui avail lieu chez eux. K i l a g t a  p,iriit avoir « i  

cmpluyc pont thre.qM 'vn h o n m e  a v a i t  p e rd u  sa  lîO e rlé L 

car Strabon nous apprend que Jes Basques avùient un 

lel respect |n»ur leur propre iibefté, qu’iJs ne fuiaiei 

puint rTe&clûves.

L e  nom  de l a n d e r r a ,  employé pour exprimer l'< 

traoi^er, |Wiraii dériver du mot teulumqiie l a t id ,  <|ui 

veut difft ierre : ceatc g u i h ab ite n t la  te r re  é f ra n g è i , 

BasqtifH out ci>nnu de» pauvre« et des riche»,» 

et parmi cesderoiers, ils distiùgiiaieul ceux qui •ta ie« ’ 

{>eu fonniiés de ceux qui demandaient leur nourriture^ 

e zka le ac -

I.e richc, était le py.«,scsseur. ( F .  p. 274 .'

I.Ps Basque^ nommaioni les Zinganes ou Bühcraici 

errants, A s ia g a m h a r ia  et Jg i lu c o a . Par Je premia 

mol, OD petii adineltre que le« Basques ü’i^üoraici 

pas que ce peuple va^abonri était originaire dc i’Asie 

découverte a»«ez récoDVe pour les Eurojicens. ei. qni t 

été faite au miiyen de la )i0 |!uistiquc. l-e seeond tiom 

aura cié adopté postcrieuivineui cl à Te^emple de pîu* 

«icurs peuples européens, qui faisaient venir les Zin* 

gane» de VEjrypie.

O u  fK'ui enccirc conclure que le» Bast|ues ont eu dps 

professions v.iHées, el oni cotiuu le ntnriuge depuis un 

temps Im-cuü&idcrable, parce qu'ils ont des mois 

frtri auciens pour exprimer ces choses.



i j i  loi écrhe l 'a  pu  èvidcrnoieot c iic ie r iju'nprcs 

riniruduciion dc Técrilurc elicz les Basques; nui«si i'é- 

criiure proprement dite n^ao t clé in irodu iip  pnr les 

le nom  dc la lo i, lege, dn ii êire d'origioe la- 

ÙQC ou romaine.

I,c d ro li, nn irtartca , veu l, à  proprement parler, 

dire i'art des mesures,  loals pcut-éire 1men le 

rode de« régim ents.

l £  jugem ent, debcdea, avoir dO ôire coosi- 

dé)^ (^onme un devoir auquel il û iu l sati^üilre.

U s  Bubques, d'ailleurs, conoaibsaienl lo^ délits et 

le^ crimes, et ont des noms pour les diM iogncr.

Le nom  dn honri eau , hirr^bn  nu hurreroo, parait 

Un  l’origine reria iiie  de noire m ol bourreau, ca r il 

dérive du m ol 6 u ru (i, q u i veui dire fëic en l«ftqne, 

el qui <léinon(re que l'oâîco de Texécutcur des hautes 

SM«res était de donner la m o n  en coupant la têle.

tfuim.

Les noms relatifs à la j^uerre ne m anquent pas chez 

1^ Basque«, q u i dc lo u i temps unt c lé  des hommes in- 

’ftpides.

Les noms du guerrier, gudaria  et gerra lia , rap- 

pcllcul la même orig ine qn r noire m ol ffvcrrt^- M<ii^ 

^oelle csi la rac ine  prim ilive de ces mots? Oti retrouve 

la ratine gud  dans ingud<>a, enclum e. U  particule 

i&di(jue, ii n'en pas douier, «]ue ce mm dérive du
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Ih ùh  in v u s , in c u d ù ,  iju i exprime la m ^mc chose. 

de rê  vein dire fo rg e r , e l a dii signifier primitivemf 

fr a p p e r , baVre,; car cusif) e«i l’aciifii» <le frappe r  \ 

àe b a llrv  l a  m o n w ie . Le ^ue rñe r  esl <Iodc celui i^ui 

fr«k|>pc

E n  j^cnéral, j ’a i reiniii\|ué i|ue, dans Ja plupart des 

b o g u e s , UQC buQDe paritc des noms ind iquan t le ^'uc^ 

rier ou  la guerre , dérivcoi de frapper, Ikaiire, ou de 

l’ios lrum cn l aTcc lequel uo frappe.

I . e s  iQ0t5 battre, s e  buitre, eombatlrc, dunoeMi 

une idée de ce qu i v ie iil de ire  dh .

L e  m o l «rroc pale  vient de la  racine p a l ,  bâio». 

p ie u , q u i est resté dans ootrc langue jusque daos 

deroicr siècle eccnlé, e l q u i exist«^ encoi^e dans la lan^ 

gue espagnole, p a h .

vieil 1 pn>bableuienl de la r¿iciiie prímilÍTe 

fa ire , ag ir , co inbaure; e t, de p lu s , ca root renie 

peut-èti e aussi le nuio de lu m a io ,

Le verbe la ü ii v ient de pugnas. le poings]

comme nons disons m  venir ûu<r mains.

Lv lû o i sûldadua e<;i probalilement uiuderne e l h 

dique le m ilita ire  payé ou wld^: pour se baure .

Le mot campicheca, len te , veut dire ohn  de eut 

pagne.

Le m ol arma  e«̂ ! co inm uo aux L â lin s  et à  la p lup ii 

des peuples moderDcs.

'  0 ^ 1  t « s r n i l  P t H  b c i t  r & i i i l ; s e  m n i»  ÿ u d t m a  r i  g v d i t r l

e a  s u d  a m o  n  f u d  a r c  o r H a , QSt l O l iU i i c a l  < ljw  ;  </* p i é m .  ou  9 * * ' 

rv«r lanfOM »rmu, ou iju^mtr ttérc/ à Unetr Mi. viefru: *i3B 

1*1 r a n a  « e s t  d r »  » u D v «  ^  s uc tcbi i n o r  form er aij>M9ii*.
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Le mol lanzn , tciDcc, q u i c lo il s<^oà un jfivc- 

h i  dv!siiné à être lancé à  la in a io , <¡sl reste daos DOirc 

l a n g u e .

[/è mut jrica, pi<|uc, ou  io s trum ^n i long e i a ig u , csi 

commuD a  un  irraiKl nombre dc la iig iie j.

noms de la  Ûècb6 sod i nombreux ; ils  indiqu^DL 

<[QC les Ha^qu<^ en ou i p i i i ^  dans plusieurs Uogues. 

I s Uk i ,  o u  pin si simplement w i ,  <*si Uré dc l'onomalo- 

pcc et e*|)riî»e lí  ̂sifflomeai de U  (lèche lorsqii>He esi 

laoeéc; 9̂ c « a ,  UHft poinle on  uo  dard de guerre; 

sayela rappelle le in o i gagiUa des Latios e l celui de 

sagak, si rcpimdu qu’on  le reocoolrí^ dans prRscjiie 

toule» le>; langues.

Les noms dc la froude , attnlla e l abaUaria. rap- 

pellcnl la lialle que lle  f*‘Sl ù  lancer.

Le ncMM ezpatdj q u i est sans douie nn  m oi compose, 

eit de 1.1 üiéoie orig ine espada. sp<id<i e\ épée.

Il esl une foule d’fiuircs mois luoin« importa ois qui 

offrent encore de» aoalogies remarquables e l qne l’oo 

trouvera dans le  vocabulaire.

ooms relatifs ù la nav iga tio n , il en est un  furt 

remarquable, c’est èa ioa  ou  bat^l. Ce nom  dérive , à 

o>n pas douter, de bat, nom  de Tunité, e i Ind ique que 

le» b.itoaux, contrairement, aux caoots évldés da tiï le 

Irooe d’uu  arb re , soni ibrm és dc pièces réunies. 

tif>m du buteau dérive done de la  langue eskuarienne. 

h i  Masques soot proboLlement K  in veo ieu i' iie&



linrq iips formée«! par u n  assêmhld|ie ile  inurccaux  <1̂  

l*ois-

Lc o<jiû du  DHvire, uiUzia, rappelle lo5 éirsr 

gcTS onou, dc5 Raraoyèdcs, e l ongosnu, des Tounsou*^ 

ses. p e u p W q iii habile n i prè« de» réglons pr)l» ires, 

vÎeoDer^t cciDÜriuer ce qu i îi etc d it prcccdemt 

relaiivcmeiu aux  lieux üncicoocm eo l habiles par 1« 

Basques.

nettcioH.

A van l U’éirc chré licns , les Basques aT.iieni. rficonnu 

u ü  iip c  supcricur qu ’ils ciomoiaicDi Jn in coa , Seigm 

il'en h a u l. Ce nnm  cnm posé, don i le premier lenue 

ra iiache  à  une racine répandue ohe^ lous les peuplai" 

la  n i anciens ijue nioderue!^ de VKupope c l de l'Asie 

{ V. les paras) non ) mes ) ,  peut élre fort an c icn ; c*^ 

pendant, il n 'a d û  daier que dc Tepoque o ù  pliisicun] 

fam illes rêutiics sc suol dunnécs un  cbcf com m ua, q(it 

a  pu  èue  uppclc Ja v n a ;  ca r pour d istinguer le ¿let- 

gn eur d 'en  haut, i l  faut avoir recnnnu celui d'en La&,T 

on  ce lu i auquel uo obéit ?ur celle terre.

U n'y a  aucune trace linguistique iju l fiil p u  mu dé- 

iTiODiper qne les Basques a ien i élé idolâtres ou poly­

théistes. ts i'C e  dù a u  défaut de leur im ag ina lio n , qui, 

pleine de pD«ilIvlsmc, ne crée n i n  adopte lea idéee fao* 

la^itiques, supersliiieui^s et religieuses des races sémi> 

liq u e s t O o  peut le penser. Les Basques ont eu des cou* 

lûm es bi?/arres, qu'ils uo i Iraosporiées <ruoe rû^luo dan^ 

une au lrc , m iil* q u i n’ntii ftucuo rapport à ces croyan-l



r>c$ píos |K)ctique« rùilonncUos, où k's pruiluiis 

d'une imngíDaIkoo exaltée lii^nneni lieu de la  rcalilc.

Il ne faut c^pi^ndant po in t oubliai rie Doler qu ’Igciacc 

de I/>yola, fuhdaieiir de l’Ordre JésiiUfts, é ia ll Ras* 

que; mais cet hom m e a  fa it jireuvp ñé fnnaii^me plutM  

que (le rclig iüo.

Lê nnm  de 1 idole Ccdgia para ît ven ir de lu parliculc 

ez H ou  e '/m , fali'e ag ir , et paraîtrait vou­

loir (lire sans puissance.

Ü va bâus dire q u a  de trOs-faible» excepiion« pr^«, 

les nouis re la t if  à la religion catholique, observée par 

k% Banques, sont moileruês e i àts &ub-hoinoiiynii*» de 

ceux qui sent u^iiéa che? autres outiotis.

(U dibliuguent le paradis , p a ra ¿ ^ ú u a , du  c ie l, zc^ 

m rî *.

Ü 'üù l'on peut peiifler que les Basquvs m(^prl>aleiu 

le> idoks , et les coiüsidéraicnl cum iiie de faux dienx 

ou dc i Mres iiDpui:*siuiL« ei don l oo atieodrail eu >Ain 

ciMtli^ne seronrs.

Les Hasques o n l ccpend.m l k  loot arr itu , s joonym e 

^ensorcelei', et le  m ot sorr^gin, qu i veut dire je ­

ter vn sort, q u i tcnw ignerali qu  ils ont p an a ?é  cvtle 

Croyance, qu 'un ind iv idu  pouvait jeier un son 

•I un .iuLre et en faire a insi sa victim e. (!éla ti'a d'ail- 

Iciirs rien d 'élono^ni : l'igoorance t l  lu  HUperstiiion 

lai'^saut le ehainp libre 6 r im »g Ína tÍoo . |>*'rmeilenl

f ' I  M H isiil U iAiÎM lH r eit cc  la  b e fu e  

'  M iB  d s  p a ra r t i* , q a e  l ' e i  4 i l  p e n r iB » , s 'a n « l7 »e  /i^ r i k t f i t  rn

K r« t, » i  T M M ra ii d irv  lU  tH f t . Cc a i t i l  )c « ^ e « r  d i u

aN>He« k  i» i > r  < k  la  ^  D icti.



d'fidmeure tino foule dc choscs impossüilo^. Il n V r i que 

la  ^ ie n c é  ei la  saloc philosophie qn i a len i jni t^xlirper 

ccâ erreurs ú  fniolej! ûu genre huni.iin .

Le nom  de Jainccbafiw  e^l Li jjar.^pl»ra&e d 'a lh ^  

et veut dire »an »  Dieu.

Le nom  <le doneàea , douoO aux chosw» saintes. \ 'ieui 

d'une racine qu i exprime la doiiiioalion e l q u i esi r ^  

paodue dans une foule de laogue.s. ( 1̂ '. les racines pa­

ras) oonxuüciue». )

noms divers de la  erèfiUun sont rem arqueóles, 

en ce sens qu'ils exprimeot cn ocrai l'acilon de faire, 

du  verbe egin, et même celle de faire quelque cha«« 

uvec r ie n . ¿ayue fw .

Lcb Basques p<(rûi6seDl n'n>olr conriu les lemple«, 

te m p lo a , que par le» Uvm ains. LCTecUvciiient, on ne 

irouve dans les puvs busque« aucune Irace d'^oclen» 

monutnenls <(ui auraient pu  iHre consacrés à  u n  euhe 

religieux. l<e nom  ttÜzea est une simple im itation du 

nkoi ee/ilefii, q u i est d’ori|rine grecque

O b i, sépulture« est an«sl le  nom  d’un  fleuve cnosi- 

ilérable Un nord dc 1'A.sic

'  t t f n t  l 'b M ^ ir . O g  n i f i k t  t*  n s m  i i ' f j f t w  f v

I a s K " > O l è e ‘ I t « ~  o u i »  c e  ■ u p i [ t f i t  d i r t  p lu s  c a c u r e  '  ü  i U i q « c  u a  c i " > l s ' j |  

l ie  jK r io a M »  l i f ^  i *  l a  i ^ l e  i « 6 * a t K «  p e n o s o « ,  eo ?  v a l  f s s i  d i t e  e ^ ^ *  

e ir ,  n p f t r l t r ,  o t  eh U ÿ t  * a i l  d i t »  de  ¿ u  [v< tU  e n t f  f u ’o *  a ^ p e U t!  *■ 

ififit»  » M K H f . tiir-Hl>T«« 4 e  l 'E f l i M  s i « l  l e s  r ? M .

t t i i e u , M l«  h a e q tc , e»( p n y h i i n  <ja « e r ^ c  m a t a i s  « l ire  qs«* d «  u t t  

a a i t i '  M B .

’  C e  " ' M  «M ih lv fq ii  i v e  le ’ cr iw  laijc  ik’a  ji>« twx^ir

rnai)Û n«Bt fovr liprtAerl'aiUM atniiH' l'apn^plc ' obire, sMi, '^1 

•n o i< n> , a a s i  I Í W * .



Les nnni^ de l'agplciiliurf», achurzn, a itzu lza , oni 

cela ôe singulier <ju«̂  lous deux cuinmcnccD i (inr ach 

el ai f z ,  q u i son l des noms de la  pierre ùu du  rvclicr 

en basque. ( )r . comme on ne cu llive  po int les pierres, 

mais que l'oo peui en 11! ver à Taide de pierres, il csi 

proLalile que les premiers in:^I^UIneuts èi^ieolei^ de^ 

Banque» é in ien i ariné>> de pierres dures qui leur per- 

meUaieol de pénétrer daos le soi.

L 'ûgricuUure, ehez les Basques, a  donc dù précéder 

l'eiopioi du fer e l du  l»ronze pour foire les iii&irumenI& 

u$;ricoles.

Dans le» (erres p o la im ,  où les m éu u x  sont rares e i 

où Toq n'a pas tiicine uu  morceau de bois ponr ^ i r e  un 

manche d 'nn lU , oo emploie les bois du renne ou de l'e- 

lan pour taire des in fin im en ifl agricole».

Le nom  du  joug du W a f ,  u tz a rria . cooUeni aussi 

un irotsième nom d e b  pierre arria- Cetie eoinciflence 

esl vraiment reniarquoble 

Il esl probable que le jouj; n 'a pu fire  fiiit avec dc 

la pierre, car il eiil été fori peso ni et bien pou solide; 

m,iis, *ous ce n o m . on confondail probablement Tios- 

IrumenI araïoire e l le  joug  des bceufs, q u i pouvaieni 

iire  réuni» en une seule pièce

f to w rv il e t r «  4 ?  )3 b C î k  ^  I v  r a r ia fs  U B w r if i '«  iC t i s .

K"^trr, fNüm?. ritvria lowinit Cir» pim« 4hi , r/tn i«

Dsiib ks. «le l'E»>4«Dr. un r»i|iM«e u»r itigrtœ «((mi-
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Lanlzea, q u i vcul dire cncorc agriculture, v¡cd( 

^ o s  drtiii? dft land/i ei r f a n fz M , Indu^irjp rie la u *m .

L a  ferme porte le  num  ñ’acienda, à'dcia, scm^oce, 

Sr<iin, parce que c'c^l dans ses f;rcDÍcr& que l'on con- 

scrTc ics graiQS proTciwnl des récollcs.

J)ans le  diaiccic du l.abourd, \'a à'acienda e$i n^piré. 

e l Ton écrii hacienda, La ferm ^ é iao i la d(*nieuri^ ik 

cH iil qu i dirige lei; /r / irn u ir  des cham ps , il así puasi- 

hle que verhftï faccre, la i in ;  kacer, espuj;nol, et 

fa ire , frança is , dc iiven l de hacienda.

Les nuios suivants prcsciilent des aottlogici^ encore 

plu5 douteuses que les prccedcoles :

l.e  nom  de la charrue , goldea, ^ m h le  venir ce 

quelle coupfi l<̂  sol en fnisanl de:^ sillon^.

Le nom de lo berso, aren, tcciblc ^co ir de ce quelle 

égnli»e le sol e l en une a ire . Le num  de la charrue' 

en It il in , arairtitn , parall avoir une origine ^emlilaUe.

P üu r que l'homme se liv râ t à l’agH cnlinre , ¡I n Ihllu 

qu 'il obser>*àl que le« pbnie;» «e i*fprriduideut pur Icur^ 

graines, c iq u i l  f il de plui^celk' r<!*tlcxioD : qu'une plaoie 

CD doQoani p liis iem », il serai) (wssibio de m ullip ii 

beaucoup celles qui ¡»nut utiles, co rccucitlani leiir»  ̂

graines f̂ l les; en^nui!^^HUl daos une le n e  dispo^îii^ pour 

cela.

Ce r^sulirii des observations et des redexions dc nos

v « M a i  :  r IP «  r » l  f W M r  l O r  d i o  4 ^  b ^ ,  n o o i v t  r i  " u i f

» i 9 , 4 n t  « i i M  r i l » .  e n  3 B | l e  d '« a * i t n n  S O » .  U  p i i c c  K f r é * e f ) e c  p n r  J s  <̂1 

r ' f c a t  C i r e  f l i i c  a >  . o b « .  L j  d c v s w i r x  p i * ^ ,  r f | v r è « # n f ^  r**r l a  b a r t f  i t* 

w i i r « »  e e D B t *  t a  l » r r e  ( « r  i f i e  t ; * ?  l 'H u l f c ,  r a u e d a r * «  i.i * J t "

d u  V ik o u œ t i r ,  » ' r i  p u t r  « l i i t e r r  m i



|>ri*iùier^ |>èrcs, dc^nl oou? ^niis même novs

co(|iiérii de «nû orig ine , a  d ù  demucder k ico du lemps 

51 nous en juf^eonspar les progrès des itiventinos de no­

ire èpnque; cor il ù f il lu  nrriv(>r jusqu 'au mUieu dud ix- 

Imikièntc siOcle, puur que H llnsire boUDisi« iinnœ us 

nous enseignât comineDl le>« planbes «« técondeni.

Si Véiiidc de la nu lure a pu cauduire M 'ngricuUure, 

il csl une p rn ii^ue , fort ancienuc de jû . q u i u d ù  de­

mander plus de tempA encore pour ^e produire : c'cst 

lemploi des engrais pour fumer Ifts lerres. Il a fallu 

observer r|ue k s  plantes pous>»tienl en plus grande 

abondance dan!^ les lieux où Ton avait déposé de» ex» 

cr<^inenls : de l<\, l'idée d'en introduire dans le sol puur 

«n rvparer les perlei^ e i eti augmenter le rendement.

L 'agneullurc e&l Viüdice d 'une augm cntulion  de lu 

population et d'un proi;rès de la civilisation.

Les I5asf|ues nomment I’c ii^rais abono, et par là ils 

«mlkleîkt >oulnir dire bonificalcur ou anu^Horaleur. 

Hf>n veut dire bi>n en hasquc, c l Temploi du It semble* 

rail indiquer qu'ils on l liré  cet usH^e des I^ t in » .  Jedi^^ 

He:? Lutins et non des Françat«;. paree que les Bnsqucs 

du Labourd, q u i sépare la  France du  re>te de la Cunta* 

bric, ont nu  auirc terme et disent cckina, 

n  résulte de lù que le.<v Hasques connaissaient le^ i;n- 

srais avuQt de >enir en Europe , mais q u i l9 on l acquis 

de nouvelles notions sur celle matière par le« peuples 

de l'Italie.

Pour l'expression do fumer k i  terres, les Basques 

Ont cQoore ff</rolZH, cim aurtu, baKaralu et tJw ur-  

fUndu.
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l,e {iwmjPi verbe a qncl((iie nualu^ie avw  le ijoib

•rcf ki^roSj e t, il fen l le 0 ire . avec nrtip»* met crotif. 

Le socoûd para il se rapproeher du m ol /^mus des 

L auo s ; Ic iro is ièm e , veoaDt de bas u ra lu , semll(*itiit 

voulo jf dir<» cuUiver ou  rendre prvducleurx des /ici«® 

hioiUet eu  sauvages.

ir^POTBIE.

1,'iniiiisirie, peu développée chc ï 1 ^  Basifucs, cnm- 

j im id  cependant quelques oms don l ics nom? sont ras­

semblés daos le vocahiilairi*.

Le nom  ek in lsa , fabrique, vient d»  verbe egin,' 

taire *.

\fs riDm& ica ik in tza , fabrique de charbon , e l 6 « -  

rakinfza. verrerie, s'explique n i facitcoieRl.

Le uuio du  cordonnier, zapataria , est l'origine du 

m ol zapalvro des Espagnole, H  se retrouve par sa ra­

cine daos ooîrc m ol .^valte.

Le nom  du  m ou lin , êrrota, rappelle la Ibrme circiK 

laire  de la meule par ecHc d’une roue, rota en î a l i t . '

Aizcrrofa, m ou lin  à v e n i, v ient d'rtice, v e n i. e i de 

la itic ine préccdenle.

E rro la rr ia , oom  de la u ieule , veui d ire  roue de 

jnerre.

Le verbe filer, ir u n ,  rappelle «H u i d'une ville d’Es- 

p ig ne  non lo io de la Bidassod.

'  !•< f a r Î K d c  et: *cr»«  ptM tl pat h rsn ÿ * f«  j s x  r a r lo «  a ç  , m o ofo «  

< Il » w r j i ,  , û . n r ,  aeir . t »  l u U s ,  e t o ^ a ,  » m .  r a M m r e ,  i b  grte .



\riñ, ]e nom d u  û l ,  indiquer que J'ou ft

a\è 1(1 la ioc du béli«r, a r ia , âv âo i chercher dcins les 

piaules une ûbre lexiilc. Cc nom a  encore cela dc slo- 

giillcr, qu’il rappelle* le fil d’Ariane do » l s? s îp tI i Thè­

se« pour se guider dans le  la ly r in th c  de Crèie 

Les >erl»eii eo el chcilu semblent c ip r iin e r : V u» , éo, 

le raouNement qne fa it le  tisserand; Vanlrc, Vcmplui de 

la m a in , D ’o ù  il pésulierait que si les

Hasques oo l précédé lc> Grecs dans l’a r u le  lilcr la laine, 

i^p*)x-ci leur oo l enseigné à  tissur leur Ül.

L ‘un des n o in i du (i&^erand, cheila. v ienl à  l’appui 

de ceue origine ; il v o u d n il dire main  c l ¿ a ine , ou tra- 

m il  manufil de ¡a ¡aine.

Le nom de la lo ilc , enta, veul d ire  une chose lissée; 

celui dc l^ la  a  élé io troduit posiérieurcment chez les 

I^bques pur les Lallnü et pcut-èlre par nous.

l 'n  des noüis de la so ie , ciricua, en  rclatlis^ani 

lorihographe, semble indiquer que îfis Basques ont 

cftniiu «^eue subslaoce ^jar la Syrie ; et c’eav effecÜTc- 

meiit par celle conircc que lle  a  d ù  èirc i n i rodai le  en 

Enrypc avan l que le ver à  soie y fu i riiliivé .

coH ^r.n r .B ,

l.es Baaques oe produisuul que pour cux-m cm es. 

^  sonl iiénéralemenl peu livres a u  nnmmcrce. l ^ s  noms 

du vocabulaire relaiifs à  celte partie sonl représenles

'  A o B  f a r t  t e r o j r q a s b i é  M ^ t o c b e  l e s  O r o r «  «1 «  p i c l e a r  e r i f i i M

Mot i/ t u b i  verÿc 3ju6W ,  arcc»Bii«M4e r , ^ k a i  p(0«8*

W c « » s t  <1 |» n  l a t a i*  « l | i i c ,  « l  s u r s i t  > « « é f r f o r  i  i W p r t i  i e  lo l a l r »  tin  l»fc- 

iH i«r t« i i7  dfl i l  â f  Uir»P T g o  e t  k 1 k  «;BsraJ>lL.



par quelques verbes qu i $e trou v co l dans I f  cH a log itJ 

de ces deraics. IpU ijua the iep , erostea; vendre, sai~ 

cea, bercertiweu !  pa>er, pagatu , etc.

A ft C H ir M C T lK i:.

Sous le nom  d'architecture, j'a i réun i plu«ieiiPH ter- 

oies relatifs aux  habitations e i nux consiruciinns eo gé- 

ocral.

Murrua  rappi’ilc le m ot la ilo  murus, el les oiots 

fi*aûçiiis m u r  et m ura i7 i« .

Etchea, echftfí, innÍ«on, rappelleDt le nom ,

Oi'/fis co %fec. k  oiot chai, frauda is , us.¡té à  B o rd^u :( 

()our déslgiif^ruü graad cellier à ru^agedes iié^oeiat 

en v in » , «t 1« mot che, des ehln^i^ 

ir ia  ou h iria , v ille , para li veoir de Hiébreu» îr ,  

mot q u i u lü mémi* valeur.

Lu nom  d'une forieres»^, gazlcUu. ruppe lk  ce lu i de 

castellum, la iln  ; d«  cnslei. Ue chasfei et de château^ 

Trauçals.

I,es noms i{ui vicQoent d’être compaiv^ sem bkrui^oi 

indiquer 1'Íovprse du cc qu i » eu lieu : que les Bnsque< 

on l coriou les murailles par les Latins » puis que , mar- 

rh an t >'6rs la G rèce, ils  y ont conriu les maisons m i 

cuüstructious »pacieu^cs et commodes à  plusieurs coifi' 

parlim ents; (\Me, m archant toujours vers l'o r icm , iU 

un t COQ ou les villes par le peuple hcbreu; el que , re­

vena n i enfin vers TouCi-l, ils oot accppté le nioi i'a.itel- 

lum , une forteresse ou un  chàleau Ioh  « Uoni Us ont 

fu ii /7a3k'i?/a.



I, I t in é r a ir e  qui d'èire ir«cc  o’ù Iud I pu io i <̂ ii 

rapport avpc les iodicaiio iis Urées des aiiiros parücs 

é tud ie z  jnsqu'ti eu niuiueot., il esl plus convcoable d'ad- 

wnirc que les Kasques. les Latios e l I f  s G rec«, no i pu 

puiser è  an c  même ¡vtiiree les nums qu1K  possèdeni 

cil crtmoiun; que c>sl W n  a u i  Hcbreux que les Bas­

que'. on l em prunté i n ,  le nnm  des villes, à  leur arri­

vée dans kD orddc laC lia ld t'c^ . Q uan t au m oi gazielu. 

¡I fs i propre aux  Basque», c i c'est par eux q n i l  a <lù 

èire cnrnm iiniqué aux  Latio s , ]Hii«4|ue le« Hrezads pos- 

s^ápnt le m ol castfl ei qu’iU vieouent de la même ori­

gine i|ue les Basques.

l ' i i  autre u iu t . tiré du  vücaliiih irft de V .ircliilecture, 

vient ruppder celle com m unauté d 'orl^ ine ; c ’e»t es­

tro Ica, ru e , q u i rappelle les mots slreei des Aoj^lais 

prim iiils , e l stread  des B rczads, leur^ eoD^cuères.

Le mot caie sc retrouve daos le castillan , calle , rue.

B B I O X 'A B T S .

Les bcâux-nris on l été |>eu cnltivés par les Basques. 

VInudi indcpcudaots, it^ ^  cnn ifn ien t de leur liberté, 

ip  dois ccpeûdant dire q u 'u ) .in i tra>er»é à  petites jonr- 

i^ées les pays lias^ues e^patrools dans toute lenr lon­

gueur, depain San iillann jusqu ’à  5^Íiil-Séba& líen, co 

lassant p n rP aeu iede  4 rre . Hülkao. Aîîpcitia fiTolcisa. 

Ja i rencontré des châteaux d f  la  renaissance ru in és , qui 

îittestaicnt tinc élégaoie arcliilecture et Oiaicnt renoii- 

'crtsde riches sciilpiurcs. Le portail de l’uo  d 'cux é ta ii 

cocoredehout; son sommet était surmonté d'une statue
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femme habillée p o r ian i un  corn«^l, qu i ék iu  tf’tioe 

in n i ie  piipeié rie forme <»(d’un efTel ad m ira Wc. S iu  lc% 

muisuos Sun tilliio a . <id remarque un  srand nombre 

dccus&ons Irès-bivo sculpics; m ais là on nVsl pas à  

proprement parler dan« les pays basrjufs. O o  peut 

êncore eiier lê m oniim eni élevé h )n m émoire de Lovola, 

dnns une pleine «itu^e près d'AzpeUta.

Le nom  de lâ ¡^sulptuie, o ia llu a , c l celui d«s sta­

tues, ta ilu a ,  rappc iko t ootre verbe taiUer, a insi qua 

Je )'ai déjà d it

La m as iquc , olsankida, rappr^lle le son qn i h  ))ro 

d n il : ot».

Le nom  de la dansé, dantza , rappri>che le«B3M|ue; 

de.« Kre/nds, et les éloigne de» Espâjfools. q u i disent 

pour dnn«er.

Le € hân t, eanlua, se retrouve üan» le In iin , le bre­

ton  el le fraiK;ais.

(^nmme on n dansé et chanté ù  toute« les épuqnes, U 

est probable que les peuples qu i on i des ooms sembla- 

Lies, ou à peu \yrts iel¡*, pour e ip r im er ces actions, 

soDt de In mC'nie oriîiinc.

Il sernit illogique d'admettre que les mots rtAn/utf j  

et dantza  fu^t^nt lires du  la tio  : les Basrjues oot 

(‘hanté avant <)uil fû t question du peuple qu i a parlé 

cette U ngue .

o ijR t«  cisticLa.

Snijs le nojn A'objfit* n s u c h ,  j'a i réun i une fotüc

' L '  i» i i*  ffftxçg tg , > i* » t  (h) a a t



d'objet:», ü'oiHiU H  d'iiis lrum eot« qui n o n i pu irouvcr 

\)kce dans k »  dÎNisions précède nies. Ces soiu 

t a r i  ciombrcux t l  pcuveni donner des ren«(*igBemeni.< 

ir^s-utilcs. C ependan i, pour ne po iu i irop prolonger 

tJQC di$.^ertaiioo déjn f<>ri lon jfuc , je  ne m 'occuperai que 

principaux.

U  ini^rieau, m a lim ,  e l |.i lim e , lim a . rdppcHent 

k  n̂ MD du  maille! e l de lâ H m c, la n ç a i» ,  hîdsI ijuf^ 

tualloiS e l lim a , la iio v  U » dojà été d il il'ou v ient k  

nom de rcochime.

U  ntim de la faux , ig ifaya, semble ind iquer qei>||e 

Ticûi d 'È jîypw , à m oiüs que son nom dc vienne dV ÿtn , 

faire, a|fir, e l de lailter e l veuille dire coHper «n  

Haya voudrait dire Jiussi ccuper en aHant.

I.a fourche, sardt>n, aemblp dire de t>ardaifpï>>. 

Cependaùi, U  fourebe esl une chose si » im pie , offerte 

nain relie ment par les branches des arbres, que l'on 

K “ ’ doHierde celle orig ine . l iu r k a ,  u n  aù g le , para it 

éire ro r ijin e  dea i d o I s  furf^i e l fourche.

J'istnrratza, le nom  rie rai!(u illc à  coudre, e$i un 

nom composé qu i scmliîe indiquer lo u l à  ln fuis le verbe 

^n d r f i  e l le nom  de la  couture: de lelle m anière que' 

jotndrc el eoudre viefulraienl d 'uüe mèuic racine .

Le nom du p la i ,  p ia ie a ,  c l le riom de la  lasse, taza. 

•'appellenl les noms qu i les expliquent en frança is ; le 

•̂«»■oier est aussi persan. Lnbo illa , p la i de lerre, veui 

<iii^ un rond de terre.

Ciillida •il cvHara, cuiller, rappellent l'action de 

i^uoillir.

C p U c ï i i ia . . ,  41«  n i » w  U (»nfw r ba«<ja>> t  ’’  • "  p . }
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Canitieta, nom  du (Wuieau, Mjj|>ele le knif»>. 

g la is , no lrc canif, ¿

Irfs Doras divers dc U cuisjüc rappellcnl s u .  nr>ia 

dii feu employé pour cu ir« les a lim ents; comme i »  

»Djns frança is, espa^on l. Ualícii, porlugais, alleraiiM* 

01 ûD^lais rappflIeDt l'ycim n de cuire. ,

Le D o m  d e là  h ié rc , gararnoa; > m  dii>i vin 

Les nom , du  gaztaya, c l même

{iasna, mppoliein. notre mol fitiûçais gdlc, gasté, qüi 

en est la raisiné, e l caseum pourrait biPD aussi eo dé­

river. Cc nom  Nieüdraii de c*- que l’on fuit le fromage 

nvec du  lait gâlé .

Avec un p îu  d’atiem ioD , les rtuli*es noms du  voca­

bulaire oousae^« ûu )( objetas diver>» fourni ron l d’autre« 

a n a lo g ie .

I .p  ü o iû  d u  rayon de h  roue, besaga, para II êire 

c o no u  des K a ^ u e s  depu is  fn r l  loDflemp!<; e e p e n d an l¿  

le u r  pays est encore  s illo nné  par une  foule  de vo ilu re * ’ 

dc n lia r?e  ou  île IruDsporl d o n l les roues S5ül j i le in i» !  

n u  seu lcraeni év|dí«s p a r  deux  ouvenures  percées dan« 

(eô m adriers q u i les fo rm en i, Les essieux de ces vuiHi- 

i'ps i>ynt généralem eD t cn bo is ; aussi fool-elles en lcù- , 

dre  u n  b r u i i  fo r i m coriunodc .

Dans fie j;ryupe «e irouveui réuni« des d o d î s  qui 

u o ü l pu trouver p lnredfios le^ jrroupes préccdcDls. On 

ppul ri'm iîrquer purm i t»\ :

Andréa, üa inc , m a lir e ï^  dc nm ison , fém in in  du 

S m ia n ^ r ,  gcD. \ndéroi^, m^jpi; icnconii'e hi/.Drre, qui



piacele n k a r i  chczlcsGrcc« e lla  lemme chez Busquesí 

I>a lam pe , nrginn lzia , veut dire raîe-iumi>T)*; 

Lnmpa v i f  n i j^rahnblenieot du  grec.

B a g a , de Ia uier. V a ^u c . q u i CFt aussi te si^oc 

de l'incurtitudc ou  dc riodélcrmÍnalÍOD dans noire la n ­

gue, d c 'i^ o t une Dcgatiou dac5 le dérivé basque bagea. 

On a  cbcrchc Torlgine du m ol fracii;nls hiJiiieiUe 

la Iruuvcr. Co nom  v ien i du d im iu u iif  de bota, 

noe outre à v in ,  en banque et en ei^poi^nol. B oletla  
esl UQC pcUlc outre ou  une bouicille \

Qiianri on e m p a re  lo vie A un  seüUer, on ne se 

doute pas générolenienL que sentier et v ie ’ deviennent 

presque homonymes dons la longue basque, eomme 

dans la ndire d'ailleuii^ : ftic ia , la v ie ; bid ia , une 

v9Ìe.

Otj trouve du resle, dacs cc groupe, d’oui re», o n a -  

iogies faciles ù  b<usir et qu 'il est io  utile d 'indiquer : tel­

les sonl cellcs rclulivus aux m ois ampolla, barricu, 

caofa, hncha, arca, espia, sa lcrìa ,  ennun , Irubail- 

hia, p lafna, v irg ina  ei v a ira ,  qu i corre^poodeot à 

ampoule, iia rr lque . caisse, bueUe, arche i coffre 1, 

« p io o . salorié (e sp io n ) , e rm ile , trava il, feuille de 

ï^p ier, 'iert;e  e l M^nre.

e i w  t i r  l ' n t r r ,  O o i c ,  n a i t  s a n &  A m h  i e  e e l u l  i t «  l o U e t  a r c e  ) k  •  

n(i»s Mt« duBStwis, fatre fii'on tes a ^Iv». asn* iks (Mai

•n» t4 li^s a km  M'frlKrt» uw lk s  «iBoe «W OiW.
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Les géncraliiés rcUUspa an\ parfi&s dn  dt.tcourii 

la  iuDgUP basque se IrouNcu^ Ja n »  les noUon» grmni 

lica lcs pUcée» eo léw  des IP  e l IV* Pyriies.

R j id a M  d é  la  l » ( u «  « r t M iie s M *

S i )'anyl)se des langues e l Jü curapuraísoQ iles mota 

qu i les cuQstíiueni peu>eni dooocrdcs rcoseigneiDeBl 

sur Vhísloiri^ sucíale üe^ peuples p r im i t i f ,  lóiude 

leurs racioes oe para it pa» devoir ítre  moin«i fpcoüóe^ 

heureux résulia is. En  elTet, íl y  a  une atmlogie év i^  

denle eotre rechereher les racine:« d'une l<iugue H  

m ooier à  rorigitie du  |>cuplc q u í {a pai le. Lo comj 

raison de oes raeines avec celles des autres bo iru 

roiude de la furu ia iiun  des n)ols, nous peiiuct 

pour a insi dire d'a5>iïier à l’évoiu iion sociale des r a c « "  

et des i)«lions.

Il seraU b ien  à désirer que l'aDalyse des lan^nes ffu 

facile à fa ire , car il est évideni que l’on en rctlt 

d'immense-^ avamnijes; m ai» il n ’en est po in l a insi :*i 

d’<sI que paruD  g rm d  Iravail et m ie appUc-uion con^ 

U n ie  que l’on y peut parvenir, (¡e q iii a été d iid tjns 

I "  Pariie le dém nntreru il, si cela nV la il une Rhos^ re- 

eonnue de loiis ceux ^u i sc sont occupes de Uiisuisiiqur.

Il faudrait ô'al*ord «¡avoir au juste cc que Von ^n-. 

ic nd  par r.irines d'une langue , e l o ù  l'analyse peui 

do il s’arréler. Il ii \ a rien de décliié à m  égniii. 1<



i r ,

Uûs v üu k n l que loiUe* Ifs des langues soient

tirées de l'oDoniniopée. U n  ouveur, doüt je  taira i Iv 

nuni, veut qu'elles soient tirées d<* l'iiKiFjeetioii. D 'au­

tre» veulent qu’elles vi^DQCQt des noms des ù t m ;  les 

autres les vuieot dfios k s  vprbîs. A u  livu  de discuter 

Í8 valeur de eus diverses op io ioo s , je  vais i d c  Lorner h 

raeuoier ee qu i ro’esi èirrivé eo cherchant les r'^cines 

de la k n fu e  bûsquc; cel exemple .sera plas utile qu'une 

disaeriuiioo.

Après avoir fa it un  vocûbuliire  d’environ deux railk  

acceptions priocipales ik* Ia longue kiâAr(ne, J’a i ehei- 

rlié les ruciucs dc ccs Bcc^plioos, et j'en ni trouvé ooze 

eent cioquaoie-huii 

L  ctude et la réflexioD m ’unt appris que plusieurs raci- 

oeb que j'avais adoptée.^ son l des mots dérivés. eu même 

^e lquefo is  des mots composés. E n f in ,  quelques mois 

après le premier t in v a il, j'&i soumis à  un  nouvel exa­

men kvracÎDes Commençant p a r la  lettre A ,  et sur ce n i 

40)Taote-deux racines, j'a i obtenu les résultats suivants :

R dc ioes ay an t U  m ê m e  va leur dAQS d iverse»

la o g u c â ................................................................. . *6

B flrin i'a  a iU :(i^ iqoe6 Ou a ja û (  uno  ic cep lio n

prov liam c  d'HulrOfl lan gue s ...................  41

R e c io e i dérivées d 'au tre«  ruc inoa  basques..

Mût-î com po té s ..........................................................  *

R âc ioes réelles e ( p rop re» è  la  langue  b a ïq u e . 73

'  i . e  B o*nl> n  4 e  r a r i i »  M n e e i o i r «  4 «  b  l a i | u «  b s i ^ e c  m  »’M * e r a i t  l u s n  

<• «lirdMt » 11« .  V l'ot oprmil »ac ks </bi2r  i «unum  «ü lr  i»ols «iciel 

J» fon itur, C '« l l ie  tes oots «Iteeautn« vol i*to(us ^ l ’ü» 0"i 

***«•<: an -nabn* A« ncsc? r«b|Ss^*ni awMk é im  ' p r tw »  U«i4 1 »  asvu»

*»•1



S iu ’ ics sotxaiiic-irfi/.f raciní^« i|ii¡ Hujtiurd'hui in<* 

p,mis.cen( pfftjires si la  langue basque, il y cd a  ilouie 

q u i peuv^iu èlre C(jiii|>u»èi^s e td oo l j'a i uue des raria< 

roDslUuanle». Ü y  cd u cncore quatre auircs qui ue 

[>nruKsenl ïèirc, Diais dont je  D'ai au rone  racine; 

nombre des racines proprement dites csi doue réduM 

à einqii»nie*sepi. Dans quelques; m c l« . ¡I le ^ r a  peiH- 

élrc à c inquan te , et üùn» un  ùn ¡I pourra y en avoir 

eurore m o ins , si j'a i le lu isir d'y suiiger.

O n  ne Iruuve pus le» racines d'uD m ot quand  un le 

veut; il fuut pour cola saisir des analogies qui ne 

préscntcDl pas toujours dc lies-m êm es. C'esi rc dent 

i l sera facile de se pénétrer en cherchani let̂  anfiÍogÍ< 

qui reUeiil les m ois »uivdot« :

l la m u a ........................hameç-m.

H  am ar ...................... ..dis.

A irtfl.......................... ..uière.

A m arra ......................cancre i,crustacé';.

Amaratu ....................amarrer.

Ainore....................... ..uiüour.

linm on ..................... ..harpon.

E d  faI«ani dans l'orthograplie de ces noms queJqi 

chatigem enis permis par les divers dlale^^ie^ de h  la ii' 

gue baw iue . les rM uisant à leur forme ItidéHnlr ei les 

mettant dan& ud  autre o rd tv , nous; aurons le tubkai 

su ivaD t, q u i rendra lee .analogie« p lu» Cicilcs à  ^atsir :

A m .............................. n^ére.

A m ur ......................... amour.
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i î f t ( ï r .................................................  I r o n .

Avu it .........................  djx.

H ainu ........................  hameçon

Hamon ......................  harpnn.

Am arra...............  homard.

Le» {iVnj q u i uo isS in t une m ère  à  sus cofanis sont 

le plus bel exemple de l’awuiwr. Lier, c'esi am arrer; 

amarrer, ç ’ç«i arré icr, c’est fixer les an im aux  à Tex- 

trémité d 'un  lico I4^rminé par ud  hameçon ou uo  har- 

pon.

U a  déjà été d il eom inent le nombre d ix , omar, dé> 

rivcd 'am ar/z ju , et il suflii ^  considcier les pattes des 

crusia&és, lels que citibes et its  lia ma rds, j>our 

comprendre com ment ces ao im aux  peuvent amarrer 

leor proie

On a vu  <{ü'aizcora, ia hacbc , dérive d'atts, pierre 

ou rnchcr. D  do it en être de même é'aiztiKtt le cou- 

leau, et A'aitzura, bêcher *. Asbida, le  larynx , de­

vient asne bidea, la vote de la respiration ou le 

passage de Cair. Acienda, la ferme, devient l'endroil 

®u Tun fiene le j jr a in , acia; et Lien d’autres m ois en­

core que je  pourrais explicpier 5ans sortir de la lettre A.

Parm i ceux-ci, il en esl un  trop remarquable pour 

'lue je  le passe sons silence : ce s l airgea, léncbrcs. 

^  fiiot b’aoa ijs ii asse* fiicilement en a ir  gea *, sans

.......... S i Tou considère que , dans les lemps primt-

m  f r a i q i » ,  ï l b t e i t  o t  f r i a u b .  b u » « r d  i tM t»  o »  e « r o f i— 

'** d'flo»ï«r

t f  a o B  io  t u * .

U c  iW K  4 «  hêÿ fa . 4 M ' l m  d «  C M 6 r r t« r  M  tr » « « }  ü i

9



i¡r<i, (in ft <lrt c^iifuikdft I'tn r a T «  I f  d e l,  k* ju n r m U 

hitnière, tiu admeiiiti racikiucni<|veuilk Hire 
Sfini lumière ou Icnèbres.

Les exoRipks qu i prccèdeoi e l ce q a i a  élé dit dans 

la  P a n ic  dc ce iravail do lveoi déu ioü ip fr (juc l'ana­

lyse dcA langues peui reinonlcr beaucoup plus haul 

q u o n  oc Ic s o a p ^ n o e  ord ina ireo icnt, e l qu« les raci­

nes veriiablemeni priioiiives doiveoi éire eo irè»-pciii 

iK^mhrf.

S i ceui buisante*dcux racinesi, q u i v ieoncnt d'éire 

e x a in iD ^ ,  w; réduiscoi à  eioquania^!»ept, deux n iük  

rfifincs  que la laogue basque pourra it dooner parfiw  

naiysc im n é d ia ie , s« lèduil'aient h sept cenl Irois.

M . Eif^hholT n réduil les racioe» verbales de h\ la&> 

^ u c  sanscriie à  cioq ceoi c ioquao ie . Mais de ces r i ­

cino», (}ui presque loutes rcpré^enlées par des ver­

bes iictir», 00 remonte diflicilement aux  oiois u>uels 

ile j Ungues.

En  pckussant aus^i loin l.in!kl>sc dc eeue w rle  de 

rac ines, ou  arrive à  ries expressions si générales, qu# 

l'oü relytnbe presque toujours dans les méines- A in ^ , 

dans ie (tel U uombrc de racine« admises par M . EtchlK>H. 

il V eo a  C i n q uantc-^iuatre qu i sont iri^duitcs par mou< 

u o if  !

Il résulte de ce qu i précède, que l'on prend géi 

rakm en t pour des racines des mots qui iî>n  sont pas,

J 'M ip iW  4 e t  B o l s  c o a p e M S  f s ’d s  f f i r t M i i ,  m i p o n l  k f i «  n ^ ' i w s  pcnjr k s  < V - '  

{ i b f N  :  U « « a  a i f n p a t  l a  p n c a V r e  p i n u  a n  r i w i a « f i r m c B i  í m  to tv b  » v s  b  ^  

>  U  £ ■ .  C k 'f l i c m  f « r s ,  i t »  I n  m o d r o n , «  . u ,  | i a n i c 4 l e  t t * ( 3 r l t « , v  e h a a c * , 

» o « in ) l  ot)



(julequcQ les soiim ^uaot à  une udmIj !;: convenable, on 

|iarvleüî ù les décomposer et à  leur irourer un « n s  

dé ifrm lnà fjiil convicnl parfdilement à  lenr siirnUi- 

c^linn.

I.’iitilitó des paciM « de« langues c l les üjaîeulié& que 

Toü éprouve pour les irouver, perm enra ien i dVn dis­

tinguer deux e^pèecs : racines yrimitives c l des 

racines que je  Dommeroi c Î c m en ta ir eS j  parce qn’eUes 

soDl les éléments <Us Inognes, qu ’elles soieot simples 

on eonïposées, eomme les é lém fn ls  cbim iqucs de no­

tre éjioque sonl les élémeüia des combmaisoDS, que leur 

ùm plie iié  a i l  élé démontrée ou non.

Sf l'on réduisait plusieurs laogues en leurs racines 

elénieotaires, Pi si l ’on cfim paraii ces racines, elles se 

rarigcraieni en trois grnuj)es analogusb à  ceux qui ont 

déjà été établis pour les racines bas4|ues :

1* Kâcincs communes à  plusieurs langues a?ec uoe 

même bijrnitícatloh ;

^  Ik c in e s  communes à  plusieurs langues avec nne 

s i g n i f i e »  l i o n  d é r i v é e :  ;

B® Racinfts propres à chaque langue.

Vour ^ v o ir  quel parii l'on peui tirer de c« classe- 

metit des racines, admellons pour u n  raomenl qu'une 

race prim itive se divise en plusieurs na jjn n s , e l que 

Ces n a iio D S  (Inisseot par .'>voir dc nouvelle» relations 

^Dlrc ellia et avec des m itions provenant d Hulrcs races.

Dans celte cond ition , eliaque na ilou  perd un  certain 

nombre de racines prim iiives, crée des dérivés et des 

“*ois eomposés. Plus la rd , en com m un iquant a toc 

^ ^ uires races, elle acquiert dw  racine» que lle  avaii



pcrdurs, e l cUu f u  prend iVêlrangércs k sou idiocne 

prim ilif- i.orsquc ces nations seraient arrivées à  ce 

p o in t , les racines du  tableau précédent sc répartiraient I 

sdoD le tableau sniTant :

1® Les racines cn raraun«  à  plusieurs langue» « -  

raient évidemment des racincs prim itives.

^  Les racines dérivées permettraient de remouter 

à  des racines priniitives.

3* I-cs racines propres comprendra lent :

а . —  Des racines pr»millve«i conservées dans eer- 

taines langues e l oubliées daus les ouïrez;

б. —  Ites raciuCH revenues aprè'^ avnir été plus on 

m fiins altérées;

c. —  Des racines p u i> ^s  dans des langues prin illi­

ves diffère nies de cclIes soumises à  Tanaljie  ;

__ Va  résidu formó de racines tellement aliérée«

<|u'elle» seraieni méconnaissuhîen, e t de racine« déri-_ 

vées e l composée» qn i aurs icn l échappé à  l'analogie 

k l'analyse.

Cc ira v a ll, que je  n'ai pu  quebauchcr e i don t je 

serve les résultats ijénéraux pour une autre puhl lea lion, 

me eonduil conclore :

Í “ Q ue la langue basque conilent beaucoup de raci­

nes prim liives perdues pour les autres langues ;

2® Q ue lle  est beaucoup plus ancienne que les lan­

gues $;iecquc et latine;

3® Q u ’elle a concouru à  former toutes les lanjîuci 

dites anjourd hui indo- germanigves, la  langue Uir- 

que , la lan}.'ue des E squ im aux , et celle de plnsienr»^ 

peuplade?^ de r.\mérlqur m érid iou ile .



Ots RonclBâÎuos hvroQi CUIillrinces d 'a iikurb par l'é- 

indu qui vd suivre des rticiocs p«ra<;yiiuD)üuque:;, liy 

M)cabukire cbrooologiquc. e l des éludes topologlques,

F tfM yM ayBM « M  n i r n t l t —•

l/fs pam^ynonyme« on l élè définis p . 277, S  X II .  

J f  me suis en onire assez élendu sur k s  racines deri­

véis, )iour qu 'il soil utile d'enIrer dans de nouveaux 

déuils à cc sujet.

Les purasynouymes, tuu l cn dém outran i commeol 

ks racines e l le« lools sa itô rco i en passa n i d’une lan­

gue dans une au tre , permetieni de reeonnatire Vuni- 

>er?allLé e l rancieoocté des racines de la langue busque.

La racine àe r , chaleur, dotii sonl succussivcmcnt 

dérivé» les subsiantife / in im a / . iro u p c au , richesse, cl 

le verbe haôere d e s l j i l n s ,  se retrouve dans le saus- 

urit. i'bcbreu, le grec, le ia iin , le fraoeais e l les lan ­

gues cclliques e l germâuiques.

1 -3 r a d  ne s u , fe u , se retrouve da ns le sa n scrit, lì)  ¡ ti- 

dnusUini, dans les U>n;?uc5 cclliques e l germanii|uus, 

et daos celles des Esquim aux e i de^OrnenÌaodais. avec 

^  5;lgnÎ0catiuQS varices qui correspondeot à  s o íe ií , 

oh/ ,  beau  iem ps , fitc.

L i  racine u ,  tirée d u r a ,  l'e au , doone lieu  à  un 

grand nombre d'acôepiions dttfcrenies, déjà signalée« 

p . 27«.

Cutie raeioe est plus au cien ne que les noms primi- 

lils  grec et latin  u r m a  e i o ^ ro n , q u i on dérive o t tn *  

mediaiemeni.



1^ ruciue arg  est aossi fort uDcitooe et dooQ$ doîi^ 

sancA à d^s dérivât grecs et la lins.

Je  n’a i pu  décidei si îes racines »ansíM íies éfi et àg, 

qu i veuicct dire lu ir t ,  b r ilh r ,  sonl plus auciconei 

que les m ois bas^jnes tgxm, jo u r , e l ^k ia , solciL; mais 

selon tonies tes probabîliiés, Igâ racines .sanserites sctni 

dérivées des raou banques. parce r^u'ils sont tout à 

fa it prim illfft. C ’e$l Wi le lien dê dire que de^ 

l>eiKeia dériver lie ooms b u b s tân ii^ ; c<irle suleil rsi le 

type de ce qui brille et n 'a pu  recevoir ce nu iû d'biucuno 

autre lum ière Icrrcslrc, parcu qu 'il les a  précédées tou­

tes. I l  est donc ém m eoim ent probable que deux racines 

' saiiscriies irès-ancienites sonl dM vées de lû hingue 

iia^que.

CommB conséquence de ce qu i vient d’étre d it , It 

rùc jue  enoieritc ur, m uuvoir, ctendre, vietil p lutôt de 

^a rac ine  b»»que u ra , e au , que celle-ci no Tient dn 

«anécrit. Les idées bont la  cunséquence de rcxisletico 

des êtreÿ, et il  a  fallu  de reüu , q u i s’élendii et cnnlàt 

dans (0U8 le^ sens, pour duitncr celle de. répandre. Si 

les euMx couraotes paraissent dériver de m ois q u i .  en 

gcoéru l, veulent dire aUer, ce« nioii^ sont ^énéralo^ 

m eut composés e l veulent dire : feau va m  coulant 

dans le lit des fleuves el des rivières.

L'examen des para synonymes sufilra pour démontrer 

que la langue basque esl une des langues les plus an­

ciennes qu i soient parlées sur le globe; il n'v a |>enl- 

être que k s  laogues arabe et chinoise qu i puisseni lui 

être comparées sous ee po in l Ue vue.



Veeebtie irw  wmpurU  t  U  ü a f  k iH W .

Ces>CKíabul3Írftíi sonl ur»» dépcüdûnc€ du  vo«nbil­

iaire chrunologique; mais corn roc ils servm  pour dê- 

leraiincr 1 «  fa iU , les lieux  dans lesquels ce% fa ils  se 

soDl acconipUs les r e l i io n s  de» peiiplcR, e l qu 'il eut 

P ic  dilficlle de les faire renirer dans le vocabulaire 

chronoluglque, je  les ai conscrvéfl à part.

U s  vocahaUiPcs comp.wès comppeüDCüt ITicbrcu ei 

l i  chaldécn, Varabe, le p^r^an , le  sanscr il, le g rec , le 

la lio , le g u a rao i. Vcsquim iïu, le fran ça is , e l quelques 

mois qui 8« rappo iien i à diverses langues r é u n ie  eü- 

seniblc et par g r o u p e s ,  s c I ü d  les lieux habiles par l u  

peuples q u i le« p a ik n i .  l e b u ln .  respa,^nol c l le  frao- 

çais, se trouvent d'ailleurs comjjarès a v «  le basque 

dans loiiie l’étendue du  vocabulaire, général.

T/examen des vocabulaire« comparés condu it aux  re- 

laitons su i> a nies :

Tous les peuples dont les vocabulaires o n ; évé ana­

lysés. ont eu des relations dès fàge  prÎDiitlf.

C ri âge a  duré longtemps pour les Basqnes, puis­

qu’ils s‘y  tronvaienl encore, à peu de ohosft près, ô 

lépoijue o ù  Strabon écrivall.

Dès l'cpoque o ù  le* Itasques furent en contact arec 

les Samoyedes. Ils on l connu les navire» ou  des bar- 

qoe» d'une dimension as«e« conslUéraUe.

Plus u r d .  Ic i Hasques oo i eu de nouvelles reb lions 

a^ec les U ébrfux , ñ l’cpociuft o ù  ceux-ci con^iruisaient 

\illesr ils eo ont eu aussi avec les Persans, lorsque



I3(i

Voji avail déjà ÍQV«nié les serrures, puisque cVsi d f  ce 

)x:up}e qu'iN lif iit ie u l le d o o i  dê h  ció.

Les Basques (« ra J ln iic ia  s cire trouvés nvec les Id- 

dko s- S ansc r its , doo l iU aurn jent cm ppuülé le nom 

de l'essieu. Cepeudant, il eet probable i[\iê ces dernières 

reUiioDS Q ODl pas fs is ié , e i que ce nom  a élc tiré des 

ouires langues , telles que le grec e l le lu lio . Cela a'« 

rioD qu i pulssi^ éiODücr, puisqu'il exislc un  ircs-gr^nd 

nombre de diûIs b^nw riis  daos ce» deux langues.

l.es rel.uiona des Basque« asec les l iir ts  rcmonicnl 

aussi jusqu 'à  l'cpoqne p n m iliv c ; ccpendao l, il est pro* 

bable qu 'à celle époque h  m ce turque D>x i«ia il p 

mais coroiue elle a eu cOccssairemeol des a.«cendaniSii 

les Basquea doivenl co feire partie , pu isqu’il y a  une 

relation très ^frcquco ie eoire les noms p r iu t i li^  de$ 

deux langues.

Les Turcs me paraissent élre des mélis.

S i l'oo analysait leur langue comme j'a i anaivsé 

celle des Baraques, on retrouverait fncHcmcni les races 

qui u u t coDcouru 5 leur production.

Je  crois pouvoir dire des aujourd 'hui q u e , par lenrs 

caracières ethnographiques et par leur orig ine lopoU^ 

gii|ue, les Turcs m e sembleot ven ir des Basi(ue% et de 

la race mongole.

relaiiuos des Rasques et de« Arabes ont été fort 

éiendues e l se rappopieot probablement k ph is ieun  

époques fort distinctes, quoique les termes communs 

ces deux races ne paraissent pas l iu d iq n e r ;  m ai» l'exa­

men des circoQsUkDces générales dans lesque ls« ces 

deux peuples se son l trouvés, permel de le penser. 11
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eu  dÎA id le , d'ftilleure. dc c one lure quelque e h o ^  d'aL- 

solu relativeiocot à  Veiis<*mble rfla iinn^ âes peuples 

<iés le premier âge , parec* qu 'il faudriiii fa ire , pour eha- 

CQO d'eux, im  iraTail semblable à  celui 4ue je  fais eo 

ce m nm fn i pour les Basques. I l  a  pu  y  avoir des in ­

vasions des pérégrioations que ^histoire ne nous fait 

pA^eoooaUre. Les ^ n l  a u j o u r d ' h u i  répaodus s u r

une zooe cousidérnbVi qui ^'éipnd dc la presqu'île arabi­

que ù loecan A lU n tique . iU  on l eu de^ rapports assez 

rcecDls avee les Basques, q u i ]<n o n l chassée Ou nord 

de l'Espagne, e l il5 on t sans doule une foule de loéiiA 

qui s'^iendeni à  des latitudes plus Iwréales. I l  c s l  d o n c  

probabjf, iiio si q u f  j f  l'aÎ d it , que les Basques se soot 

trouvés plusieurs fois en présence fies Arabes. Il ne 

faut pas onblier non plus que les Basques ont eu des 

relalioDS immédiates avec les peuples que ont parlé les 

divers dialectes rlc la langue liObraïque, e i que beau­

coup de mot!^ de ces langues peuveot se trouver fuut ^ 

la fois et dans la lanj^ue basque. et daos la langue 

ara l^ . Par exemple : le m ol bébi*eu a rag , qu i veut 

d i r e  tuer, s e  retrouve dans le  basque arag ia , v iande, 

ei dans le  mot a rn l«  a'rq , os couvert de cha ir.

LcÂ relaiioh>t des B'>si|ue»^ de.% Esqnio iaux , des Gua­

ranis et de» Q u icbuas , remontent à l'épnque prim itive.

I,(>s E squ im au ! «ippartieoDeul à la rano moDgoUque 

et u'oot pn  avoir avec les Basque» qup des relations 

telle!* qu’il  peut s’en établir dc raee à  race. Ces rela­

tions teodent à démontrer que les Esquim aux, ocs dans 

le sud de l'Asia et refoules daos k  oord dc ee conti- 

i^ent, se soot reocontrês avec les Basques, et que ce



h>«t 4u'«iprès avoir éiHblj ces reU iiofi^ at' soM 

rcadu& eu Am érique.

]>e> observations s <)uc jc  publierai u lliT icurem cu« 

106 porien i À |>eiiser «|iic les E ^ u i in a a x  acKiols sohi 

«Je« luélis de ln rnce morigule par 1rs linm m cs, el 

race« du  oord de TAuièrique par les femmes.

E u  résuai6 , les Basques otkl e u , des I'eptrjue priai«> 

tivc» des relations iuduLnubies a>ec le» peuples séaiK 

niques, les peuple«; m do- gcrnu iuk ju cs , les peuples ijui 

hâbiienk le^ régions \è> plus ¿cpieoinonalvs de l’Asie, 

e l de p lus , fi>ec des |>euples qu i liab iieo i le uord de 

TAiDérique septeutriouale et d'«iuires j)eu]des qu i b>- 

b iicn l uite vasic étcuduc de TAuiérique m êrid iouale,;' 

com m e  ou  le Terra par les éludes lupugrupbiques.

V nm haH Ir»  chrtaploglqii».

Pnges ¿83  e l snlvnnie« je  m e suis Ion ;uem en l étendu 

sur les mt>ven» qu*ll é ia li possible d’employer pour re­

trouver les épo<in(*s des fails .icoomplÎQ, don l le« traces 

pon\aieiu êtri* reirouvées par des éludes linguistiques 

e l rmthropologiquM. J'a i êié ain«î amené à la creatioB 

d 'uü  vociibul.iire cbrüfkologique. Il ne resie donc plus 

iju’à  exposer eom m cul ce vocabulaire a élé cxéeuié.

S i 1a rûison iic doona ii les lois de la tilia iico  du pro* 

grès de lû c iv ilin tlon , la  simple observaiion de ce qui 

se passe dans les d i itère nies régions habilée« du  globe 

su fit ra il pour l'étüblir.

O n  voii n in«i que la  c iv ilisa tion , parvenue cbe?, noo^ 

n un développement considérable» existe ù tuus les de-'



fxès cliez iu» pPik|>lo5 dc rOcvanÎA, Ue VÂfrû^u«*, dc 

TA'ic fil de IX u m p c . 'e i môme duus le i^‘u l C4>iit incu l 

atncncain.

K o  paria n i  du  priuc ipe Uévelojipé page^ 4(1 R  e t  s u i -  

vatkics, q u i  é i a b U i  qu'il y a unp r ^ l a i i o D  forcée cnirc 

rhomcic e i  le a  ppodails de ses i r a v a u x .  scion les cir- 

CAnelances qu i l ' e i U o a r c n t ,  oo e s l  conUuil à  appliquer 

h une r a c e  quclconiiu^ le s  résiiliaib dc l'observaiirm g é ­

n é r a le .

l/évolinion sociale a  été divisée en plusieurs âges.

Kfl réa lité , il n v a  qu’un  seul 6ge, qui a cummcncé 

m e  riiuniine et q u i hn ira  avec lu i ; mais afín d'avoir 

de« lernics de com paraison, j ’a i étolili c inq  âges, qui 

rcjH éventent les divers degrés dc rcvolulio ii sociale ob­

struée à la  surface Un glol»e.

Les points d'arrél reconnus chez les races qu i |>eu- 

pleiii le globe m 'ont servi pour établir les 6ge», Ue 

même que W erner a dn  diviser les terrains considérés 

Séolû^iqucHieot, d'après les arrêts observés dans les 

formations qui l ’eniouraieni.

Les âfes dc la  civilisation ne »<oiil po int absolu»; car 

il esl des races p lu» |>erreciihles que d’au lrcs , lor^- 

qu'aucune t jr a n n ic  oe pèSfl Hiir elles ; c ' » l  a insi qne le« 

Grecs ont p u , dès les premiers lemps de l’bislo irc , 

eréer des chefs-d'œuvre scientifiques, littéraires et ar- 

tisiiques. q u i seront à  jam ais des modèle« de pcrfec- 

tiftD, taudis que les Kasques. jouissant d’une grande 

liberte, n’ont rien produ it de semblable.

U  vocabulaire chronologique peut cire établi dans 

tordre suivant :



i C t :  M I M I l i K .

A gédor^  nourriture sans Iravatî; habilanls dea 

ties de r  Océanie avant leur d^,eùuvcTte par Eu­

ropéens.

K trei el phénomènes cosmologiipies :  iu u e , so{c¡],' 

é io ile , jour, D u i i , cic.

Êtrcü lerreslres anorfpiniques et organiques 

f>iu6l!iSoc, plaia(>, H viére , uivr, c it .

Nom du  peuple dans la langue ( ju il  fnirle et dans 

celle de îc jt t 'o is in i.

A ’om  dc Ihomn^e.

^Qins des parties du ojrps de l'homme el des ani' 

m a u x :  lê ie , membres, a lk s , eic-

lAées generales et ahfilraiici : feu. ium iire , eau, etc.

Farcnfé :  p c r f . m ^re . e o fan l, t i ls . 1111«, e ic .

Ohjels divers el instruments :  b à io u , a r c , tlôchcsi 

Janee, uu zag a ie , eic.

Mois divers représentant nos prépositions el 

(o li^be s  :  h a iii, bas , lo in , près, etc.

Arts libéraux :  premières Iraccs de l'art |>ar des 

seiiJpiiifeii.

O E O X T È M B  A C S .

Travail indispensable à  l'alimentation. 

nécessitant des abris, des vêtements et du  feu. Pev- 

jtJes aulochfoncs dé l'Amérique, Celles et Hrelons.
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VhmettTg pnjplfis de t Afrique. P räm ien  difeí de 

ta (irèce el dv Home.

Superstition, ido lâtrie , culte :  idole^ nute l, tem­

ple. saerillcaieur. ^Ic.

Hiérarchie sociale : clief, castes ppi>ilé}^icps, cscla- 

ven; (cote. huU c , vitidge, ville.

I.F« olijêU e l Ifô  actes qu i sc rapporte Dt à  cet à^e 

>arknt selon que b  naiioo a laquelle ÍM se rnliachent 

ne Tit que de chasse, de pèche , de irm ipeau i 0«  d'a 

irlcD ltnre.

t*euples chasseurs :  appâts , piches, peaux , etc.

Peuples ichlhyophngei ou p^heurs : ö le t, liisoc, 

liaTneç«m, harpon , eic.-

Peuples puiicurs :  troupeaux , |)/i(iii*.iges, toi­

s a s ,  etc.

Penplet agriculteurs : sol arable, Îiietrumenis ara­

toires; semer, rêcoliep, eic.

l e« peuples de cet ôge son l nnmades, à  cela pi'ès de 

ceux q a i se U?reDl ù l'aîrricuUure : ils  sont tous «uer- 

riirs, Les peuples nomades on l ties lentes c l divers ob­

jets de camjiemcDt; Us on l tons de% armes plus perfee- 

tinQDée« qae ceux de l'àgc précèdent; iU commencent 

à poner des arme» défensives. A  cette cpuque, se raHa­

chent dune des armes varli^eg, dea vMemCBls, des o Ik  

jpls (le luxe , e l, de p lus , des non^s d’an im aux  dompté« 

<>« réduits ti l’è ia i de dom esticité, q u i varient selon le<i 

lieux.

T 3 0 1 8 I Í V S  « 6 B .

Cei âjrf*, tjnl o u  Ih continuaiéfkn du précèdent, t«;t
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cnracicrisc |>ar le iléveloppcnieni dos IJé is  

rid<'6 «run D ica  uo iqu i* , celle de lex isl^oce et dc l'uoi- 

vcrsa]ilt* üe IVinif. coididc'dco à sc produire. O n  remar­

qué  lorgaDisaUon d 'un  gix ivernem eiu , b  créâUoo de 

munuiTiéni.^ publics, lâ  tacüquc in iliia ire .

Clicz If« Komaios et surtout chez les Grcc&, avet 

les rncm<^e moyens d'exècuUoD. mais i;uidés pur use 

iotcl1i|eDce supérieure, l’arch ilcc la rc  et les i>caux«aru 

oo t pris un  dé>êloppfineçv considérable. 1^« <'CiencflB 

naturelles ont été créées par le génie d’Aristoie ; 1’orit)^ 

métique et 1» i;éoméirie ont cté fnodées parles  i;é a i«  

rte Pyibagorc el dE nc lide .

l/apparitioo  dc quelques riiachine» élcnicntairea, 

fûbricaiion de divers produ its , le com ioeoecmcnt de 

m éiallurg ie , le commerce, l'iovention de la m onnaie, 

celle de l'é cr itu re , celle des beaux-aris . le  perfee-l 

tioRQcraeot dc IW ru o o m ie , la créaiiun de Tannce sfr-* 

ia lre  e i l'origine dc quelques scieoces, earaciériscnt ce 

troisième âge.

O n  a donc à signaler tous les mots ngnveaux 

cnrl‘e^ponden( à ce oouvcl ordre de choses

^OATSItKS ACR.

Religion et kiérarckief comme les ]>rccédcotSi rĉ  ̂

nubh()uc.

i.’on irr tir f ir tn i : édifiées publies plus développés que 

dan& l'âge précédent.

ü «  l A  Cniii^rn  r M n i i  d a a s  lo v iw abalalr* i ' .  >*«»( t h v S 'B

w  iIboU t  n p i o i  ^ i ' o i  t l  l e s  M »  ic i



AafHj/aifvi» purAclionncv pfir les connatssfinces aa- 

i r n n c M ii iq n e F  e l  le s  Î i i s t r u m c D t s  d e  p h t ! ^ i r | n e ;  usyfc d e  

r^imaol.

Commerce Irès-élendu par le perfectioDncmeni à t  

la navi^atiun : in lr ^ u c U o o  des nom» dc difléreni« peu­

ples <]ui habitent ie glubc ; dcvcloppemcot des oonoais- 

saocP& géographiques.

Armes à  feu : n lia que e l défeosv des places.

Création des xicnces eiCpéritncnlaUs : physique, 

chimie > développement dc la  m écanique pra tique , per- 

rectioBiiements ocosidcrabtcs apportes à ra«iroDomie, 

w a d n n  de h  géologie, nouvel aspect de<; sc ien ce  rc- 

lalWes .1UH èire« orKsnifjafc.

-V /i l'himiques : > »tri(ica iion . porcela ine , aci- 

He;», sets» polussc, soude, sa>on , in é la llu i^ ie  du fer, 

irempc dc Tacicr, tannage des peaux.

Existence des beaux-arii.

ciironiÈaiB agb.

C e ià g e ,^ i i i  représente l’c la t dc notre civiU^wiion 

depui'quelques siéi^lfs. se ir o m e  caractérisé ;

Par rie!» nMrillniions dans les idées religieuses;

Par le reDver.semeiii de la léo<l.i1iié, la création ci le 

rpnvei>:cmcnt du gou\prnen)eui représfn ia tif on parlc- 

n icnU irr;

! ^ r  h  di<;eiJ!«sion des idées philosophiques, soelalls- 

tes el hiiinaniia ires;

Par de» invasions réciproque-.' qu i opèrent uo  échange 

mutuel d'idces et d** m oi^;

P^r uoc foule d'invem ions qu i facilitco l la  commn-



nlcyliofl lie la  |>c»^ée. >oii U répnmJanJ ;ui*c um  

^raude ililT ti'ioo, soil n>ec iin ^  rapidilO cxtrOiue : k l-  

}fis soQt I 'iin fr im er ic , rapplicn iion  de lu vapeur k lu 

iifkvIgaùoD c; aux  cbem lus d«  fe r . ln lé légraphl^;

P<ir lû créatiuD d u  lie foule de roa chines ei ü 'in du ^  

irics noikvêlles, q u i occupa n i des populaiion» lo u l co- 

Itères ;

Ptir progrès dnns leis scieooes, qu 'cil«

soient abslrailc«, comme les loaihéinatlqu^»;, ou  qu’elles 

arfifll 1» oa lure pour ob je l. corame U  physique, la «hh 

m ie e l les seicüccs naiiiroUes proprcraenl diies;

Par des prugrè» non moins grands dans lesboaui-, 

a n s  e l la llilcra lurv .

O n  remarque en ouire :

$ub»Lliuii<>n dki c r fd il à la moDoaie;

In lroductlun  d 'un  ju r y  dans les Iribunaux;

Ai»cJUion de ledclavage;

Crêalioo de colonies péniienlla'ires;

Abolliion m om cnianèe ¿f. la peine de m ori;

'l’ciidance h l'aboli lion «le la guerre;

A m éliora lion niaièi'ieüp e l m om ie de'* classe? 

rieiires de b  socielé.

I)an^ V applicoiion, je  n‘a i pas poussé Véindc du 'O - 

cabulnire h isiorique re la t if  au x  B asques a u  delà de U 

iroisienie ép o qu e, p arce  que depuis que cctle époqu«# 

com m ences Thi^ioire a  parlé.

l e  Tocabulaire h istorique a é lé  com paré avec le^ vo- 

cabn lairet des aulrft« lan gu es. O la  n‘n pu èire fai*



H o

puur lous Ifis qu'U rvnlVrmes m U par le manque 

df vocabulaires, soii par k u i  insuflisnnce.

noms apparlcnant à chaque langue on i élé com p­

le t, c l voici le résultat obtenu pour le p iiim icr àgc :

Prtoçsi« etBr«uM...... *9 —  ............................  ^4’

................................................. * *  —  N « fd  dtf l 'A s ie ................. . 9

.............. .. 8  —  A m é r i q u e  d u  S u d . . . . . . .  8  

K s q u i m a u   —  L a o ^ u « ?  g i ' f c r w o l q û e i .  S

H é jir c u ................................. C —  A r a b e ....................................  3

p«rMO.........................  3 — Sa»oo.................... ....... 3

Bo(n4D.......................... i  —  TboLéwiû et Crtc . ... î

Espagnol, cUiüois, berbère, japooai&, m nngo l, kuph* 

Ip, coréen. langues dn  Caucase, un  mot pnur chacune 

dt CCS lanj^ues.

Le petit nombre de mots priuû iifs  reconnu* |*oiir 

ivoir apparleoM à plusieurs laogues. Lient a u  peu il’é- 

ifiiduc du  vocabulaire chwno)»>|?iqiie. Si ce vocabu- 

birc eût été plus cnnsidcrable, beaucoup d’auircs mots 

«.eraipiii venus y  preodre place. Gela sera rendu évi­

dent par les vocabulaires comparés, qui ne sont qu’une 

ex im ion  du  vocitbiilaire clironolo$!ic)ue.

Dans les deux 6ges suivant«, les reU tioiis des lan- 

goe  s'étahliesenl nvec moins de iàe ilitc ; je  n’ai pas pu 

d'sÜleiirA nie procurer toujours des vocabuliilics asse^ 

cûinjdeis pour y  trouver toits les mois u tiles; cepen­

dant, voici le rèsullat de me« observatloDs :

Dans le secouil à ?e , h  la tin  dom ine , puis le fran­

çais, l’arabe, le s> ïlaque , Vliébreu, le sianscrlt, les lan- 

8UP' du Caucase.

m



1)^09 troisième le la iiii iré&-aiotid»i 

le Iran ça ¡8 v i^n i ensuUe, pu i»  le saxoD, ralleniaDd i t j  

l>flj)9gjio}; le» Dums des autres lao^ues donoeDi tics 

r fs u lia u  in$ ig iiiûan l» et uv^li^ecibles.

Le^ fésuUûts niiinériquc» q u i vicDocnt d ’̂ ire 

n 'oot pas besoin lie commêoinire; cependant, je peoM 

qu’ils pourraien i conduire i  <1« erreurs, si ou les yd- 

mpiuiioiii en et !$nn9 pnus»er l'èiotilyse phiN lüia.

Il iinporir de considérer d'aU ird si \c& mnbi <\e< Un­

iques, q u i c u r r e s p o n d c D t  a u  sonl simples uu 

c u m p o s c » ,  d ircc isou  dérivi^s. Il f^u t >o iren  uu lre , co-  

û n ,  si les caractères anthropologiques s o n t  d 'a c c o r d  

avec la  lioguistique.

S i les noms des longues comparées nti Busqué sont 

dcriTcs ou parnisseiii le ire  par leur longueur, i is  ne 

sont po iot prim itifs pour la race qu i ^cs em plo ie; par 

exemple ; le^ Bù;*ques eux-nicmes a j a n i  d fux  m>ma 

pour désigner le  su lctl, ^ i a  et eguskta, ce , «l^QX 

non)s oe puuvent ùtredc l a  même époque, e l le seuood 

«si m nlus ancien que le prem ier, puisqu'il exprime uoa 

idée composée dcot la  première fa it d'ailleur.« partie. >1

S i le« mots uot uoc acception dérivée. iW ne peu­

vent indiquer les mêmes rapports que s'ils en avaitW 

uoe qu i fut directe. E n  ellet, daos ce cns. on  oe peut 

affirnier que les peuples vienneot de la utéme soucbe^ij 

m ais »culcmeoi qu ’ils ont eu des rapports cotre eux. 

Ce|>end3i<i. ridentiié  de race n'est pas impo«;siLle üaus 

ce c4s ; c«r des rapports n liérleurs avec d'atiiMS racp« 

peuvent conduire à chanceries ooms. E n l in ,  si les r « ]  

ces d itîiren t pnr ienrs cnincleres anthr-oi^ologlques. ou



u:
peut non plus âlTirincr que Hdi^ntitc de ijiielqui^« 

mot« de leur vocabulaire commun a il k  caraciÿre io- ' 

&iliib!c d'une même nri^ ln^.

Mai^ lorsque le vncûhulftire eoinclde avpc les carac- 

W h  nûthropologiqiies, je  pense que Ion  en pcul con­

clure que le« n a il nus qu i sc trouvent daos celle cir- 

c«nfli.inoe déri veo 1 d’uoc m êm e m c î  priioilÎTe.

Il peui arriver eoSu qu 'une race déterminée soit mo- 

dillée jiar les circonstances, ei surtout par le mélange 

a s «  d'aulres raccs, e l d'til là k* eus k  pins frcquenl.

Kn lenan i com plexe iouu*scescoosidéraiiuos, ToicI 

ce qui me para» résulter de l'csamen du vocabulaire 

historique :

I I»  Bas«|ue$, les Celles (désignés sous le nom de 

Français e l Urexads dans Io résume du voriibulairc 

chrüüolo|;ique), ksGcrmatnsi ei les Saxons, les Saos- 

cr»« Cl le?. L a tin s , son l de la mèoïc origine que les 

Ba^iue«, Quelques-uns sonl moditiés par k s  c ircóns- 

i«n<ÆS, e l pcul-étre par des races qui en sonl tpAs-voi- 

«nes par k u r  of|aiiisation : tels son l k s  Saoscriis el

Latins.

Les peuples sémitiques proprement d iis , les Arabes, 

1 « Persans, pcuveni être de la mcmc origioc que ks 

Masques; mais ils  ont élé modiües par le mélissasc.

Les Turcs, ceux qui on l parlé e l parlent encore la 

l^T l̂^nc pumane et qui en sont les de^pcndants, soot des 

®ciis de la race basque et de la rsce nionst^lique.

•.Amérique du  SuU a  compté parm i scs liabilani« 

divers peuples d’Europe , chez lesquels il  y a  eu de« 

de* Sanscrits, et pruKahIcmenI des CeliOis,



donL les rae<s œ  soQl funducs <i?ec c«‘I1ps indigént«,* 

parce q u f  probableiueni ces |>euplês, <jui ne sooi arri­

ve» en Amérii|ue qu'en y faisant nnufra^e , nava i«M  

po in l de femmes avec eux.

J ’a i déjà rlii ijiie lee K sq iiim «ux , reconnus de race ' 

mahgoli<]ue, ne ]>ouvaieiii descendre des lia^qtiee.

Les i^uel<|ue» m ois de la langue Lasr^ne qn i cnrree~ 

^londenl à Vesquiriiiu penven i, pour la pUi|tari, élre 

rdpporlc» ù  lu langue »aascriie.

Les m ois esquimaux du  prem ier âge qui i<e rappur-r 

lent à  cctle U ngue sont au numbre iie sept, pouvait 

élrc groupe s ainsi :

8<SQ0(. uaiKjn. •!] 

S i g m n w l i u n  directe.... S  ................. :i
—  l ü d i r c c l u . . ,  S  ...................................  i

—  nu J l» ............ ■ .................... 3

‘i I

1/^j; mois esquimaux soni d'aiUeur» lires de pin sieurs 

ivg ione; ils  appHniennen i donc à une ñim ille ei non 

po in t n une nation  proprement dite

V e o i b e l â f r e  M p « i > f B ü 4 a 0 .

Les noms des lieux qut paraie&ept d'origine hasqu? 

pouvant èlre m iles ponr retivuvcr les réjsioDP qui oDi

* V  ■’s i  f n  ¿ ' s i t t r  9 M a b B i j i / >  1  m a  d i i ^ i i i e n  i j w  r« tu <  i i t  l’ A t ^

l 'U ie o g r d i t f e ^ t r  4 «  H .  B s i k l ,  ^ e i  " e  m v ^ r c e d  t t t t p - s i i  b M 5  i «  o i m p u « * *  

k l  d u  p r r a i r r t  e o a »  d e s  H 9 i9 l> rï» , c i  M i  t m b i« p i l i s t o b .
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èiô ^ncccssiv^mi^ni hûbitées par lec fUisqncs, je  Ic5 

rc4:kierchcs »ver soin,

i> n  a i iTüuvé iieu ; mais comme ¡U sodi cd rap- 

pori avec les rcDscigueinents donnés pnr le vocabulaire 

géüéral, ü  en résulte qa’iis offre n i une ceriaine valeur. 

Lt& voici par réfioD.

iTor^j I«« riflie .

O b i , fleuve, sépuKure.

Ce fleuve a pu recevoir cc oom , parce que le» Bas­

ques y je iâ ien i leurs m orU  au lieu  de Iĉ  ̂ eo lener 

comaie on lé  fa il eu Kurope. Ccilc pratiqac c&t cncoiy. 

uai lée dao s Tliide, e t a o lu  i a  Llribu e l'of tgi oc du  cholcru.

L a c  B a ïc a l ,  b a c u i l U i O ,  morue en l«5qiie.

Les eaux de ce lac ooniieonenl probablemeni pas 

de m on ie , mais un  pois?<>n qu i y  ressemblerait e t iju i 

aurait |)eimis aux Basque^ d'en conserver le nom , co

1 Httribiiant à uoe autn.' espèc*^ en Kiirope. Baïcal pa­

rait être un  nom  composé duo» lequel enlferait la 

particule ùiîirinaiive b a i ,  et baical voudrait dire un  

M*at......

La région comprise coire IVrigine de TOLÎ, Je cours 

de ce fleuve e i le fae Bd ïcal, seteod depuis le üS'' Jas- 

quua  107* degf^ de Inogiiudc orientale; elle sc trouve 

bornée nu  m idi par ia  chaîne des m onis A liaï.

D ’il pi es uue carie de M . K lapro tli, les Samo)èdes 

occii|Kiicnt ccite it'll ion an siècle de Cyrus, 330 »o^ 

îfvant J.-C . Voe nfiiion de race mongole existait de 

l’autre côlé du  lac Bajcal. A n jon rd 'hu i, les Samo>Ode»



on l élc refoulés plus au nord> c i les roiip^ouscs le.s odi 

remplaces.

La rivière A n g a r a ,  qu i prend » n  suurcc daos le )ac 

Haíeal M va se |)«rdre daos n éo is sé i. para li aso lr uo 

nom  bâb<|ue; mais je  n 'a i pu l'expliquer.

S p ÿ iv A  d e

Eo côtoyaol Ici chaîne des m onis A lla i M s'ovançsDt 

'  ers le S .-O ., pu is  lo u m a o i ̂ ers le m id i, on peiicooirc

Les lacs Balkbach e l Isslcoul, et une iiouvellu rv|rlo» 

siluée a a  S . de la grande Bonkhnrie actuelle, eotrc iO 

e l üO° dc la lilitd e , où se irouveni plusieurs ooms qui 

p ira isseot basques ;

L a  r i v i è r e  S a r a s o ü ,  B o u r o o t s ,  d e  b u r u ,  \ H e  \ d u  

c A té  o r i e n i n l  d e s  m o o l a g o e s ,  d 'a u t r e .s  l a r « ;  p u l s I t A i ,  

o u i ,  e l  Â E S O Ü ,  a k i u ,  p o l n i e  d e  f e u ?

La M er d  A b ^ l .  cfiniiue nussi sous le nom  de .Ver 

rfci Aigles J lire  M>n nom  du  basque, arranoa, aigle*

CawoM .

ELBctnit. Ce oom  ^si celui du  p ic  le plus elevé de In 

chaîne du Caucase i I! veu« dire tâte dê n e i g e  eo basíjue.

M o>t8 CRBAiisiK^ss- S lrabon signale ecs m on is , où 

11 exisle uoe foule de reptiles ei de serpcnus venlmcutr 

Ccrau csl le nom  de la vipère eo basque

B)0*l3|iie 4c 1« <l)(nm.

SeJg*j le  v t H  j r t r ,  t*  r t iif it fre  M e if «A  moB>\H  r m t - «  du  U  tfiU: **•<



loftBiE. Le nom  dc ceitc province vienl sans doute 

d«s fleuves qui l ’arrospni. Jb , errta, icrre arrosée par 

des eaux couraoles. [V. h  ûoie p . 3 0 0 .)

àa t'iulù.

Cuj. O n  trouve dans toute V lialie , et en S ic ile , beau* 

coup Oe villes e i dc localités coinmençaot par cette par­

ticule. qu i vient «aoâ doute de fihil. petit. Dans le 

&ord, a u  sud du  lac O g lio , est Ckiuri ( iie il i bé lie r), 

Tille dc six m ille b u i l cent cinquante habiiatiis.

Au n a ,  p rune; aulre looaiiié a u  sud du  Ue l^ajeur.

Presque loue les noms de cette conirée , siluée ca 

partie dans le bon i de l'Espa^QC e lc o  partie dans l’cx- 

ireine S .-O . de la F rance , sont d'origine lia «que; ils

M  e« rp «  d '« M  e l * « w  e l  4 «  la it»«*«  « ’■ >  d r s | o s ......... C e  p w e i d i  m tn t l t i :  i l » t l

l a *  m o n u s a e  a a  « n m e i  tfe  M s it  * *  e w o i r t ;  d e  t iM f t .  i< f  a * i i (

>e a e lifQ  d a  p d tu » R S < id  f t a l f u t n i  d «  r b e t m ,  C l a l  p M ,  b e o M o x ;  d<  n r  

p m l (  ( O i « ( .  «11 . d «  1 «  N '  C b < in » r* . )

O fiO e  ■ i> in«a i{  iv>ue w ) c t a | f t e  c A i a « T t / « r a ;  f j M i n f t «  4  ^ 3 « e  U  L e 

d iriV ü H au r?  g m  <ie i ' « .  V t t ^ c M T c s t  ^ « V i k  t » X  e t  á r n r «  .  « î le  « u  e n  rfea lik  

* e s  l ' a a n m p l l J r a a t e »  8 «  N . * E .  d e  r a s r l n n «  (h firw  c ie e a s ie rD ie .

L 'e m u r  O e m a n c M  » (« n t a a e e  d o e l e  d e  K  q a ' i l  a  r n A f i te d i  l 's t u i e a * «  a r a r  )>• 

t o o f e J e  A J lu a i* »  q - i  e s t » " ^ i>*«i m b i  h  a ^ > a  C i>*trée « l e  t a w i e n e  K ^ l î e .

L ¿  d w / iT iU o *  « i e e ü w i a e  d e  S i n h « ,  l a  V u M e , m l  v i r i l  t o t i im c c  l u e  M i 

n o n t i  C d a a e i e a t  d o i* ) ^ t  1 e i r  w o  h  d e  k  ' i p r ^  :  e e r a n .

U  ra c lM  A t  g t o t c e r a u  e«A d ' j i i i e i r «  d e a i^ a re i;  i a t »  la U e g o e  K r e » ie e  .  e ' e 4  

V ' ,  n a ï a ü i e ,  s o n  k u i e .  C e u e  r a e n v # « . !  s a s »  ù e u u  u  a " * « '* « ,  

l u i i d i c  e o  b iB q w .

\ l e i d r a i l  i v t  d c  t í r ,  p s i lA , u n i i ,  t i  ii 'u r^ i» , W u r W  ;  i f t o r W  ob 

« « M ic  t c n I a c iM .
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o n t  élé étudiés ù diverses rep r ise  p âr  plusieurs aiii^ur« 

p a rm i lesquels on  peal ci 1er IhnrcA ilc Bida^souel et 

G . de H am lo id i

Quoif^ue Ifr« noms des aceidenls des p.iys

basques bo iîn t il'uoe ori$;ine cerla ine, on o'u pu les 

cxpli<{Uêr lous d'une m anière hi^ur^usi; ceux mêmes 

des prinri|tfles divisions de cftii« cootrée sonl restés 

pour la  p lupart saos explieaiion plausible. lù u m  

preuve evidenie que la langue basque a j>erdu bean- 

ftoup do raeines feme d’avoir une li lié rature qui ail 

pu permettre dp les conserver.

ü n  retrouN*!* dans le» nums des pays basques, cl daos 

beaucoup d'ûulres ooms de I’Am ^riijue du  S n d , b<*au> 

coup de racines homonyn^es qui ne pcnvent être es- 

püquécb d'une m anière reriaioe.

Les ooms vcrilablement basques dépassent raremeoC! 

S^nt»nder dans l’ouesi, et VAragon dans Tesl.

O u  eoïiclure de Îà que Íes Basques n’oot p o n t 

fa it un  iong séjour t-u Catalogne e l en A ragon , el que 

depnis plus de deux m ille  ans que S lrabon en a parlé i 

ils  son l restés dans les lim ites où Ils se trouvent aciucl- 

loiuPQl. ("«s i d'üiHeurs une .grande erreur <le vouloir 

que les Espagnol» soient les descendants directs du peu­

ple basque *.

'  G .  l i e  U u « b ' i l ( l l  g  ( a u  M * M g *  r « n u n { u a U a  « « r  la  Q t i g u «  ^  H r i 4 ^  

a  tur li« mais de« Jiaiiwat. JS i 1* protusd rritat 4 i a'avoif ji<

^ocaier ixc h  <ie se te ê Rtuti/e ûb> pa; in â'eti ô>c im !■ -
k « r $ .  I l  « v U m  g a ’ij J i r < n  v h  a V r r e  d 'i t a  g ra ix t  $ « « w r » ,  r t  « l a  i l 'a u i i * l  

pi8i, 4 1 1( n i  l'iKun«' d’a» ̂  pTo« gnty» ^(loJeftn it b<W' «p«qM.

'  L i«  p i ; «  >ia»iie«! M O l M r o c »  a  l’n i  * (« r  l ’A r t e o ñ ,  l >  p a t t  naftili.' » i r  

«D ? r n r » ^ a i  d i f c r v  d i '«  l U a p t ^ .  l i i  V n ^ o i u j t  sucC e o  f C 'o r n l  (t’ i n c



t a  majeure pai Lie d t*  Espagnols esl d'uDe tout ;iu- 

Ire race que celle des Busqués; loulefo is, elle en de­

rive. comme je  le dcraonirpraj duns un  ouvrage géüé- 

r jf  sur l'origine des naiionsi ; m ais cc n’csi. \yn\nl eu Es- 

pajroe que cetlc oouvolle m ce a  élc proiîm tp.

U s  travaux qu i n u l étc’ fiiits sur les racioes des noms 

des contrées basques me permctteni de ne pus mnccu- 

per de ce .

O d retrouve plus!pur» Doms d'origine ba&que dao.s 

I’Ameriquc m crid inuaie , depuis le ûcuve de* ADiaxone> 

ju jq u â u  R io  de la P lata . O n  en trouve aussi vcr> le^ 

Cordilliércs en remuDUDt au  u o n l, jusque daDs la 

LouisiaDC,

A.\dbs . . i m f e ,  hauic«. Il ^tait impossible de dm»-

u r « :  iJ< Oot }« p n i t r ix »  i« l r c «  E » p « c » « l s ,

levs ci.preoj Mitl bmii» ÎuMts m  enira. Mau» ce u«i k «  diMigo# il« n i O H  la 

* i i r e t w » «  iT«i le »  c '« $ l  k ’ if lu B *  c o n iN l Î t a U e  i l*  IM « . ±  ee

i «  ' a i v s U r q J  Be<> q « i  æ ' m  a r f l i A *  e e « « i  p e r o b c o a  d ’a p p r M i «

l ' i n u r u *  « 9 1  e u t C i  8 o r  n  ( « l i |  < a ( i t  k «  A n f o u t «  f t  l u  S u r t l « ^ « »

• i  * M t  « ' a l l k s n  c a  f « a » r 9 i  u  b  m è a e  o r l f t i x  \»  p l u p a j l  de« Espagne«, 

l'a 1 8 4 6  » ) t  pitCai Paris ai» rendre Etpagoc. E n  psr R O '’*

J «  « o e lK »  8d)clet s e a  r i ^ i T M l e .  c l  i t  b «  (u C  t a ^ i i » l b l e  d > n  i P W ' r r  s e p  

t a n s  B I  t « (4  l i t  ê t iw ^ r ,  i^ M ifo e  j ' e k  c l ie r t 4 t »  l U a »  u e  K t a v d  iw t f t b t «  i e

■ « P i ü i i ,  ) «  j ig r c i«  i t o e r  b i a s  « (  n e  r r m l u  i i a i i  j o a q i ' b  ^ r s f a a v

J>  ’ « t a s  «k* B M V f a t  e e  a r tM ^ m  « e e ,  l o a  « l a v f o a i l  l r i i i i < ^ n s jh ( e  )*o « c  

â  r b e ' t l .  J ’ f tC M l M ia t Bci rliH^Der f r a a u u  i|Ci le O ^ ,  e l ,  » 

i : i ' « a i lM r a ik > « < M i( ,  [ r s  r « « ]> M t tA i  <Je M e  u  < r i r t t ( ^ e e  t r a r

^ « r  a t h l è t e  ;  u r  r J e s  i* r i o q u a t c ,  i r  n ' y  a n  e « t  q e ' s t a  « i> « la  h i

ü'allrrl

'I ijet «jtijiif Bs i*c ) fifi 4« cin'uBli/cnfc.



I f t i

cer uo  Doin plus cûraclcristiqiie à cetle cUaine lie mnii- 

idgncs, q u i traverse 1 ^  rleux Amériques dans iûulc leur 

Wogueur.

Ciccc'AV. d u r a  ugaya, eao ^»ermaneolc alímejitc« 

|)ûr source*.

Ce noiD conviens leltemeui à  lèi conirée arrosée par 

r i l r a g a a j ,  q iü l  est juipossibJc de ne pas y >oir uq  oom 

basque; e l cependaiil je  ne |>etise que ce nom  ail 

¿ lé  dotific à  ccltc coQirée par des Busques depuis la dé 

couverie de Christophe Culoiiib

P a k a (î u a y .  Para  v e u l  d i r e  plu ie  e n  q u i c h u a ,  e l 

Pura(juay  v o u d r a i t  d i r e  euu permanente alim enté^, 

par îex pluies.

1.’Obésogiii5 |>arcourt uoc conirée remplie de ccrfs ; 

oren en basque.

I ' r a ï ,  V ba i, boooe e-au. Large rivière du  Pérou, 

qui sorl d u  11 lac fornré par h  fi? í¿rc  Parap iii.

I I  existe au5.«i en F raoce , duo^ k  dé parle ment dei 

BaHses-Alpes, une rivière qui porle le oième nuui : 

Celle cooirec a d'ailleurs pu  èlre habiiée par. 

les Basques Icrs de leur pa>sa;(e dans le m i d i  dc l i  

France. O n  trouve encore uoe rivière du  oom  à'¡bar 

qui prend sa source en A lbaoic.

Ubay est d 'au inn l plu> dorig ioe  íúi^quc, que le son 

du b est éiranger îi la langue quichua qu i est parlée au . 

Pérou,

PiLLA CBiQriR, m oniagne de la Colomb te. Le mot 

p illa  veul dire u «  ù.wtnblage  co banque.

* 6 'n >  « f a l  <1Í M  p i a t M ,  « s  « a i t  Loi f» ( l u i r t H U ,  E n  w s H n i  )>■*

sues tii*q9v «t ifuicHitA. «u 3er»n fisin« uMxdea pof iti taux lit pn»«.
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Uüe cérémonie qui a  I k u  en Colombie, e l dans la­

quelle oü offre au chftf d'unu fAie un rnooeenu de fruiis 

el de pàiissftrles qu i porle lê dod i de p illn tico , rae 

donne lieu  de peuscr qne p illa  a  la  mèine >aleur dâii» 

b  langue àu pays. P illa  veut dire couronne ca qu l-  

chuii.

P ic a c h o ,  m onia^oe dc la  Colombie. Ce nom  est ban­

que e l veui dire inimtagne ou pic de pierre.

Cavam uoubo, m oü iagne des A ü d «  sous l’Êquaieur, 

un des p lus haut sommets. Les trois pnrLipï du  Dom 

«onl basques; la dern ière , ftot/ro, vem  dire lêle.

A r in o s . \riña, rf^pide. R ivière du Brésil.

O ü  pourra il encore augm ouier ce pe lii vornbulaire; 

mais ce qui précède siifîii pour démontrer qu 'il est em i­

tí em m^ni probable que de> 'Hn^ques ont très-aocienoe- 

meol hablié VAmcrIquc mérldiouafe.

On a  pu  èlrc éum né dc inc voir invoquer la lucgae 

quichua pour expliquer des noms appartenant aux  ré­

gions du  Brésil ou  de la  Colombie; mais le pen que j ’al 

pu connalire de ces langues m e donne lieu de pen&cr 

quelles on l beaucoup d’analogie cm rc  elles, e l de plus, 

avec le b a ^ u e ,  le sanscril, le latin  e i le français ‘*

‘ i» p o k M *  le locitulaire ifiirKia iu r .  Dk | »  ^  Twres. J’; jsS ir»oiè 

9<tunir$ » o u  M l  k (tu bjatro*', ua |nn4t m«nbr» miit* A» m m »  
d f  e it lé< > m iire  (»»y« 3e psUleral olia«irtMe«l le rtegllal te «ei 

u^v«iinn$.



111* PA R T IE .

t Î S D H t  IT  CQrCLHS]<II3.

La 1'« Pariift de ce Ir^ivail a  élu consacrée à  IVxpo> 

sHÎon tl'dü^ mélhc»de yvtiot poar Uu  dê rpchprcbcr ks 

ir ices des fuil» q u i sc ra iiachênt àHÜAlaire sucialc des 

peuples priiniUr».

I.*a M” P a r ih  de ccite iDcihodc a  éié applic|ué6 d une 

manière m u le  S|>éctale à  h  laoguc de^ E^CHalduoaU 

Jisfique^ prim ilif».

Dan» ceue lU'^ P artie , ju  me propose de resuiner 

faits recueillie à  Ta idc de la  mèihrtde, e l de les 

1er a u la û i que possible sous 1  ̂ f«iriüc lii&toriquc.

La IV* Parlie  comprendra u^us le« documcots a n ^  

lysés dans b  I h  Pariie ei ;3ppliqués dciüs la 111*.

I/h istuirc des EscuütduDais 5cra divisée en cinq é| 

ques <|ui »c rapporteront aux ücux  qu i ont élé succès- 

siveineot occupés par les H a in e s .

■ "  É P # f t l B

t / ÿ i i i A  i n i l è u r m i » c t .

La l'* Époque de Thisioire ries K^cualdiinai^ reinuntc 

à l'ao iiqu iié  la plas reculée.

J e  ih is iC M i I*  nomif«< r a v \  a n  J ’ idd iv i« la>  i lé / t* a 8 (  l i 'u o g  rn ^# e .



L'originuhtc dc ia Ungne lu sublime nnlveic

dc <1 gram m aire, ru n  ¡versa II Ic dc ses rac ine», l.i pos­

sibilité deo  dériver de» muts uppurtcoaDi à  des lan ­

gues fnri ùncieoDes et éleiotes depuis loQgieinpe, nous 

forueni d’en reconnultrc l'aneicooctc.

Uoe langue oe puuvan i s'étrc formée sans avo ir été 

parlcé, il fa (il reeoonaUre que U  nu iioo  ba&que a  prc- 

ccdc lu p lupart des oatioos connucs, et que le^ plus 

ancien oes s o n t , ai psi que lle , dérivées d 'u n t  suuche 

nn'tque.

l/ê iam pn  comparé des vocahulâires des la o fiie s r tê ' 

mnnLre i\uè lé^ d^ux grandes sous-races que l'on nom­

me aujourd 'hui indo-y>.Tmanique et sémitique, déri­

vent d'une souche uoique doot les basques folsaienl 

p un ie , et tout porte à  pcoser que ee pcnpie en a  con ­

servé la langue presque iotaetc jusqu'à nos jours.

Lu race basque se serait donc divisée f>n denx sou»~ 

rac«s : l'Îndu-gcrmaniquc et le sémitique.

La race indo-gcrmanique comprend principalemeot 

les Saoscrits, le« L i i in s ,  Ifv (!ehe>s, l^s Cermfiios

La race sém iiiq iif Rompnsf êssenliellemcot des

/ a r a r i k N  >ntbriipn loe«]B C$ , * u i »  p o u n s l  p i r i n  

l a a ^ n f t  r c  bai!i>icr r c m m »  w p a t« e s  I »  s m  < k 6  a n r c « ,

U *  f in a  fc c e i  s c jM i  ie s  n a c i i t  des n u s ,  M c t s n  a « «  j p f t a m a w

k C M  Tti^mc b a i l l e ,

L k  fts Je rxw  f w t M i *  M r  u w  riM -icut t e  r» r*  * t

i H i  la  u » !- '- .

p M iT u c i è l r e r v ^ i ' t i a ï c «  p a r  j i io s i i i r »  u b i t j t t t  Je  B f is «  

M tlsD ( d « a  U n |B M  b u i » » u i « i i »  « • >  ln (e  {>alctiqu(%.

L «  S ia ^ r s  M  [ . t  r ju n o i»  a p ? a r n > K ii« i) l ,  e n  a u x u s ? *  J  6 N B -

M i s  i l  V  p p c t ' ^  è l f f  î * î < J b «  d m '  rc  im r a i l  Q ii' iiiaiti»ti> In ^ iV n i?



VôH

Hébreux, îles Syria^iups, lies Chaldéons c i dc& Ariike$i. J  

i ’ai dcjà CQ l'oceasioD de dire qu6 le» Turcij dcseeee- 

fi cm  des Basiques et des Mooguls.

i.pfl Grecs me par<iis5coi «assi être udc race 

tis8<'p;iiifiis jp  ne puièftncorp tne ppnùoneer a  leur égard, 

Leurs rapports avcc la  race escu^vlcIunaiM^ ii>n  sonl 

pas moi os évideots.

A  une époque fo n  anc iconc , lous ees peuples, ou 

leurs a^ecodüiils, oot parlé la  m êm e laogne.

La lao^uc basqne avan t peu varié , ü  esL plus que 

probable que c'csi elfe (^ui c^ii la langue mére d<>nt dé­

rivent toutes celles de la n)éme E m ilie .

( ^ t ie  n p io lo n . déj;^ émi»e pnr Ibarce de Bldnssoi 

et J la rr ig n l, e l q u i puusa il pn in ilre  hn»ardée, me iem- 

ble an joun l'hu i rno iînnée .

Pour en être coovaioeu, il bufîira de reproduire dr« 

observations qu i le  démontrent.

La laof;ue hébraïque (st fort anc ienne ; mais on  sait 

qu'elle a  beaucoup varié chaque fois qne les Hébreux 

ont été emmenés en captivité che?, dniures notions. Au 

son ir  de la cap ilv lié  d'Kgypie, leur lan jp ic avait été 

eoo»idérablemeni madiOée par le cuphte. Pcndiot 

solx.inle>riix .ins ejue dura leur ca p tif ii<̂  dans Habf- 

lone , ils adoptèrent un  ¿;racid nombre de luuls l'hal- 

df^ns,

l i t  1nn|;ue hé linu^ue , que Voo reg.irde avec raisnn 

oouiine une des plu!^ parfaites, a dn ne varié , tandis i 

«|ue celle des Basques esl demeurée tnincte. *

Il n 'y  a d'ailleurs rien de plus variable qu ’une lao- 

sue . Il fàu i q u n n  peuple Im bile des mo ota «ces p r « « -  j]



que inûcce&sibles. e t qu  il oc tasse pas d incursíoos che?

V0UÍ119. ponr que sa lan|iie f im p u re  in lacic .

(^Q a  retrouvé O.1118 )e üéserl hab ile par les Hébreux, 

»prè.< leur »i^rlie d '£g> p le , dos ÎDScriptloQS gravées sur 

ks roehes dc S io a ï ,  paro iÍ Icsifuellcs se trouve souvent 

lau, 1̂ ' DOiD de D le ii. Le nom  has^ue Jau , comineno«- 

incuL de Ja u n a ,  Seignenr, esi sensibkm eüt le même

A  I'é|juqùe primiLÍ>e, les Uasquf^s avaient ie makila. 

«pècu  de bàtoD ou de casse-lèie qu'ils on t cousprvé 

ju>qu'à mi<« jou r» , et q u ila  m finieot a^ce UDe grùodp 

adresse.

Le DoiD dc ec bâtoo est d’origine basque, puisqu'il 

viiQt des raeines mak  ' ,  ag ir , ta ire , e i i l a ,  Id m ori; 

iiislrumeni qui fa it ou donne la m ori!

De makila les Hébreux on l fa it maqnei.

L'iûverse aussi arrivé :

De hou, père ou possr^sseur en A rabe ; et de rouück, 

« p r it  eù H ébreu , père ou  possesseur dc l'e.sprli.'les 

Ha^^qiips oo l fn ll burua, léie.

La comparaison d’aulres laogues anciennes avec le 

banque, ouodait à  des rés ilia is  aDulof^uc:» au2  prec^- 

deuis.

Le un 10 du feu , j u a  co basque, se retrouve dans 

plusieurs dérivés saoscriis. { F . le vocabulaire com­

paré. ) !,a racine eg, lu ire , }iarati ven ir d'ekia, le so-

'  n <  e o i e t  o f  J t f o c i  { r o m  rA «  r o U  o f  ï }  C lx  r ? < r t ? n l  C n  t ' n w r

'a iOob

'  k s i  u jK  n c v i  i e  h  taev u e  im ii iiU fc , la b a s g w

*1 n i  V  fTlme?» 4iatv$ ieul*9 U« 3SU«« laiifBi".



ic il, Cl ÿcgunü, le jo u r , l-a racine u r ,  éteodre, com- 

tnuoe ÛU sanscrii ex au basque, viecdraU d u r ,  eau en 

büsque.

La râeine saoscrilc j a n ,  nalire^ a donné nni^ssaoca 

à  ^ n d e a ,  M ce ; bak e i vag, aller e l «  m oiivair, ooi 

donné Daiàsaoce à  baga, vague ( de la mer )-

K i,  savoir, a  servi pour former f t iW o a , bcicDcc; de 

p itan , boisson, les Bn«qne¡' o o t fa it p ittara , eidre.

D u  liasqne ur, e au , ost dérivé oyron, uHne en gpee¿^ 

de la même racloc est veou (» /ran cs , ciel.

D ’une au lre  p a n ,  fin a  vu que la racine grecrjue kèr 

entre daos le nom  dc la  v ipcre , cHüu,

Les origines^ hasqii&s dc la Ismgue ta iinc sont n om ­
breuses :

D  u r ,  e a u . vient u r in a , cnmrac en jrrec.

D’t ^  po il ou ebe>eu. sont venus p o il , el

p illu s ,  cheveu.

Amare, a im er, v ien l ^ a m a ,  mi*re, el d’a m a r . Uefv 

fixer l’aide (i’uu  lien.

Ilabere  vient, d'aberatsa, ricbe*se, qui dérive de 

her, chaleur.

Fließe  v leo i de hacienda, ferme, vpoanl dtw iß /J 

semence. O n  a  vu  d’aiUcurs comment escu, le nom  de U 

m a io , en Ira i l  dan<; icriptum  et dans scutum.

I.a b o g u e  lu ll u e , par contre , a  conservé des run! ots 

dc la  langue lasque . O n  y ih)u>e cudo, frapper, for­

ger, q u i enire dans tjudaria , guerrier, et inguáeañ 

enclu inc; esca, n o u r iitu r i', a lim ent, que Too retrouve 

dans i^scu rra , s iflnd  eom oM iblc,et dans e sca icû , loer- 

dinnt.



\ { \ \

JVp ¡narij >ieüt ew (»n, dujni<*r \

l i s^m ii pn^sibie dc m uh ip lier ccs exemples, s’ils ne 

suiKssiieot pour éiaLUr d’une mautère certaine la com* 

innnaulé d V ig in «  dos Basques, de la racp indû>ger> 

inaQÎque et de Id raee sémiliquA.

Je don oc rai le noio de souche eicitaidunaisc à  celle 

dont ce« deux race^ dérivcol.

Il découle fQcore de ce qu i précède, l'immeo&e pro­

babilité que U  kaoj;ue b a ^ u e  est la langue prtmUivc 

qui a éio parlée , siooo par touies ce$ Mus-races» au 

moins par leurs asc<^odanls.

Vancleooeié dc la langue basque est d'aÜlcurs prou­

v é  )>ar la sim plic ité e t Ton peul dire par la pureté de 

^  gram m aire , le^ excepiioo5 grammaticales pouv.m i 

éirc coDsidérées comme la preuve assurée d'un m ékn^e  

de divers idioioes.

1,’orihographu des m o is , ^eurs désioenres, les con­

jurai ̂ ops des verbes, représenter)l au iao t d'invasions 

uu d'acquisiiioas élrangères que d 'irrcgularîtésou d'ex­

ceptions *.

I ^  lieu  prim iii^en ieo i haLilc par \a souche escual- 

dunatsc ne peui êire déterm iné dircctcmcnl à l'aide îles 

reoseigncinenU qui défioulenl de la IM Partie de ce 

iravail. Ce n'est qu'en com bin iin i tou« les réM iliais, on

' « d B  ««t b  taciK de mencfi. r6lt<*r. n o l  dire

v a  u « t»  pa»>r « d t r  lia tu  ■ *  a i u r r ,  f a m  t a r i i f  i t M  rknt» fts Iw «  « i t  e it«  

dwigamit,

'  l ’  m e  p r tw is c  i f  ( r s i i a J i r «  d«i1 > il«  6e  l 'n A M f ia t i 'in

^ l a  M i a r p ,  ) i i iD « l le »  n a o n u n i  j e « ) a '<  l ' i ' n j i n e  r to  f  4 é e < f i -

V m i (MV «»«fflrtidr Ki9iit*rr i we iBjRvrMran di^oi*.

I J
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1

I^Daiiiooropiedese iD isrâiions successives et en fâiijam 

uoe etudp générale c l comparée de l^u s  les rameaux 

4e ces races, quê  l'oo pourrait avoir quelque rensei- 

g;nemcnt prèois.

Ce lieu  pourra it cire riaiis ie^ terres voisines ùn ee^ 

d e  pnlaire arc tique , dans ln M ésopoinm lê, dans l'Inde 

ou dans la région caucâslque.

La première ¿upposiiíoo esi celle qui pré»«ote le pins 

de blinp llc lié ; car on  sc reod facilement compte de$ 

em lgmiit^ns successives qu i oo t eu lieu. Ces cmlgrâ-- 

tiens »e Irouveni suffisamment justi6ces par Faccrol$> 

scmcnt de la population et par la leodance à chercher 

uo  c lim at o ieilleur que ceiui que l'on haLitc.

Celte supposilton a pnur elle le phcooménc couplai) 

de i’iuvasioo des régions méridionales ¡tardes |>enplesTe‘  "  

nus du  Septentrion, le coniraire ayant rarement eu Wea, ' 

l)eg régions polaires, seraient parti g suec^sslvemeatl 

les ilé lirenx , les Arabes, les Sanscrit«, les Basques, 

les Grecft, les la t in s ,  les Celles, les Germ aios, cic.

Dfins cette suppositioo, les Basques scraieot allés 

jnsr;ae daos Tlnde, o ù  ils auraient connu l'orange, Vé- 

léphao t, r ichoeum on ; pu is  ils  seraient revenus b a li-  

1er le Caucasc, qu'ils auraient qui lté défi oHIvcment ponr 

se rendre eo Espagne.

Plusieurs objections s'élèvent cependant contre cette x- 

première hypotbcsc : eom m cot le K o rd , pays peu fa- 

vorable au développement de la popu la tion , pourrait-^ *.

Il avoir donné naisFanec à tant de nations? I l  o'e^t 

pas probable non plu« que i homme «oli né dans un 

lieu s i.peu  .favorable à sion existence. O o  peut seule-

I

I



idpm èkdhi<^Uio iju ’il v  a ura il survécu à b  au il«  d'un 

dt^lufc qui aurn ii anéanti b  m i p  de )a l'ac« hum a in f. 

E n  nn lrc , l'examPii di^s lieux par \ê diver?ee

races <|iii pcapk*nt le (^lobft, démontre que rarciûccit 

e lk )  s'étendeDi sur unu  zone de plus de 40*̂  dc U tiladc, 

à moins d'etre métissées.

trois hy|>otbé$es qu i sn iven lex i^eD ique  le^ Ras* 

ques quiUcol une première région pour a ller habiier 

les terres circempolaires.

S\ l'on fait naître b  race basque dans b  Mésopotamie 

ou quf^lque autre contrcc d'Asie située à  peu près à  la 

même la titude , on su it encorc la marchc des sous-ra^' 

ces ; mi^is les Dasquei^, repoussés vers les terres polai­

res. les quittent après un  lemps asse^ lo ng , et reve- 

Quni sur leurs pas entre la mer d’Aral e,i les monts 

Moussonrs, voDt ju^^qne liions la Mésopotamie, e l de là 

dans le Caucase.

St les Kasques T ie n n e n t  de Tlode» les ménies cvcae- 

menis ¡«’accomplisseot; ils peuvent coonaitre Téléphaot 

k Péiat domestique. Ils quittent les Sanscrits, qu ’ils 

□'ont connu  que dans le prem ier â g e , et Us >se ren» 

dent daus le nord de VA«ie« pour ne plus revenir dan» 

llnde.

E n tîn , b  troisième supposition, qui ferait venir les 

Banques du  C^uca.^e, aurait pour elle Ta vantage de 

eoïncider avee la B ib le , qu i nous apprend que l’arebe 

de >*oé s’esi arrêtée sur une m ontagne de l’A rm énie ; 

cela aur<iit permis que le Caucase sc peuplât prompie- 

m ent, et les Basques aura ien t pu  se former en c o r p «  

de nation.



Celle dernicre suppoi$Uion conduirdiv à iu irc  cnit^ier 

les Dn&r{Uf« pour les terres pulairès, et ù  les faire re­

ven ir eosuite an Caucase.

U fau t reoinrquer qu'en ire le déluge historique et l'é* 

roigraiioo déHollivc des Basques pour les conlréet 

qu’iU  hab llent m a io leoan t, il > u u d  e»pcice dc dÎi- 

b u il siècles, q u i permet d'adopter telle opioioD que 

l’op  Toudra.

E n  résum é, une souche iin ique a  donné »uc«essiv&- 

m enl n u isan ce  6 la race indo-germ anique et à  la race 

ïé in iiiq uc . Les Banques provieonent directement de 

celtc souche, e l de leur lao|;uc sont dérivées toutes 

celles des race» de la même origine.

Ijc lieu  p r im itif é'où som  émanées louie« les races 

provenani de la souche e&cualdunai»e demeure indé­

term iné.

i r

•  * c  r  1 1 :

M g io n  p o is ir t .

C'e4l m\S dnuie conira in is par la  guerre que les 

Basques ou i quiUé la ré^iun  qu'ils on l prim itivement ' 

haLitéÿ, pour se rendre dao» le nord de lA s ie ; car on 

ne qu ille  pas volontairement une eonirée richemeni 

dotée par la  na iure , pour une aiiire contrée on  l'hom-' 

me oc peul vivre que He privations n  pur un  grand 

iravail.

]a  région principalem eol habitée par les I{a«'|ucf ^ 

déjà élé Ind iquée; elle élait comprime entre k  fleuve



u;:»
Obi e i le likc BuicCkt, depuis envirvo Ü!>* ^07*

de lougitndc orien lu le , et depuis covirnn 5 ^  de U iÎ-  

ludi^ j u ^ i i ’aiix cx irfm iiés  polaires.

Dans celle régioD» les Hasques en i adm is deux sai­

sons voulues i>ar \ea cipfionfltances : negua, snisoD de 

Dci$!e e l d 'hiver; uda , saison dans laquelle I'^üq re- 

p ieod su fornie liqu ide e l urro^e la  terre. D e llz illa , la 

lune no ire , correspondait à  ccUe époque de l'année où 

le soleil ayun i abandonné lu rég ion po lu ire , il rè^ne 

nnc obseuriie profonde juste au solstiec d’hiver. Khi^ 

na,]ti mois du soleil élevé, correspondait au soUiice 

d'été, lorsque le soleil â pris plus grande élévaUon 

an-des^us de l'horizon.

Dans celte contrée, lesBasqacs ont connu  le renne, 

orcna, don l lo nom  est resié che?, les Hnsses. nlen, et 

chez les Toungouses, oron. 1^ iU o n l connu le li^^hen, 

qui seri pour nouri ir ce i a n im a l, végëial cryptogame, 

dont le n o m , legcn, est resté pour dc^i^oer plusieurs 

maladies de lu  peuu : le  leyen simple ou  bcrpes; le le- 

yenarra, lu  lèpre , e l le Ugen beltza ou  llehen noir, 

qu i CDrre»pood ù  l’é lcphuniiasis , selon Î.arramendi. l,e 

ira lneau , narra , d o n l ie nom  esl resié chez les Kami- 

chadules, nar la , a  h é  m i« en mousement p ir le  renne. 

Les Basques on l aussi connu le c h ien , polzoa, dans 

cellc rég ion; son nom  est resté chez les Russes, pes, 

pessik. cl chez les Polonais, pies et piesi.

Dans le lac B»ïC!i1, les Basques ont sans doute pé­

ché ce singulier poisson, q u i ,  selon Pa llus , contieoi 

une quantité (Considérable d 'hu ile , et que les llusses 

nomtneni $olo>nanha. C'esi |irnbablemenl du ce {)ols«



5011 i{ü iU ilra lc u l V lm llc, u r in a , eau dc fcu , dont W» 

ulim ^nta ient V iirs Umpf^s.

Dana ccs rég ions, les Pasqncs on t eon«iru ii le 6a- 

toa, Itflicau, formé de plusieurs p ièecsdebo is r c u n i« .

Dans ces même* regioüs , le» Biistjues o ü i d û  même 

cooslruire de« navires, fn tz iac , d'une pius gracde di- 

m pnslon,que les Saraojcde« deTouroukhansV nomnieni 

eneo ie (mou, e i que les IVumgouses dcsigoeot sous ie 

nom  d 'o n jo ít íü . 'S i cela es i, pour faire usago des navi­

res, le« Basques on i dù s'éiendre jusqu 'à la mer 

eialc A rcU quc, ou ju s q u u  la mer d 'O iho lsk , siluée i 
l'orienl d** l’Asie.

I l f i iu i eopeiidaut remarquer qu 'yn is iflveut dire nop- 

ieuleraenl uo  nav ire , lüOis un  vaisseau vu  un  vase cp 

l'c iié ra i, cuinme cela esl prouvé par le nom compos* 

de la lampe arg ion lz ia , vase-lum ière. Cela éw ü l ei 

buLisMüt la lo i q u i préside an développemeni du  laü- 

i»5i§e iw r iinv  sulie d’analngles non in lcrrom pups. lors­

que ce n'esi poinI par dc» acquisitions d lrecle», plu­

sieurs peuples qui on l coonu le nom onlzia  con^me 

celui d'uD vase, o u i pu  l'appliquer uilcrieurement à  un 

va i»e .in  de m er, à  nn  navire.

Les Basques ont laissé dans les ierres polaires d'au- 

Ires iraces que celles donl le souvenir vicQl d eire in ­

d iqué ; on  Ic i renouvera dans Im  vocabulaire» compa­

rés des Samoyéde*, des régioüs polfilrps et des Slaves.

C’esl dans le nord de l’Asie que les Bas<pjesonl connu 

des Individus de la race m ongole, comme eus re­

poussés il’nno le ite  plus piospère. C'csl lù qu’ils y ont 

fa il uo  échange de mois et d'idées, que les Mongols



OQl iraospurlé^ avec e u i  duiis k  uoi^J de VAtii^tique.

I l  n élc possible à d ê '  hommes cxperls dans la nun- 

galion de sc rendre d’Asie en Am érique : de 52 U(>® 

d f  latitude i^epieotrioDâie « W  tle» Aléoiiiienocs forment 

un cordon non In lcrrom pu qu i a  i^endu le passage fa­

cile. Lors dc la déeouvcric de TOcéanie par le^ Euro­

péens. lüus  tes penptcs qu i en liab iie iii le^ Mes sc coo- 

naissaient enIre ^nx ; iU conoaissaienl rnfine tes nè­

gre», ainM que cela esl d i i dan^ la  ^e^al¡on du second 

voyage do général Alvoro de Mendao a , de >’ey ra . qui 

aborda l'Ue Christine en <59b. Les Indiens vovan i un 

nègre avec les hXpagnols, m on lrèren i le sud , faisani 

entendre qu 'il )  avait de» contrées habiiées par des 

peuples de celle conlour; que le» nt‘gres se servaient 

de (lèeiies, e l que leurs grandes piioiçues étaient desti 

nées à  des expcdiiirins daus le pays de oe« hommes 

noirs.

L'Oeé-m n’é la ii donc pas une Irfirrièpe insurm onta­

ble puui les peuples prim ilife.

Il résulte de mes observations, que les Esquimaux 

sont des m èli» de la race mongole par tes hom m e«, et 

d une  race am chcaine par les femmes.

l ^ s  Samoyèdes uie paraissent ótre de« descendanis 

des Basques, modifiés par les circunsuinces e l peui- 

élre par le  mi^lissage, inais q u i en oo l i^onscrvé les 

jirincipaIeH m œurs c l le» habitudes.

Ces d e u j derniers peuple^, doni la taille esl aujour- 

d h u i rabougrie, peuvcnl servir pour démontrer com­

ment ^a race hum aine s’altère lorsqu’elle o’esi pas dans 

des condition» convenable« à son cxiflience.



b "*  polaires» u« »uot |ruÍDt dus |>eiiis hommes : 

cc suG tdcs hommes 4 'udc U tile  phiy élevée qu i se sum 

affaisses. Cela saos doale  d ù  à  ce que c«.s hommes 

n 'ont poinc trnnvé düiis leur Qourriture. presque c u l i^  

reti>eiii funnée de poisson c l do graisse, une quiintUé 

'•lilDsûitie de phosplidtc de cbaux pour donner à  leur 

système o»«eu^ la résistance eonvcnaLle : ln pe^iinlcur, 

agissant sans re lâche, a  d im inué leur hauteur sans 

leur faire rien perdre sur leur largeur, et c'esl cela qui 

les rend hideux et difformes, car un  petit hom m e pour­

rai! éire aussi bien fait qu 'un  grand . C cs l aussi cela qui 

fait que cii&i le^ E squ im aux , les pommelle» des joues 

paraissent encure plus saillantes que œllei^ île \a race 

mongole eu général.

m-

KiAyaAM di l'4rù

U s  Basques» trop couia^evis pour demeurer éter- 

uellen^eut dans le« régions fjolairrs, sont revenus ver» 

le S ud ; ils oui pu»9¿ eu (re la rncr d'Aral ou de«Ai|cles, 

Àranoa, et ceue immense chaîne de montagnes qui 

enveloppe la Chiue et la protège conlrc  les invasions 

étrangères.

C'e^l Uâii!^ celle regina qu'une partie des Ksciialdu- 

na is , se croisant avec des U ongoU , el |>em>èlre pos-* 

lérieureinent a u  départ des Basques pour le Caucase, 

on l donné nrtissancv à  la race i\ir«|iie< qui s'esi heaU''



u>y

cuup dé>eiop|iéc, a  cun»inm m cni luaroLc v<fr» TOcci- 

d r i l l , et iK€iJ|>e aujourd 'hui I'AquUaine sous )u iiuni dc 

Gosc(jo 5, e l rKâ|ia|oc, don i elle forme lê s plus oouw  

brèux hubi(dni!$.

I t  ^si probuble que If'i B.i«^ucs sc soot avancée dans 

riodp par Ic N o rd , du còlè d 'H óra l, ju?qu 'à la region 

des 6k'phaiils. C ’est ¡à qu'ils on t pu ^^o<r quelques nou- 

\eUcs rchiiioD» nvec l&s Sauscrils ; iK  ion i ensuiie re­

venus sur k u rs  pu», oo l eu des rupporis noinhrfitx 

avec dtiutres raiiienux de la souche escualdunfiise, dis* 

liùgucc au jourd liu i sous I f  nom  dc race sémüique.

C'ect dans ecs Meus i^ue les Hosquc.« ont cou ou  )e  ̂

viM(« J r i  [ / r  eu hébreu ) ,  que les |)fup)es scroitiques 

consiruisnient d 'uoe m anière durable el fort distlocles 

des huttes hubitves dans le nord par les Basques. Cest 

par les ï ^ t h is  que h s  Basques ont rc<:u beaucoiij) dc 

Qikuis d'uoe civilisa lion fort avancée; ce&t par les Bas­

ques que les Hébreux ou i sau» doute eooou le  renne, 

qu’ils nom m aient r é i /  ce lu i du loup, tsêb, ear le  nom 

ofsoa est s ign ilicatif eo basque, et ^eut dire hurleur. 

Toutefois, les Hébreux oot ozeft, ore ille , fort rappro­

ché du mot i/l$a, son en basque, dont >lenl le nnn^dit 

hmp.

C ’e^l d'tffa«;', h ie r, en hébreu, que le» Basques onv 

fiiia ragh ia . cha ir à m anger eu viande.

l.es Basques ont pu recevoir de nouveaux mots w- 

inlilques par les Phén ic leos. après leur arrivée co Es­

pagne.

I-e» Arabes, de race sém itique, comme les Hébreux, 

le« ('haldéens, les Syriaques, et probablement les Phé-



u ic ions, oi>i (Uq$ leur Iciu^ue beaucoup mois pri- 

inivits d<jDt r^r ig ine  ne peut »cx|>lii]U6r 'p ie {)m 1« 

basqup. Ces deux |>e<i|>les on l d û  n'uy'ir de nouveaux 

rapporiH dans TAsie loértdionalc. O d  sait par riiistoire 

qu 'ils  en o n l eu d'u^sez rè^'enii^ daos la Péuiosule his- 

pani<fue.

Kasque» ou i nussi eu  des rap|>nris avec les an-* 

eieu? Persans. C ’c&t de ce deroicr peuple que leg Bas­

ques ont lire  le num  de In c lé , gilçu  eu banque; 

l id  eo persna; e i il faut remarquer que noire iiiO lfW  

ncsl lu i-niëine qu 'une  eonlracdon dc cc deroier.

i.es anciens Persans o n l du  exercer nne ioflucn(;e 

considerable sur une toule de lançfues com preoant le 

la tin  J e  g rec , e l les deux princ ipaux  idionie$ français, 

leceU lque e i le roman ^

C ’est à celle époque que les Basques oo t reçu d i l  

peuples sémiiiques l'écriture, qu'ils on t nommée ager- 

caya.

'  D a n »  I »  r r a i i k  d e  » ’ a n i l r  p l u s  l 'o c c ib u i a  tt « i t r  j e  d i r «

ieli«» M  Toalwu»»« a W  iM/mrs MreA'aiweis Bibrloskw.

I n e a t a «  H ) n  r « r u B S  « o ï l  1 «  s c u J s  l o v i M S  « b J  f i o « »  n j i ^ 1 ( « A t  k s  i n t iH

M i iU 6 $  ex ifi b j s T P l i e f «  n m i T t e  ( b s R  k  U ^ o ^ o u a u e .  l ' i i  i t o i ' i ;  ü ^ l â ,

I % K Â i S * b  J u M p i i  « < a n t i e d ^ > a * v ,  ei a s c « i r  d ' 4 t  t i i e i i o a n i r e  p i m s  « ‘  M *  

M ié  o e e  i l 9 f  â «  K o e e  ^ « i  « j U t i l l H r n l  te$ « « e lO K a  c < i» s j« é rB l> i« s  « n v «  k  » « ' • i  

M J o i u s i a  H  k  I l  J  a  d o M  u m  n i s O o a  é r l d e r a  9 t ? t  M >  B i l j f i o i t e W i j

« 4  M f m a i«  n l i a t v « l o u « â i a s .  C ’e i  i t t  p » f u e  « i v e t i M t  ie a i i ^  mUér, i t e r ,  

n C  fO i a a e  tt K ^ p n o i .  L a  p e t t w  i i b r e i i c v r n i o ^ t .  «chte il mat, i-
k  J m  4 ' k è e c ,  T i a i d a  p r t u a ,  « I a  t i o ^ ,  et « m  d l n  l»  rff> r t t  m m .



H/finn eSMfo*í«il H r .

Les KscutflduDcii», aprcs s'cirt iè|>an{jii» dHn5 iû 

{¡OG ni^y^nnc e l occidcotale Ue TAsifi, ont élé repous­

sés, au iiioiu^ en partie , dans la ré^toii compnae en~ 

ire la iitcr Nuire ei ln in^r CaspieoDC, juM^ue dans i f .  

Caiîca^e. CcUu dcrDiôrc réiiioo coiivenan d'ailleurs á 

ce (>eupk, <jui, ayaot vécu pâi lu i ou par scs ancc-' 

ir^« datkS \e norrf de rhémisphùre n rc lique . re ircuvait, 

à une aliUude c<>nvenaLle, un  chm ni nnalo^uc à  cclu! 

qu'il fivnii hûbiié pendant si {uo$;ieinps.

Les Ë«cuolilunais ont donné lu nuin d t ’lburu j téle 

de neige, au pic lê plus élcvc de la  clia ine du  <^auc€se. 

Une briinche de celle chai o c , q u i s'éienil vers la mer 

(^sp icDoc, a  reçu celui de ^{onlx céraurticns ou 

des Vipères, nom  tiré de cerana, la v ipère , i i  couse 

du gr,iti<l nombre de surpunts veiiin^eax qu i s'y Irou- 

v?Dt. Ces m on is pona ico t aussi le oom  de Monis de ta 

Chimère.J chez les Grues et les llom .iins 

l.’A rigvri (sans  douic t'Arik^hus de $ l r a U n ) ,  qu i 

roule se« eaux dans leC«aacasc, rappelle XAragon, qu i 

t  doiioé son nom  . i une proviocc d 'Espagne, où couh? 

âussi rÈ b iT , Iberns des R om ains , q u i a  ùlc prim ilive- 

u icni habiice par les Ib^rei«» .iprés qu ’ils eureui quitic 

le Caucase. Cc o o u i, ^(uoique dooné par les Ibci*es, peut

'  h l U s  (ite  le S c b l» t iK r i "lw s  i>u M o n i s ^ n ;  r i n  s e f p f U t  il«t n i * t e  tiaot Se 

Qva»', f titiaci l/a )



f
v to ir  de lâ  rùcine héb ian jue  arag , m er. qui s p cuu  

è irc  »pparteou à iù laoj^ue bû!»<|uè, !»nns <|u1l oic } 

possible dc dire pourquoi cc  cours dV«m a  élv ainsi À  

désigné. •

?;(>s noms qui rappellent le séjour des Escualdunais 

dans te Caucase, dateo i |>eut-«ir^ £»ne  époque plus 

aiJcicDoe : ils o b I pu  être duoD^s lurs du  p re m ia  sé­

jo u r  dc leurs ancêtres duas celte rég ion , e l ib  sonl 

peiii-Aire aussi la preuve que les yacieos Hébreux cl 

Iph Rsf'italdiiaais ont parlé ia  m êm e langue à  Vèpoque 

de ?iué.

Celte op in ioo est encore coofinoco par noa . v is ,  - 

<iui ruppelle ^ 'o é , l'inveotcur 4e oetle b o is ^ o  '.

O n  sail d’ailleurs que Noé a  habité l'A rm én ie , v«i> 

siue de l'aneieiin« Ibérîe e l du  Caucase, c l  que daos ces ^  

pa ys la v i ̂ ne  ̂ ro i l avec faciUlé e i do n ne d’excelleot v in . \ 

U  Oéorgie uciuelle e»l ailuée dans le même lieu que - 

i  âucietm e Ibérie ; »es hab iiants  parlen i uoe langue d o D i ! 

le  vocabulaire n 'a q uedes  andlo|;Íes rares e l ioceriai> 

oes avec celui des Banques.

\ u  point de vue gram m atica l. elle u  (frirait ce rap- 

prucliem eat, qu'elle n 'a pas d'articles, et que ies pré> 

positivos sont représentées par dfô  siiflixes. La numé> 

ration des Géorgiens estdéeimcvigésimale, coiuine (H.*lle 

de¡i Basques; mais les noms de nombres de ces deux 

peuples n 'on i aucune analogie entre eux. ^

Q uan t à  l'alpluibet des Géorgiens, il n'a aucune ùûi~ 

logie non plus avec celui des Basque«.

'  .V o ¿  * r « t  4 u c  n p g t  CH M k r e a . ¿



Bi'Oââfii je im e , dans su grammaire ^éurg ieone . 

ra|>pcKe IJU6 a lp h d W ta  èie ¡D ven iépa rP harnavaz . 

roi dcGéori^ie, qui chà5i>a tie cc p a js  levice-roj qii’A- 

Im ndrc- lc-G rand .V ava il p lacé; parcnnsèxjiieni, ria da 

Ift iroisième sièclc q u i a  précédé 1ère v u lg iir f ,

Maigfé l’éftorme différence <*\ì»iaoi co ire la languì* 

d<*5 Géorgiens f i  celle des Basijues, ces deux naiions 

possèdent If»  mêmes caraelòrcs eihnolo;;iqup» e l ]}arais- 

siD i provenir U’unft mùme souche.

U  beauw dcâ G éo rg ifo r ifs , la couli^ur de leurs clie- 

vcux, qui e^t la loco if que celle dfS ietnraes basques, 

lout porle à  confiruier c e lif  asseriioH.

l-es (icn/gicDS ocluels, s’ils ne son i 1 «  descend«üi^ 

des anciens ILcricns, sont évideioiDeiu leurs collatô- 

raux, e l viftndraieüi par conséqiienl des llasques rc- 

paodus CD Asie.

Selon M . J .  K lap ro lh , il y  au rs il encore dan» le Cau­

case UD peuple nommé G uda inakari, hab ilan t les hau ­

ler iDoniagncs à  Tesi ¿e TArag^ i ,  q u i conserverait son 

indépendance et parlcrwil eocyre la l»Dg»fi des an­

ciens GéorgieDS.

Ì Ì  c ù l clé de 1.1 plus h .iu ie  irapon a n c e , pnnr élucider 

riiistoire des Escualdunais, de se pi*ocurer des rcnsei- 

gticmcnls sur lèi langue des G udam akari, qui scrail la 

même que celle des Bas<iues actuels, s 'il esl vrai qu'ils 

descendent des ancieus Ibériens du  Caucase. 

nc lie rcbe i que j’aie fai les ou  fa il fa ire , jc  D*ai pu ni'en 

procurer ud  w^ul m fil, si ce n'est celui de Gudam akari, 

uom par lequel on les désigoe. 

i'ii i donc clicrrlu' cc que Noudraii dire en Imuvuc



basque UP nom , qn i est compose c\ qu i do ll èirt* si- 

gnificalif.

Je  o’hcsiie poin^ à ilirequp r «  nom  csl d'orig!neb^t«irjue : 

la  prpiui^rc partie , giida, vpuI nucnn duule dire 

fl<fi^rrr>r. 1^ rcslc peut i l r c  io le rp ié tè  d iv s rs «  raa- i  

« l ic i ^ ;  mais il pn esi une qui remporte sur k s  autres. ^  

S i l'oii cm ptoynii deux r  au lieu  d 'une , on aurait Gvda ■ 

mnk arri : guerriers q u i com baupnt à  coups de pierre; ' 

ffvdo, guP h iP r; mtik, com baitrf (rac ine  perdnede 

la  langue basque^; n m ,  pierrp. Si Von songp aux ha­

bitants des Iles Baléares, d 'ori^ in« pdcunldunaii^p. qui 

étaient si redoutables par Ta dresse avec la^uolle ils lan> 

çn ipn l des pierres au moyen dc la fronde, cvénenient 

cou sacré par l’hisioirp e t conservé dans le nom  même 

de CCS lies, Vexpücation du  m oi gudamakari devico~ 

dra très-probable, si elle oe do ii êlre coni,i<lérée com­

me l'expression dc la vérité.

l/avpn ir donnera nne solution ce ru in e  ^ ce itf qne^ 

tton : car il existe nnc  Bible cn gudam akari : si je  puis ^  

me la procurer, il m e sera bien facile dc savoir bi e lk  ^  

est cn langue basque.

V  É F *§ IIB .

<Ut fiMxeJriunsi* m rii«kfn/,

l^ s  Basques« sansi cpsse harcelés par les pcaples dp 

la région m frid iona lc  et occidentale dc l'A sie , oot dû 

abnndonner H bcricen  travcrsaot le Caucase. L ’cpoque 

dp cPiie ém igration rpnkoniernii à quinze ¡siècle« avant



I r K  vitigni r e ,  se lli D V d rru o . D e  l à ,  i l s  o n i c à io y é  lâ 

niér N ttirc e l  s c  s u o i r e n d u s , p a r  te r r e ,  d an» le  nord 

d f r i u l l A .  où  ÍM o j i i  la issé  (\e% ira  r e s  p a r  quelques 

noms de lo c a lité s  q n e  j'n i e i ié s .  D e c e  p u iu t , iU  » c so d I 

f t c o d u s , e n  r ù y o ïn in n l, e n  I t a l ie ,  e n  C o r s e , e u  S a r -  

d a ig n c , en S i c i l e ,  d a u s  les Mes B a lc u r c s ,  d a n s  la  P r o -  

s^Bce f r a n ç a is e , e t  de là  e n  E s p a g n e .

m m e a n  e sc u a M im a is , q u i s V s l  rftndu e u  E s p a -  

j^ne. est v e û ti l in a le m fn l se Mxer d a n s  le s  P > rr B c c s , 

on il a re Iro u T é k  m êm e clÎm aL q n e  d a n s  le  C a u c a se .

O .s i là  qu ’i l  a su  c o n se rv e r  so n  in dé^ieoilauee e l 

diom e m p rvci lie u x  q u 'il p a r i f .

A in st q u e  j e  l’a t  û iit  voir« o o  tro u ve  d a n s  rA u ié r iq u e  

du S a d  u n e  ré g io n  co n sid é ra b le  d ont les p o in ts les 

plus im p o rta n ts  o n t re ç u  d es num » d 'o rig in e  b a sq u e ; 

tels so n t l’U r u g u a y , l’O réD o q u c, l 'U b a y , l 'A r in o s ,  les 

A o d f^ , le  V illa e K iq u ir , le  P ic a c h o , le C a y s m b o u r o , e t  

bien d ’a n ir e s  n o m s , m o in s iiitp o n a n i«  il e s l v r » i ,  qu^ 

suni IA p o u r d é m o m re r c e u e  a sse r iio n -

de U u m bu ld l a  tro u vé  d e  VânalO|(ie e n irc  h  £ ram >  

m aire  d es B a sq u e s  c l  ce lle  d es  Q u ic h u a s , q u i b a b iie n t 

le p a y s  d es  lu c a s  e t q u i en so n l I c s d c s c e o d a n is ; m a is , 

io d ép cn d iiram en l de c o la , b eau co u p  d e  m o is q u ic h u a s  

1̂ 1 de m o is  g u a ra n is  o n t u n e  a n a lo g ie  p itd b n d e a ve c  

e e u 2  dc la  la n g u e  b a sq u e , e t dc p lu s , a^efi le sa n s­

c r it  e l le  fra n ç a is . T o u te fu is , c e s  m o is  son t d isp ersés 

d a o s  fiiver«  d ia ic c ic s ;  c e p e n d a n t , i l s  u n i e x e rc é  u n e



iy>

iNflnenc^ as^ez gm ndc sur Îu àt- fcs p e up le .

^Aiir que Too puisse a^m eltrc qui? ce d'csI pss UTie 

seule fo is , m ais bien d »  fo is , ^ u c  des Européenç m v I *  

échoués f o  Am érique.

M . A .  de H um bold l signale une Irad iiton qui e x i^  

ta it duos l'Am érique liu S u d . frelon laquelle des mu­

railles aurâ ieût élc bâties perdes hommes lia n e s ty a M  

de la barbe e l q u i iiab ita ieo l les Andes. Il existe cû- 

core , CD A m érique , une tr ibu  d'bonimes blanchi qui 

esl atiihropopba^e e i to n  redoutée de scs voisins....

I l  De pen i donc ix is ie r  le m oindre doule q ue , biPB 

loo^'iemp» avant la  décou>eHe de Christophe Coluub. 

des bom ui^d blancs ou des Eurofiéens on l habité TA- 

m ériquc. P arm i ce» hom m es, il )  6ul de» liasques. 

O n e  assertion o'a rieu qui doive élonner : les Basques» 

hard is navigateurs, q u i passent pour s'étre livres les 

premiers à la péehe de la m orue , aura ien t été e n tr a i 

nés jusque dans le Nouveuu-Moi;de. I . à . privés de« 

moyeoi» de reconstruire un  nav ire , n’a f a n i  po in l àe 

connaidsfioces a&ironoraiques e l ^éotcrapliiques sufTi- 

sântes, é tan l d’ailleurs dépourvus de ces instruments 

merveilleux dont on  fa it m ain lenao t usc^ge dans la sfr* 

v igation pour dé lerm ioerlcs latitudes et les loDxivude&, 

ils on t d û  rester o ù  ils se trouvaicDt.

Tout ce qu i précède, la  eom m unau lé  d’orig ine des 

Basques, des priocipaux  peuples dc TAsie e t de rK u ' 

rope; b  connaissance qu’ils avaient de Véléphani et du 

cheval, suffisenl d'nilleura pour démontrer que les Bas­

ques ne viennent po in l d’A m érique , m ai« qu’ils y sont 

allé«.



1,'cpcque è laquelle lea Hasques se èouX rfodus U’Eu* 

ropc dan» IAmérique méridioDalc, ücpeui élre déiennl- 

née; eUc doil remonter €e|>eii<lâni ̂ $&cz loio . car ou 

p»b ironvv, dans les langues de^ peuples de ce coniiDCDi, 

de noms qui rappela9$eni notre civilisaiion n io ^rne . Cc 

00 cependant pu anléricuruioeDi à  l'émigratioD 

du C anuse , qui remonte à  qmnze cenlâ ans au delà 

de Vère vulgaire, comme cela a déjù été dit.

Lft9 Kasqncs, lor^ Ue leur arrÎTcc en Espogne, ne 

eoonâis&âieni point l'écriture qu'iU emploient acluelle' 

ment; ils avaient. pour conserver leurs pensées, un 

moyen uioin«> |karfa1l, quHIs nommaleni a g e rca ya  

auquel iU onl renoncé après avoir reçu un  alphabet 

des Romains. Les Géorgiens, qni les ont remplacés 

dans Tanciennc ü>ériei n’on i eux-mémes reçu un al­

phabet que trois siècles avant Tavénemcnt du Christ.

Strabon dit que les Ibères se rassemblaient le jour de 

kl pleine lune, et qn'ils passaient la nuit à  rendre un 

culte à  une divinité anonyme. I l u ’est resté aucune 

trace qui démontre d'une manière certaine qu'ils aient 

adopté le culie polythéiste des Uomains. 1.^ nom Ue 

ce a g ia , impuissant, quHls donnaient aux idoles, ten­

drait à  démontrer qu'ils étaieut pci] dkS)>0SéA à  recon- 

naitre la divinité de ces êtres tanUsUqnes. O n  sait qne, 

plus tard , ils sont devenus chrétiens.

Les Basques onl toujours aimé i’indcpondonce el 

onl souvent préféré la mort à  la pejte de leur liberté

'  ( k p « U  q «  j ’« i  r t W  w  p # f 8 | i a p h e ,  J ’a l  a p p r is  « u e  ré n H Iu t®  i »  » • J w *  

a v B ii  e u  n > e o s v M  a n j i f M  « U c  r 'è r H f a i s  i «  d n J t e  â

Pid)», uiBM wllc sMIitqtes.

ts



<ni à  ane  vie sans honneur. S traboo , q u i vw sit n uce 

époque fort diffère Die de la  nôtre nu po in t d<>  ̂ue des 

idées morales, rappurie  d 'une m noière singulière 

ques fniis qui sont irè^-hüüorQbles p ûa r  les Ba?<|ue8, 

et q u i l  considère lo a l sim plcu ien l comioe des actes de 

f&ri>citè, V Les Ibérlens soot féroceB. —  d il- il. —  D «  

•  ind iv idus que fo n  a ra h  oiis co cro ix , n'un^ cessé 

i‘ d'enioDoer des chaot'« goerriers ju&qu’è leur m o n ! > 

Le <he f d 'une fa ïo ilk  q « i venait <féLre fa it prison­

n ière , ordenQfi à  Tsn <tc ses encere eo tan i, qui 

avail l e s m t ins libres, de prendre uo  gU ive qu i èiait 

prcs d 'c m , Ue les m eure tous à  m ort et dc se frapper 

ens iite . Ce q u i fu t exécuté.

l i n  jeune Ibcre prisonu ier s< je ia  dans un  feu ardeoi, 

{itatôi dc oédcr à  la  bruialivé de K om tin ^  qui ÿé* 

la ie n l enivrés duna uoe orgie!

Q ue l est le plus fèmee, de celui q o i eruc iûe guer­

riers o t ^ c u r e u t ,  eu  de celui qn i cban ic eo recevaat 

h  m ert? Q ue l est (e pkrs féroe*, de teh\\ q u i asservit 

inm ilem co l des hum  m es. m i de celni qvi meurt paree 

qu 'ii oe peut conserver sa liberté? Q ue l est le |ilus fé­

roce, de  celui qe i s'en irre et q u i vcul assouvir ^tgo<^ 

Mes fiassions 1 ou d^ celui q u i sooiire une mort cruelle 

pour éwiter nne fléiriMure?

Koote au2  Rom ains l hosoeur aus Basques !

Je  roc résumerai en quelque» mots. Les |>euptes de 

l'Europe e id e  l’Asie oceidenlule de»ccodenl d'une inèHte



Tam ilk , d 'uo même per« : la race indn*gennùQ ique , 

comme ia  race sémitique.

La langue banque t n ,  k n'en liouter. la  langue 

la plus .incienae qu i soil parlée sur le globe.

Les Escualdunais , que l'on nom m e Basques aujour­

d’hui • on t hobiié le nord de I'Aa^e, l'Asie eejitrsle , le 

Ciucase« et se soni rendue eo Espagne. Ils on t fourn i, 

prohahlemeui i^ans !e vouloir, des colons à  VAmcrique.

La plupart des nations de VAsie oecidcniale et de 

l'Ëurope oot de» nffkniiés ou ii <.M|uivoques avec la race 

r ^ u a ld u n a is c , ^u i Miot démontrées par les langues 

quelles parlcot c l par leurs caractères aothrojiologiques.

E n  généra l, l'a liêratinn de h  race est «^n rapport 

uvcc cvllc de Tidiome qu'elle parle.

Il tâu i ajo iiier que le« a (!i n i lés des Rscualdunals 

avec les auires oatlons ne se W n e n i  pas à celles que 

j Bi signalées.

La fam ille nubienne» qu i est nè^re e l habite l'A fri­

que orientale ^ur les bords de la  mer B ou^e , parle une 

ian^^uc dont plusieurs mois se rapportent à celle des 

Kasques.

Plusieurs l ic u id u  nord dc l'Afrique jKirient des nuins 

qui se iraduiseoi d’une manière «ignilicâtive en Basque. 

I !u  seul su dira pour donner une iilèe de Tuoivcr^iiité 

de eeiie laogue ; SaliOra, le i^raud dùsert, veut dire 

plaine  ou subie de feu,

Je term ine ic i ce que j'a i à dire sur le« Banques ; 

main j'aura i I'occa^iuo de revenir sur ce sujet en fei- 

saot une application dc mu méthode d’iovestigation 

historique aux principales nations du  plobe.
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ÍV " P A fiT IR .

fu m  i  Vkfm  u  ihutoibb du escdudui&is 
00 B m m  PRIKITIFS.

N «U «m  griMinJrtleul— é4 U  U n««a —afcar i— ii».

I,es langues oot pour but de trdusoietlre p « ir d ^  si­

gnes la connuisscioce des êtres réels ou nbU ûil» , ^  

lents m odllicatio iis , de leurs relatioos et de leurs deles, 

rapportés un lemps et à l'fôpacc.

Les siguey son l parlét^, éo riis , on  transmis par des 

moveos Irès-variobles, doo l ¡I n 'y  a  pas lieu  d«  s'oc­

cuper ic i. Les si|;oe& parles, associés ^'une m anière 

dé lerm ince, coo^tltuciit le  lanf/agc; les sif’oes tracés 

:V la m ain  représentent \'écriture.

l<a grammaire générale a  pour bu l d'eiposer les 

luis auicquclles se trouve tmosmi&e h\ ccfiuiüunieaiion 

de la peosée.

ie s  gruinmaires s|>écial6s exposent simplement les 

rùgl&s relatives ù  une lanf^ue détei’in ioée.

Une gram m aire spéciale do it cunipreudre dans 4on 

ensemble :

1* L ’étude des signea parlé* et écriis ; 

â "  L ’Oiude des niodilicailfiiis que les mots épi*ouveni. 

û ûn  de {»ire coooatire Ie4 rapports des êtres et de leurs 

acies considérés daos K* temps el dans l'espucc;

ts



3® I/é iudo  des règles dc rasBocjailon des mots pour 

tormo k r  1 ^  Îd ^ fs . ou În ayniaxe;

4** I/ë lude  d6s foiictioii^d ¿.Tainuialicides des mois cl 

de leur dèrivaiio ii )oi*»i(u'ils passeol d 'âne parile do 

discours dâüs  une au li6 .

Ces trois deroièrcs parlies seroni r é u n ie  6d une 

seule, pour ne po in l en\m' dnns Irop de détails.

La gram m aire Ki&que peul cire éludiee d'abord en 

ellc-m èiue, pu is  dans scs rapports aTcc les priocipales 

j.Tdioiuaire» des laogucs avcc lesquelles la laugue bas­

que offre des relations, e i ^n lin  dans ses r^ppn ru  n v «  

la gram m aire générale. C e s i sous ce Iriple po in l dc ^ae 

<{u'i[ coDviendrâil de rcA>)ioiocr. Ne pouTaot avoir pour 

liu l dc la  développer diins toate son é lend iie , Je rocbor- 

ucrai à  cn exposer Icâ principes généraux. Ce qn i a  i l i  

d it préecdem m eni pourra ser>'ir ù  en coiopléier l'éiudc.

D 8 S  6 Ì C K B 9  É L É H B N T A I I I C S  O E  L A  L A N G U E  

6 V 5 E A I I B 5 K B ,

Les sijTQcs parlée compren neo l osscnliellcment d(!s 

son* c i des <2ríicw?4/í0fií. O n  pcul cûcorc consirférer 

les accents, a j)pa iienan l à  la  partie musicale de« lan­

gues parlées, qui po rlcu i sur la  quantité ou  la  dui*é< 

relative des sons, e l sur leur io ton a iio n , don i nou«- 

n 'auroos pas à  nous oCcupcr.

I.es signes écrits sonl gém ^alem oo l des lettres que 

Tou divise cn ToyoKes et eo consonnes, seluu quelles 

représentent des soos oo des articu laiioos.

l i est ritre qu ’uoe langue posoèüe au la u t de lettres

t



qiip de sons e t d'ariiculcitioos. O n  y supplée par des 

CAmbinaisoDS dc voyelles et de coo!Ufnnes.

Ln langue basque eomprr^nd e íoq  seos reprcs^ntés 

par .itiinn i dp Toypllos, et v ing t-quatre  articulations 

(>péciales représentées par fiix-ncnf con sonnets ^

UsBa&que'« écrivent âvpc ^alphabet rom a in , tel que 

lous les peuples de VEurope oc<:idcQiale Tool adopté.

Us le nom m ent abecea.

Les v in guc inq  lettres adoptées par les Basques sufD- 

scnt pour rendre tons les sons c l tnntes les ariicu la-  

tkuDs de leur laogue , niosi que ceb  est exposé dans le 

tableau su ivao l :

E a  noplif^et lo k  , 1« r et 9»  i» liweBl



S o u  t i  i r t t c a U t i o u I d e  U  l a n g w  b a ï q i s .

LiUrf«

M

ewiios^.

A

E

I

0
U

B
C

D

F

0

fl
C h

J

K

KK
L

Ü
U
N
Î9
p

Ph

g »
H
s

T

V

X

z

V a U C k  B t i  L f l i a ' »  I T  O S 9 8 IV A T IU n > .

rov«iu*.

I t  f r a o ç a i s .  

é  f e r s v é .

I
t)
0u freuçsÎH 1 H de presque Usures 1«? Isnguf^s, cxoepti 

l a  r r u t i( 4 k is o  C l  la  l u r q u e .

Dovitm-

i ,  o u  ; .  o u  (?; y a n .  m a n g e r ;  y ^ i n c w ,  I> ic « , p ou r 

J a i n c o a .

irlievlViom.

blriîj^is.
C f r i^ û ç a i i  » t  t s  à  I ^ m s s u .
J  f r a n ç a is .

^  fran ça ise ', —  D rc s q u e  io o s i lé e .

¿ u  &o f l —  T o u jo u r s  d u r ,  m û m c  d e v » n t «  e i »  : 

g u i  t r a o c a is .

A  a s p i i é c  frao(Sk9C . 

cfe e tp K g o u i .  t c k i ;  flcK ij a ,  fte h ij  * ,  ftchij »i.

f ic h i)  0, ( i f M ,  u.
Ì frA oçd i» , e o F r a o c « ;  i 84i> iré c n  E s p a g o « . 

c  d u r  «k  g u .  —  R o tt i(»ifir:c o cs  d c u t  a r d c u la l io n s .  

fc s s p ir é .

I (reoÇ ifise .

U  c s p A g t io lc N , j (  m o u i l U e s  f r a n ç A ÎM s .

171 Îraoç9i5a. 
n  frança ie c«

n  e s p a g n o l« ,  f r a n ç A i» , c o m m «  d a n ^  

p  Î r a o ç a j» .

V ^ f r « r < ^ is c .  —  ? fe > ^ u o  ia o s i t i e .  

h, — Q n  e s l  a b audon rvé  p « r  p lu & ieu rs  écr i^  

r  f r a o ç â iN ? .
s  lo u jo u f A  s i f f l a n t e ;  c &  f r o n ç a i ?  à  l t s 8 « o ;  y im t * ,

s i D g e __ c f t im o u i

t f r a n ç a is , 

ü frantila. —  Biio,
4 «  e t  fs

s p u g n o ) ,  6 i o u i o o r s  » ¡ ^ ¿ i n t e  o o  ç  p r o n o o c c  b  lafi* 

* :fl*

iTams.

gRC c o n t r e  k s  d f ln t ç  s u p é r ie u re s .



Lorsque plusieurs voyelles scni réun ie* , fiû les lil 

successivement, el jam ais k u r  com binaison ne donuc 

naissance à  des &oü» i>ar(iculiers, cymme cHa n lieu 

en françûis>.

a i  i -  a t  —  a u  —  a o u  —  î »  =  # i  —  é u  »-® ¿ w  —

. oi ~  »  ou — i»i =  oui.

La laiii^ue basque peut étie lue comme la langne cs- 

j « g n i ik , à  cela près d u ; ,  q u i s'arlicule comme H a élé 

d il au lab leâu des arltculatioos.

La langue basque a quaire dialectes princ ipaux . A 

CCS quaire dialectes, il faudra II peut-Wre en ajouler un 

e ioquicm e, cH u i d itsasso , qui offre des partieularilés 

vraim col remar«]uables, surtout dans 1:̂  pronooeia lioo .

Les m o is , en passant d’nn  d iak c ie  à  un  au tre , su­

bissent souvent des aUéraiions assez profoüdes riaos 

leur p rononciation , et p a r  suite dans leur orlho};raplie.

diiférenis dialectes d'une langue qu i n'e^t fixée 

par aucooe espèce de littérature , sont le résultât de 

mots altérés et m al |jrononccs.

1.’altération de lu pi ononciatiou se faisant en passant 

d’une voyelle ou  d’une consnonc une antre voyelle 

ou <t une am re  coosuone qui eo est p rocba ine , par le 

niécünlsiiie eitiployé pour la prononcer ou l’an ieu le r . 

il en résulte qt»c ces altérations soot souiniaes à  cer­

taines lo is , et q n e , p artâ iu  d’un  mot a lté r é , ou peut 

reuiooter à  son origine.

L ’étude des lettres qu i peuvent passer de l’une à  l’au­

tre, est Indispensable pour rechercher les l acioes et les 

origines de» lan$!ueÀ.



Les ladres qu i peuveoi a insi pas>cr de l'une à lau- 

ire  porl6DV l6 nom  de mvlabhs.

O n  peut é loblir des groupes repréaeuiaoi les iiiuu-  

ble» d 'une seule laoÿue oo  les oiubiihles de plusieon 

laiif^ues.

p rioc ipâux  groupes des n iu iable» de la langue 

bossue sont :

Taj«jlr$.

A . 0 .  E , I.

B , 0. / ,  VI.

/ .  Y , i .

C9UCIM ».

R ,  F ,  V . h .  t'. C d u r ,  K ,  ü .  Ç w .

D , T. L ,  » .

N , i î .  Ç . S , 2.

CK. X.

Les principes gra iiim alicanx de la Innguo Uasquc 

süül d 'une sim plic ilé  exirèm e, e l ne souffrent d'oiJIcurs 

qa’tin Irès-petii nombre JexcepUons. Ces denx coudi- 

lions perm eneni de les eiposer neUcmeol e l c^nnplé- 

leo ieot eu i|uelqucs mois.

Tous les nom-s suLslaolifs et odjeciife soDt représen­

tes chacun par ud  m ot spécial, q u i ne preud une Mroi- 

fin it io n  déierm inée que |>ar uue siiiie de teruiinaisoBSr 

fo n  simple« d'aiUeups, ^ a i tieDoenl liea  d’ariic lcs , de 

en s el m éûie de prépositioDs, eumme on ie verra danfl 

le  tableau de la déclinaison.

Les com paratifs, ti*ès-muliipliés e t ind iqua u t lous 

les degrés imaginables des rap jjons des cires, exceptó

I



ccus de l'ÌD lìoi et de In iransiUon ioscusib lc , sool as- 

yiijcllis a n i  méuics lois.

lai Inogitc basque n'admet po in t la dU ünclioD  du 

tjmrs grammatical, nu il u ')  en a  qu 'un  « u l  pour 

tous noms.

Le unm  lüdp tin i, tiu chez le?» fin ima u s  su-

jicrieur», ae trouve rcpK'senté par u d  nom  itidical fin 

plutôt c lém eoin iie . I.nrsqnc parm i les an iioauxoo  veul 

disLingncr le m àle ou la femelle d 'une m aoièrc louie 

particu lière , o ü  emploie \ea su lixe» orra  e t emea : 

oren, cerf; or enarra, cerf mMe; orewmea, biche.

Les plurie ls sonl ind iqués par les modificaienrs suf­

fixes.

L'Accord des subsianiifs e ldes adjectifs ou  qualifica- 

leurs ne se fa it pas cfimme dans la  p lupart des aulres 

langues.

Lorsque p lusieursd o u is  substantifs, adjectifs c l même 

adverbes, se suive n i et sc rapportent à  un  môme su je t , 

il u'y a  que le dernier qui se déc line ; les autres sont 

représentés par le m ot é lém entaire, sans aucune  mo- 

iiificaiion : ur garb ia , e l non vra  garh ia , eau elaire; 

nongo ’ gizona da o r i, d'où est cet liom m c î

Les ïifims de notnbre sufllsent ponr indiquer le p lu­

riel : Iri etche handi beitz, deux grandes maisons 

noires.

K iif in , dans la phrase suiTante, qui esl assez loogue, 

le Nerbc suffit pf>ur indique»*le plurie l : gizon eta emas~ 

ie , handi eta chipi, zahar eta gazte, aberalsa eta

' i  itoKiiiTfyoa.



pobre, adi-zazne oroc; hommes e l fem m es, grands 

et pe tiw , vienx e l je u  dos, ricbcs e i pauvre-s, ccou i«  

lous.

Les pruDoms personoeU , les pronoms démonstratifs, 

les noms pruprcs des personnes, les surnom s, la plu^ 

pèkrt des Doms de lieux e l les ndverbes ne )>i enuen l puiol 

1g5 désinence» a ,  ak  ou ek au nom ina tif singulier on 

pluriel.

Les m ois dont Va l in  ni esi p K c c d c  de a i ,  b ,C j d, 

m , j>, i l ,  ne  le  perclenl en uu eu ne  ciri^ODSiance , rom- 

me : ana ia , frè re ; arrvbaj sœ nr; osa , ch on; /irro- 

da , roue ; haga , pcrc lic; erroma, llo u ic ; cafia, man* 

te a u ;  a ita , père.

DéeU»«iivi.

La langu«^ basqne n’a  qu’une seule déclii>nison, qui 

com prend au m oins treize cas.

].es flexions de la déclinaison U en nent Heu d'arllcles 

c l peuvent suppléer à  plusieurs préposilions.

l/aecusA iil, ind iquan t le régim e des verbes aciifs, 

n'existe po iiil duns la langue basque.

Les Jiom s. les adjcciifs, le gén itif, les pronoms, les 

in fin ilifs  des verbes, le fu tu r de V in tin iiif , les pnrlici- 

pes, plusieurs adverbes e l les racines <)ui donnent nais­

sance ûux |vosipositions ( proposiiions des autre« Un­

gues] , sont susceptibles d'èlre déclinés.
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KxmpU de DécUiutMB

r o u e r  u n

Í C * ................

ûrxHi ‘..........
l>JCCIlj..........
hinmti.........
7n' del'IanitiT.

Puikipg........
)*<ii iHiaai )ir« ir

fnid jo les. Q*.

•iirtia nufigiut 
4v VMS baatfo« 

M c U M * .

■ < m

]n4éUrmÔ
lATxrsibia.

W » ...............
D o  p e r e .........
D e  p * « «  . . . .  
Q k l  
Neir...................

D Ä .............
CìIhJ n  e»tli 4*1 

A o il ètiH ! e lio n i«  

W r M » # ........

H < irs , M i o n . .

« m i t g i

M
DÌ«Ilit}ICS9

«uterBtnH
H s  d i .

v t i s o i

«■Ute« Msqan.

» m « u  l i t u i

. .

i K o r a s

C m . . ,  

B n t u .

á  .................. l * . k .

0 * .................. ■»> b .

éu te  I I .

4 a n «  I * ,  i b a i  b .

0 fi ................. « e i  b .

Ctftfcareeeo

¿ ' r r M .

.............. i
«ftftial...'
orairaco J  
o r e u t f t . . '

8(U........
........... .

& à......
e * ........

M .......

v e n  i e ,  r e n  la .

r o i r  ) « ,  f" > ir  la .

di,4e)B, «eJ> 
j t a r ,  l e  b v j c ì  d e .

} M .

< ln .

« ( » ( ............ i b e s  I c s ,

«I ......
« f r m  .....

« { a r * .....
ettÿonAt. 
f n M i f c o . . . «  

entai. . . .  

r w a r i c . . .  
á t ................

a n .

»»»< Ws.

T ffS  I w ,

pour les.

it« 9 ,  4 c  Ja p a i l  d a .  

pir I*

'  T r o j u t e «  a s d i  s ln R itl ie r , s n « a U  i  l a  d i r l ) e 9 l » t n  ; Î f i 1 t* r« »  d  f w F a B i  4 F re  ;  c tU t i  ow  

« e u  d u  p i n ,  4 t  m M  d «  p ^ .  t e e . ,  a a  « j a x i t i e r ,  t i  r a u  o u  (y U ^<  d u  p é f ê ,  d a  r c w  

" •  d t  t e l U t  d u  p d r s ,  e r e . ,  a s  p i s r i i l .

'  T r d s l è m «  t a s  d t  f t t r U I ,  S l M i s  >  a  l i è c i l u U x e  ;  t e l i t i  c u  f t U t  U u  p è m ,  ( U . ;  

^  Cru e e U e t i e t  p é n t ,  tX e ,

‘  L i i  p r o i t n a e  p c * .« u c v b  s e  i l è r l i e c f l  t r r é j « l i ¿ n 9 e « E  M  i l 'a p f t «  o n f  d M l M Í « o e  q s l  ) m t

*  D A T K ; f M ie f o is ,  M r t .  C3» » M l  U M « r a s n « a iS H l i t« s  i  l 'a e d o  4 e  c « l l c  « n t i a i M a ,  q i ' t l s  
" ’f l i r t a i  « u o  ttobR I «  p r c a i C n s  l e w v .  —  L e  « d j c e i J »  iN i& aaa k rs ,  p j a s l f m  « r a o H a i *  

> t i a » < s a ^ iW M l  v i t e  H s  r n o e o s .  a  d C c t iw n t  r ^ s i i e r e m « a t .

'  C o im p 9  r u j m u i  M l  p r o f A  «  U  l a n g u e  ts»T B e>



Vo nom  peut se déellner jUM]u'à six fois l'uue dans 

Tniure; mais II n 'y n  i|ue les Iruis premières iju i soif ni 

usilées.

L ’ex^^mplc sniTuot donnera une idée de cetlu stnsu- 

iièrv sorlo de déd ina ison  :

RAunt.................
;»GAyirii'....................A U a n n ,  d u  p^re.

0 &H1 T I?  D ÉCLIV E . A itarena. ce4ui d u  p è re .

4* N oM iH . pv  G is R T . Ailorm areiu»,  c e lu i d «  c o iu i  d u  p 4 r « .

& * ....................... ................ditarenar^.nganicacoarêna.  c e lu i d e  c « l9 Í

d e  c e lu i d u  p è re .

6 * .......................................AitartfiartnganicaocKirinarena, c e lu i d «

c e lu i  d e  c e lu i  d e  c e lu i d u  p è r« ,

7 * .......................................AitarenarenarenganiAicoaunartna . cr­

iai ü <9 ccduk d a  c « iu i  d e  c e lu i  d e  c e lu i d u  

p è re .

nOÜOKS rE&SOXNELS.

riirid.

4 '*  P e rs o o o e . A 'i  e u  nik. O u  o o  { jw .

1 *  l 'e r s o n o e . .  H i  o u  h i& . Zuek.

3 *  P c r M u n o .  ffura, h are , hunek. Hec o u  A n f ic .

TRur.

Kfi généra l, uti \erbe hosque com jircnd , dan^ sod 

cjionciaüori : un p ronom ; 2*̂  le nom  que Tod con­

ju g u e ; S** le  verbe auxiliaire .

Le pronom e»l sup|irimé daus quelques leriips des 

verbes, par exemple dans i'iiopérutif.

Le nom  verba) varie peu dans ^a désineni^e; ?» ter- 

m ioâisuo est eu ea k l 'in f in iiif ; en en à  lu id ic a iif  pré­

sent; en lu  au  pari ici pe p a ^ é ,  <i m oins d'irrégularité ; 

et en cit au fu tu r do Tludlcaiif. L ’im pè ra tlf esl le  radical 

c l n'e.^1 pas d is tlo fué  par une lermIoai&oD spéciale« 

langue basque n 'a qn 'un  seul vcrbû : izalea.



Ce verbe cûPrcspOüd m is  verbes fitn içais être cl 

ni'OiV, considérés cooiine auxiUaircs.

I l  çsl coojugé de deux manières disUnctcs, selou 

qu’il inUi<iue nny forme active ou  passive et Dculru.

O n  sc se ii des deux m odiilcaiions de ee verbe pour 

Cüujügner une ÎouJe de qm iifica lifs ,  que Ton désigne 

généralement sous le nom  de verbes.

L a  conjugai&on suivante com prend les deox formes 

do verbe izatea, e l peut servir pour conjuguer lous 

les prétendus verbes

IN F IN IT IF

P l i^ B lT T ................... liAlea.......  £ t r «  ou i v o i r .

P a 1 TÎCÜ*B rB É SE R T . I z s t c û ........ Ê ta  Q t o u  M S n I .

P l M I C I P B  l ’i S S É . . . .  l i a o ...............É l é .  a y s n l  ¿ l à ,  o t*  o y a Q l  c u -

P a d t i c j f e  i b t c j . . .  l2d o « n ........D e v a n t  M r e  t»u * » o ir ,

INDICATIF.

PA5SS OtfPiKi 
P l  V lC S - Q r E * r > » T A lT ,  

h«Bian. Maan«»
( z a o  n u c n .  I z s o  n i z o o .

p n ^ s » .

t m m '. }«««fV ra. m i M i n s r

w i. D u l . N l8-

U i. D u k , aii,
Zu. D U 2U . Z ir a .

D u ra . Ü o . Da.

G ii . U u g Q . Gira.

Z u o k , D u s u o . Zarclc.
Mtk. D o le . D ir * .

l lT i lT A lT .

b u c o .

ï i o u e n .

2iieo.
ginoen.
z in u ic n .

ZQlCÛ.

h if iz c o .

£1060.
z e o .

g in e n .

zlneten.
ïiireD.

PÉFC4I 

ST P i s s é  I I ^ T É U B C I .

OJZ. 
bi?. 
z ir s .  

d a .  

Rirîi. 
z ir e t« .  

d ir e .

‘  1 «  v a lw  o m i r  Jn d (q H 0 l U  p tm e m m , m  P * ' H k A U ia  à  11e-

p r t K C t ;  i3  l ’ r t l  | 4 r  u b h O A  i  l ‘ i a f » * n a f ,

’  l / s  r ^ D o t t S  ^  ¿ « n o t i ,  e i n ; p l £  d io s  l ' i a p ^ U f .

K i k ' O . N io z e n . I z â o  d u t .

H u t^n . D io z e n . d u k .

2 Î Q U C Q . Z in e o . d u s u .

ZufiD . '/<•}», d u .

G io u « o . < T i n e n . d o g u .

Z Îo u t« n . Z is e lc n . d o s a e

Z o U n . Z ir e o . d u t « .



m

FITUB. FTirS AATÉtJEbl.

f n *

l^ n o c o  d u t .  l2 4 o e o  o is . ( z u o  d u k e L  I r a i i r n  n in v e o .

d u k . h i l d u k e k . lu û z e n .

d u ï u . « ir a . d u k e s u . z io e a .

du, d a . d u k e . z e o .

d i ig o . g ir e . d u k c^M . g in e n .

d ü 2 U». z a r « lo . ( lu k o g u c . ?m v ieo «

d u l« i d ir e . d u k e le . 2 Ì r o o .

COKIHTIONNEL.

F IÎS B K T . TASSÉ

N u k ie o . N io lc k e . I t a n  r u k ie i« .  Îzov r i i n u k ? .

□ u k ie o . Q io te k e . h u k ic i i/ ) i iD i« k « .

Z io a k ie o . Z in i le k « . x ia u k ie a . < ia i t « 2ka .

Z u k ie o . L ite k o . x u k ie o . U le k e .

C in i iL v i i , G in ite s k e , g io u k ia o . g io U a z k c .

Z i^ iu k o lc n . Z c n i lc tk e le . z io u k ie n . z im iC flk e te .

Z u k e le û . I . i le z k e . zo k c tu n « I i l c i k f .

IM PÉRA T IF .
E ^ a k . E la J i. l> «£ag iiD . î i t « a .

Z a z u . Z i te . Z a z u e . Z i le z te .

V9za. Bedi. B e za te . liiM.

Sl'BJOISCTIK.

Piése.*«!. r is s i

D «29 dA n . N â d io o u  K o d ila . l u i t  d c ’ i td s n . ¡¿¿iD o a d io .

U « 2P ia n . H » d io B x d iia . d c z e ia o . n a d n i .

D c r a z u n ,  ^ i l c n Z iie la . d e z a z u o .

Dez.1 0 .  D ad io D ad iU . de7 .»o . dndio.
D c z a e u o . ü i t e n G iie la . denoti"” * gitan.
l ) « 7« x u e n . / i ( * r t o n  Z iM s tv Ia « ic z â ^ u c o . z ila : ite o .

r>07att:n . D i l c n  D ito la . d e z â le n . O i le n .

(V F A t r i lT . i>LL's*Qi'e'iÂftriiT.

N e ia n . ^ io d a d lo . l u n  n o x a n . I u d  o ia d a d u i .

B e z a o . J in d « d io . hcai^Q, h io d a d io .

Z io e z a o . Z io i l c n . ¿ lo e ia n . z in i le o .

L e z s n . 'Mia. ie z a o . ¿ a d io .

ûinêiHM. G in i ie n . ;;ii]i?28n. ginilen.
Z in c z it lc o . Zloiiezlao. z io «7 a t(!D . z in it e z ic o .

Lc«4ieo. Z ite o . ÎCf.Diao. z i te n .

T

w“

i

Le |)remifr verbe se iradu it en fronçais par le verbe 

être, et le  secf>n<l, par le inci»e ou  le  verbe 

avoir, sclüü ]e besoin.



U o'y a  dc temps simple!^ daos ccs verbes (juc le pré­

sent et ri m pare il, de In id ic a tif  e l du  subjonctif, le  pré­

sent du conditiODuel et Inopén itir.

A  l’nide ties teiups simples c l de \.\ valeur attribuée à 

chaqae temps dc r io l in l i l l ,  Il est facilc de traduire cn 

français les deux conjugaisons qui v iennent d elrc ex­

posées; par exejnj>le ; le© futurs izanen n is  c l izan  en 

dut, venleni dire devant être je  su is , ou plus simple- 

mcot je  serai, et devant avoir je  su is, ou  j'au ra i.

]je: prem ier mode de coojugals<>n aux ilia ire sert pour 

représenter les verbes aclifs.

e z E v n i  DE  e o x jv c A is o n  D ' i n  v e k p k  a c t if  :

N ie  A t is « »  < fut................. J e  lu e .

Hic hilzen due........... .. T u  tu « s .

Hare du...............  i l  l à ? .

r.a dcu ilcm e forme dn verbe aux ilia ire est employ«!'« 

peur cüüjuguor les verbes neutres, passifs ou  rélléchis.

E i E H r i e s  !

1« rwfii «flifTe.

ffi n i s ................. .. i e  m e u ra ,

Hi  n ù ....................  T a  m e u rs .

Uvra da................ I l  m e u r t .

>> w b /.

A 'i  f n a t iA a t u o  n ù . . . . . .  J e  s u is  n im é .

f î t  mailhaïuu h ii.........  T u  e s  a im é .

Uvramaiihatitcfla.-.. I I  e s in im ô .

3« »«rfr#

A 't  n i s . .........  J e  m «  c o o d u ls .

Hi ÿidatzen h ù ............ T u  l e  c o o d u is .

M u f  a  gidctzffi da........ I l  s c  c o & d u il.



O n  voii p;ir CCS exemples e<immem le nom hil 

signifier luer ou mourir, selon qiVil fa t conjugue aven 

dut on niz.

l.e verbe egin, fa ire , sert quelquefois d 'o itc i/ ia trc  

peur coojuf^uer d’au 1 res verbes, connue dans I t  laogue 

Lrezonne; loa i» il  n'esl employé que pour les verbes 

iinipersoDoels. Exem ple: u r ia editen, p léuvoir; dhura 

egitea, neiger. C'est a ins i q u e , dans noire langue fraa- 

fn is c , nn  d it U fa it beuu . eu parlan t du  temps.

ia  par lic  déterminante ' d 'un  nom  verbal varie se­

lon le.«; modes e l les lem ps auxquels elle s’app lique.

L 'im pératif esl la racine don i les aiiires temps soni 

tirés ; su term inaison esl irè6*v?iriable. Exemple : urra, 

déch ire ; déjeune; yants, desccuds ; erran, dis;

u rru n ,  écarte; /eA fr, écrase ; h ik i, ègpènc; eg<rr, en* 

voie; c()in, ftiis, etc.

Celte racine entre avec ou  sans term inaison spéciale 

dans la  form ation des prélérits, du plus-qiic-parfait et 

du fu iu r passé de l'ind ica lif . dans ¡es conditionnels pré* 

se n i f i  passé, dans l’imparfii'ii el le prétérit du 

jooc lif.

Tcn, tzcn et sien, son l les term inaisons du  présent 

et de r im parfa it de TindicaUf; n^n  et od son i celles du 

fu iu r de r in d ic a lif ; na  esl celle du plus>que*parñiit du 

sulijonclif.

l.es term inai son 9 de l 'in t în it if  du  verbe iz a ù  peiivcut

* C e t»  l o  D M e t l ’g f l j a e  » 1  t l ' i e s l ;  M i k  l ' c i  t h w o ^ v o J *

u srf i«  c i  4«! (» 1  h f t  <4lsU neie  4e  «erb«9  la i i fw , e^psiBO t^,

M c . ,  4 0 I  f M t r ï ' t f f l l  « a  a n  « c i l  » M  :  k  p r m m .  k  « K « t  c l  ) t  r í M t  

a v x { U a ir t .  c c u b s c  o m o ,  U ç o ,  ttM Uo, t u .

f

i



donocr uue idée des leniiîiifiisoo!» des inQoiiifs des au- 

(•“es vcrlxs.

Iiidf^p<*iidcimmeiii dea coiijugaUons qui > iennoiii d'c^ 

Ire exposées, le  verbe aux ilia ire  peut eucore éprouvei* 

T in^-deiix  iu<>di{icalioDS pour oxpriiocr les rapports du 

sajct ii son compicrocot ; seize dc ces lüodiQcatÎuus 

»ont applicables à des & jiopkn)cois impersonnels,  ni 

six à  des com plém cols personnels.

R X » .K l* L B S  K C L i T i F S  i O X  C A S  I H m S O X X B L S  ;

V —  Y a U n d u t . .............. i e

s»  —  Y a le n  r f ifw i.............  5e h 's  m in g c .

3 '  —  Y a U n  da iziividac. T ii m t  le8Q300§es.

4* —  Y a t e n  doiat......... Se tel«

i :X tH I > L C «  I C L i T I F S  I D !  C i S  P E B S O X I i e L S  :

Y a l t n  n a t i« ..........  Tm m e  rn ingee  (m o i- m 6 n o ) ,

—  A d u t ........... i c  ( «  ro a n g e  A lo » * m ë o c .

E lc-

Led v e rb ^  o n l en onire des fcirmcs spèciales, selon les 

coiidiUoos relatives des 'Pires qui parlent cotre cnx. Ils 

OQi uoe forme enfanline,\ioe Ibrme i'égaliié , une forme 

respectucuic e i une form e pour/>aficT  aux  fcpitncs.

La forme rc«peciueiise des Basques c«t spéciale , et 

û'p&t rcprcscntée par aucune de-'? <rols personnes ordi­

naires de$ autre» langues.

E iu irLE  :

o n fn o U o ,

,  .  ,  „  ;  Ifaval ............ éaa lité-

Jevc™,l„do»Oï. i ,c^,cloeiii.

D aurutl.......  féminin.



r

Lfi longue cuskarieiitip a des conjonctions cumme 

1 «  uulres langucs i oo eu trouvera u ü c  lU ie  à  l a  Un du 

vocabalaire. Klle a  aussi des adverbes.

l.cs ailserbes lieu voirieiil selon (^u’i) y a  ou  «{n'il 

u‘y  a pas luouvem eni.

\£ l a lk a u  suivant düDüCra ane  idée de ecs vana- 

tiu iis  :

« M

9 ÎJ0 I.K . t ^ M n . t tO lU Ü C t. P A & u ec

e  • ? » 4 » « ..........t  ‘ f y u n à i e a ^ f û a !

ü v r r Q . . . .  t . B e n f v K t ^ n - I r i  o ù  i *  i w .
LA M  I I  e« .

A 4 n ü ......... 6 . i r a .............t . i f t d i e a t i ' 1 â  o à  II Î 6 l .

( M « « . &>(e>..........e . S o r s ......... 1 . C t a n 'o M . E l  l a a l .

A a n > u s A . j s m M A .  i> J f s r r i M C i M a . D « * t S .

C t m p o v i . C a m p ^ H ,  c . rT d M p e ro . t . D e ta w .

U n  inêiïie adverbe Ue lieu a  une lefin inaisoü varia­

b le , selon la queslion à  laquelle il répond; ces ^iies- 

lions sonl : no iz , quaud?  noizco, jioui quand? cl 

no iitîc , depuis quciud?

Les leno ina is^ns  s<iut celles de la question , ou à  peu 

près : gaur, aujouKl’h n î ,  or a n ,  m a in ienan t, don ne M 

gaurco, orango» pour la  deuaième quesiion , e l f lo is , 

âe hoDoc lieure , donne goitelic pour la  troisième.

Il esislc des degrés de comparaison pour les adjeciifi

l a  q M U » "  p w i d  I I  «  M  « I l  t  t e l .  >3 r t p o n K t t  ^ r e a i l



e l  l e s  â d v e r b e s ,  d o n i  l e  u i b l e û u  s u i v a o l  d o n  o c r a  u o e  

idée :

D E G l iS  D E  COHF&KAISON DES À l^BCT rFS  ET  V I S  ll^T EBBES.

P o « t i f . .............. e o o i p t i r a l i f . . . . .  s u p a r la U f .

{ N o m ) .............A ÿ o  s u tD x e . . . .  a r r a s  o u  f t ú i ñ t t z  p r é t ib re s  ' oa

e n  a u ff ix e .

L e s  a d j e c i l f a  s e  d é c l i n e n t ,  ) e s  u d r c r b c s  o e  s e  d c c U -  

n e D t  p a s .

<4dMr̂

O n ^ i  o u  o t t M , b ie o  ; &o6 e ÍH , m ia u z  ; s f r a r  o u  À a t n i t s  o u

lr fc a * b i« o , le  m ie u x .

L e s  prépositions s o o t  r c i o p l a c é e s  d a n s  h  U n g a e  

L a s q u e  : 1 *  p a r  p l u s i e u r s  c a s  d c  l u  d c c l i n a l s o o  ; â *  p a r  

d e s  m o i s  n u  q u a i r j ^ m e  c s s  d u  « l i n g u t ie r  t e r m i n é  e n  an.

C e s  m o t s  s e  p l a c Q o t  a p r è s  c ^ u x  a u x q u e l s  i l s  s e  r d p -  

p o r i e n l ,  d e  I c l l e  o i a o i è r c  q u ' i l s  s o o t  d e s  .*

c 'e s t  a i u a i  q u e  l e s  n o m m e  L a r r a m e n d i ,  p l u t ô t  q u e  d c  

v é r i t a b l e s  p r é p o s i t i o u s  ;  m a i s  l e u r  f o o c i i o u  g r a m m a i i -  

c a le  e s t  l u  m ù m u  q u e  e e l l c  d c »  p r é p o d i l i o n s  d e s  a u t r e s  

l a n g u e s .

P l a s i i ^ n r s  p o s l p o s i t i o n s  r é g i s s e n t  i e  g é n i i i f ,  c o m m o  

gisonarcnaurrcan, a v a o ^  V h o m m e ;  elisaren aldean, 

p r è s  d o  T c g U s c .

E q  r é s u m é ,  U  l a n ^ r u c  b a s q u e  n ’a d r o c l  p o i n t  l a  d i s -  

l i o c i i o n  d e s  g e n r e s ,  e t  u e  c o n n a î t  l ’a c c o r d  d u  u o i ü  e t  

d e  V a d j e o t i f  u i  e u  n o m b r e ,  n i  e o  c a s .  I l  r e s u l t e  d e  c u l a ,

‘  Je  d u n e  ee m o i  rf*«' i»diq«cr la parrUaUj s e  p [M  a v i l i  le n o ( aïK 

Twl cUe *6 nppurK  «t ^ 'eO e lUoeor« l l t o .



que les aüjeetifs ne peuveni être flifliinguèg des suU- 

UnliB> que par la  fuoclioD isi auimaticalc qu'iU rcia- 

plisseot. L 'article c l uoc  çraode partie des própoi^iiioofl ^  

se vrouveni remplacés pnrnnedceU naison loH  éieodoe.

L a  dislincUoo du  iiom inn iif el de Vaccusoiif, qu i rem* 

plissent une functiuo j^rauiuiiktleule si élevée pt porte ni 

une si viTe lum ière daos le  diseruirs, o'exisie po in l dans 

la ^itoguebàsque, quoiqu'elle soil cO!ij,'éoèrc de lu  la n ^ e  

lâ liiie . Il n'y a  qu 'un seul verbe, qui sc modifie pour 

coo jugucr acitvuüictil ou  passivcmenl. l>a conjugaison,

<|ui est trés*riehe. ceiopreod l'cnonciaiion complèie du 

pronom  personnel, du moi queVoo couju^ue el du verbe 

proprement d it. Les preposilioos sont co féncra l rein- 

plaeées par des noms au  cas en an. La langue Ikysquc 

a d’ailleors de* adverbea nom hreus , des com paratif ^  

pour les adjectifs et les adrerbes, des conjonctions el 

dc5 inlerjeclions.

t . a  gram m aire banque se {approche de la  g r a m n ta i r e  
anglaise par son défaut de gcorc c l par la srénéralilé 

de sa c o n j u | ; a i s o D  ; mais elle s'éloigne des gram m aîro  

de la plupart des langues, tnn t anciennes q u e  mo<ler> 

nés dc l’Enrope , pür son verbe, q u i n>s i po ln i con­

tracté en nn  seul m ol e i présente tous ses élémcols 

prim itifs : le p ronoui, le n u m , e l le verbe ])ropremen( 

dit.

U va sans dire que la laogue L a ïque , comme toiitet 

les antres langues, a  quelques in lerjeclions. Ces ¡nier- 

jeciions étant pour lâ plupart le cri an im al particulier 

à l'lto inm c , doivent cxiàter e t exÍ9ieol daos toutes les 

langues. ^



VOCABULAIRE BASQUE,

C U S 9 Ì  P A I  O S b I B  ‘ i t  M & T l i o e S  ,

BmiaOÉ P&£ I’ESPASIOL» u  liTlB CT U

Gram m air^. LttUralure, Poifie, Enseignemtnl.

lésons,

UitsdiAdi. 
ni'kmua, Biietm.
HiLta, n iaU 4a ,

B i B e f l / i ,  » e r l K g i j ,  a J a t u ,  

edss.

V sud ia , ie tta , 

ie e n s ja ,  f « n u r > .

L ibna , L iM n s . 

E*CB»ctibatka.

A tfsm a . U srfA i,

A teo« ,

In ta s a .

tilvuiuoa.
0»kMei,
Oribttljia.

Ii«a.
Oiiluw.
Eg^3p*4rra.

EnjkiUs.

d id ie ua  ( « a i . 

Osjche«.
O riM m ,

^ p i a t u .

Is a ^ iia .

A nU iiiiu s ,

D b le uua , H 0 e fi*4 . 

ANil(ia4t4, p}U i»ns ,(* iiiit»-  

U u a » .

lap iN tn .

‘Utneo , /«UatEa » JaKJert«. 

CouiM, bWj«.

e « » * « so L . u m . n u s t * T i ,

r . r a k i i M i . C u b b s i r ^ ,
L a f t a .  H l io n » . L e n a . U i x ^ C i  i d lm ie .
h a k i a ,  H l s b r a . V «pbsA i. P a ro l« ,

\ B a U i r . LM |i u ,  P v r i . 4 l)N .

G bro f](B & t. S i e ^ l f p h A S . U i i r i^ t ;{ 4 ) v .
P « r r i e « r i . S f n g r a p i i i i . B t f l t s r ? .
L i ^ , L iM * . L i ’ r e .
l i i B M a i u H3nusui[M«i). M s B ia e rJ L
L e i n ,  e r a  f U r . L i e i m , L e d r e .  u r s r i ^ f

A O a b « (o . A i | i i i « k t d i ) . Alplubei.
V«IC3l. f o c t l i s . V o v e lle ,
P 'M 0 l9 v . U i p h U i o o ^ . I> ip ittim B ««c.
C u u e e i B t t L i lU n  m w i i . C o e s o i o i .

^ i b b a . 8 > ib b e .
E l  t M i h K , N o s e c . N «JH .
O B O t a u p e r a , 0*ooato|iri3. O iH H W Iepci;.
S o w t t c i v o . S o & M a n c iv tia . S « l i 9 u a u r .
V ? r to . v e t f t o o . v e r W f  t r a o ,  Ì .
A d je t l t o . l i j K l j f i B  M M .  A i i n t i r .
Artioil». A r t i e s i v j , A r t i d e ,
P ra a M B ltf« . P t D w a n . r r n e Q .
P r e p t t r t t v f . ? 7  s p o s i l i » .
C o  o j iM ld t t , C ufljQ oeU it. Cti0jl>IKlfc>9.
O r U o ^ r a l h . O n n M r t p t t i i , O r t lw i |r a [ iM ,
U | i u >  i d l K ^ ia L o g ia « L i f i f H ,  IlllcK lif.

[  H a t e U i d . I n  f i t  tu rn . C C U e ,  b a b ile iA ,

E « p i t i t e . S p in ™ ? , Et<TVil ( r M i l t » ) .
R r D i t ie in . C n id i i io . É r id t t l o f i .

H i t f o r b . E i s U j r e ,



knon.

Gufi LMe.
A r l u é i c n .
E r a U e u r r a ,

A ^ i a e o a , ,
iur^uwi.

I r a d i i n .

I r » 4 ia .  
d J d a  u r t t a .

( k i p a t l a .

üiMra^.
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B « r t ) s o . D n c n ) . I m n . D c d a a « .

C o aU H . C o a u a . C uB C n. C e o i r e .

G e b e . U m . S i a e ,  a b g ^ o e . 3 a s a .

G a J s c c ,  Ä  ;  f a i s u a , B .  K v i t u . S u f v r ,  e a p n . 8 « r ,  * ^ o .

O a u ,  t * a j i . A e la . V e r s u s . V (M .

i



n a o k ,

G i b i U a ,  Il
l i s r a l ,  I W T i l .

E i r a » .

i l o r U r a .
B s r lÑ I .

Iitcìtrcaa,
LcMaai«).
O a 4 u r .
2 a i .

Poe. P n f t t t . A  A u » c  d e .
A irq » , P o t i .

¿ 1 4 ,  i J la , E o . J>

R a . I r . l > a i » < * a n u « .
A c b  a q < j. V è r* * * , c w  c c l le .
C c /c a . C i m a , P r t , .

A l  r a H e r ,  c 4 s l . U n a . Ea i U iw

A n t« 9 . A n i a a . A t a a t .
A l  J a d »  M . {’r o p e ,  i a i t a . A s p r H ,  p H < i4 e .
r a r a . P r o . P m c .

.  —  C o H j t y n c t ù m s .

A o u r e t | » t i e C o e e l  d a  < k . D t , A d a  < ;ae.

A r a  t e n . S é g n . ^ • n d d a . S b tu a .  u Ì < a B l .
B a d i . A l l P a r r o . o r .
i i a j a a a . P e r « . A l ,  S 4 . U a lf l.
B a l e a s  » r a ie » . P « j»  U a b t r a . M  H l a a , U a ie  c u o r e .
b i t i ' i à . S U I« . S i  n o l i . S ia o B ,

B a U lB . S i . a . S t .
D « « a la . C O M . D I . G o a a e .
B e r a t , P M 6 . l e ^ i a r . D O M .
D e r b a l a . D e s d e  I« « « « . P r i o v . D ’a b o r d .
B l s k i u r i a a S ia  « a l i a r lo . T a a * o a . N f t a a w J e « .
U o m .  M re n C ib v . P o r q u e . O u íb . N s h »

A ie n d id o  q a * . R a i « . C a r .
E d » , 0 . j a l . O a .
P * . Y . A e ,  e l ,  ^ a e . E l .
E t  c b i^ R I , N »  g o la a a s to . N o a  t t l a a . N o i  m l p w a t .
K ia e a a . E l  O n. T a s d c a . E n d a ,
G a o lk . D « . E s . D « .
G l u U a p . D e s i  M ia d o . D a i . P i i » ,  d a i a i t u c e .
G b e to U k . A ;  B a r . U e td e . A k i i a c , D a p a la ,  ) a a .
C i c À p U c . T o d a  TOS. T a a m . T o i t f e ^ t e .

H a i i ,  i i a r s s u e . H m l ' V  19IID . T t o c a , C e p e td a a i
B d c o t e d j . i D a k  s a r . P o r s i t . P e s i . » ( r e .

I l e a K M j c ,  ¿ l i t i f l a P o r  a l i l o « . Ir> p v e w r o o . O b o r m a b .

H o t» . A d . S ) t . A I n t l .
U n t a . M a s . S e d . U a à .
t i e a u n a . Q a l i a t . P « m a .
K a U a . A i io q w . Q B a f i a « Q a o ii iu e .

n « ì k u  m . M le n ira a , C u a . L o r& fu e .
N o l a . C u a o . D i . C o a o c .

O r a i M »  o r s M . A a a ,  in d jT ia . A ^ i ia e ,  r a r w . B a e o r e

O r d i n i n o . B a ^ l»  a b o n . E a o w w . J o s q u ' t J a n .

O n f i a s ,  o r d v u . R n K ifire« , r a a c . A lfir« .

O r o b t t . T a a b t n i . E l l a D , A a a s l .
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PRINCIPALES RACINES ESKUARÎENNBS.

Afin  de dc po im  ri)a)|>fc les analogies e i dev iie r les 

répéliUoos, les iJiutablvs o n i élé réuotcs oni^einble. 

l.es mois précédés d’une asiérisquo \‘ ) son l dérivés. 

]j69 mots suivi« d'un c sont composé!.

IJ D y  a  donc de racines prohabfes ou  réelles »jne ceUes 

qu i n’oDl aucune tndle?iiioo spéciale.

Les rac i Des sonl représe niées p.ir leur forme indéfi­

nie , eu sa&.^ dô&inence déieriainaiive.

E o  généra), les leUres ¿ e i r  se dciubleni daos les dé> 

sinence« : ceU esl ind iqué \*nr une particale séparée, 

ia  ou  ra .

Les principales racines affîxes ont clé jointes aux  ra­

cines o rd in a ire  : elles sonl diilrnjjuées en préfixfes e l 

en suffixes.

R A C IN E S  ß S C l A R IK S N E S .

A , A

A t f r  IV b n s c .
«a A k b b i i n .  ( a i r .

A ta J  h P r M l e , A m «  u a r a u e r .

A b " bo (b h | ,  b è t t . A e a U  a 8 p (e .
re A m i g i i i i e .

• i r t a w M . A s i i • r .
*  A À « n t* H e te . / • I ,  M ir . 4 i r M i M , ( a ia o A td e « i> .
A b « U A | l / l
A M Iid l & M . AeA a i e .
AIk m « t « n 4 . r « e t e r .
'  A b r il  i a ,  t . l u e t f r . *  A o l i i r t ,  c . ( i r J o M H T .
A p 3 l  flu w u f « r ,  « . A l ia r  n c o r s e ,  b r a v c h e .
'  fc jiiJ » M p o r<  a * b ‘ t A 4 a ' r l i iB iirÿ iM *



A. A.
A 4 i r |
U r J t l f l i  J « l r ,  ^ a a f i l l k .

A d i
A < i*

a i e M f T ,  M p t e t d r r

'  * l a ? .

’  A d i t i  » ) a U l l i ( n c e . ’  A a l m l  b l a i a a l .
A in x a r b M i i d d i e . A e o d a ii a l a a .
A i W i

A lis i I r t i / * ,  B n c a t * ‘ L ' -
a a c l n ,  v t ( « s .

A l o u i r >M . A a U k a ^ i i r t c .
A k ( \ C f i . A n n a r  r i e i e .
A M 9 lr , A n o e a b r e .
*  A j r f e ,  e . IM ufero» . A e b o a i è e .
A U m t ,  c. i m i t e . i a b t a c b e .
A f tp 9 0 s r  d a  H s o r . A i e t s  l a ,  ( . b f c .
A b t a .  e . « • K i a . A r J t m e  ( a g r k .  )
A l l p è « . A r i« p r a a * .
A iU  ' m b e r ,  f i e r r e . A r s a d r « t  ( k ( i 6 l . )
■  A iU lP .  f . U < ‘l « r , A r M s/i> r» .
I M m ie. A r e s r e l t e ,  « o ff re .
A U J « l a b i e , A td  b H » .
A b n d p a f i r e .

A r ^ e .  e . r i a .
A tW r c W ta i M M .

A l b i g u b r e . A r e  a u b i e ,  b n e .
A ip e r  n p a ie » » « « : A n e b s r b r e ,  r i i è M .
A U  a  N  c« i 4 U . A rg i l a a i c r e .

A l | i i e a n r l .
A r i

*  A r i  « l  t o r i
b é f ie r .
F i l .

*  A ld e a n i i p r é f . A l i a i f t i l g s è .
*  A h b  1 r ^ g i o a . * A H » e fe , I*. T ^ B iif re .

i t f i p l i n l e . A m a r s i r .

A l* '« a p e iu a a C ,
A r i u

A r j u

K g o ,  r a p id e ,  

e l iè n e .
A ie g r a i a ,  e ^ ré ^ ie « . A r a i a s B a m iM .
A b f f f r t jM Ìt!M fll . AT}! I i e r i« .
A M  n ,  0 . e h a a p ,  w i  m i i i f è . A r  n T e r .

A l w t . c , , Ì rd iU i r a ,  n i r . B l l r .
A n V r e . A r c a  0 0 a ig le .

'  A s s r d i i . A n w n e e .
'  A a i M  a c s « ■ a r r e r ,  i k r . A r ra l M a * o .
*  A r s i r  n b o n s r j  o i  e ra h e .. A r ia U a i i i .

■  A v ^ r a
e

a o M f .
A r r a «

A r r a a
i m b o t r .
r f t u a T i . m i g l i  c ,  at-

A n i r » t a . d n a w .
A a p o H A rrao tC c m r .

A r u A n i o a r a m e ,
A n a l I l i . A r re b r a a .
A i e t e e n a r d ,  u . A rrc b a o i r  d a  IM ce.
A n d i  n  h a W l g r^ n tf . A r n p i e n e .
A n d re d a a i e ,  d e m o itc iie A i r i  tu H i4 w r« (e r .



A . A ,

A n o r m . A e i t ^ ,  c . m e t a l * .

A rr tf t H e . A s o l e ,  e . t ì i t f f t W é t .

r» 5 e .
A x u « e ■W Tr.

f A s a t eetke.
A r le ( « p n » . J e « k e ,

c W M - m t . A e K » a a s i f t e ,  « i i e e f l e e e e s l .
u e . A ecuA i< ie .

A r M i i r f í r e . A sm p e s a n ,
A r lo A » e u «■je c e s e
A r u ^ e e í K .

r s e e r d .A r u oues>
A l

l>
A s e b M . A U H r a e .
A l* l o e | l « . A t U p e r » .

A u t  IK M u e > « . *  A l b m s o r t i r .
A l h d ,  0. , l a r T i t . A i r s h «  » H , t .  t r o r e w f .
A s p » d  { e e i • ■ c i e i . A lo r  r? c i r tB n » e .
A s H d M M i . A U M p .

A «c m c f i e . A (s r f t f i n O e e .

A t a r  r j f t r t . A S M . i e r e i t r .
A t f H t t n r t f . A & 3 18 r M e lK r ,
A s i s ’e o M i v w p . A s o ftiCT.
Ae« e  h M » « • e a e « ,  | n J « e .  e ^ r w . A i l Í e « p l 4 » .

• A e r f “ í
r  o c t d

ie r m t  ( a r i e . }
A i r e
A s r « e r

i i i c V .
e a b e e e  (  p r e m ie r  í n ) «

'  A tU s 4 e n ü e r . A u r ü i r o u w .
A sk i í » í * t . A s r n k l )JD « e r.

*  A iÉ ^ C M n t.e . O M K m u ,  » M it u t r «
A s » ^ S t i e íW  ( i M S m M A l ) .

9  ' A e ts P M ^ e r ,  ^ t r m s c r ,
A«J 9 W IT . T is e r ,  e M d r e .

r R f i a i i M .
l i . t o « ( n » * r b « ,  f t i c i e i c .

r \ . f ,  V ,  B ,  V . H , F ,  V ,  B ,  P ,

M f> « e . I f a i e i t ' b ^ s e u e » .
H a t» c u M e a e .  B e ir rm ii4 e .
□ e b ) » f c s i i A .  m e .  P a c n u ■ í^ lf r i r .
M eboi ct 1 b(9 .  P a ie e e ^ I s a n .
I h k M f i m m n ,  U J ,  |> o ¿ >  l u i M  

r ü .  t é ¡ .  B a M
e i o t t .
k M w .

* B eM ie ■ O te e ,  B a tiij « a c c i r ,  K j x ,
*  K iu u n ■ Im p le , e d j . ;  l e n o w e l ,  '  B a l in s ' 8 i í« e .

N r
^ l -

T a p e . e e b a .  p * '* * f e e x .  a i ( j .

r  .  . ? • » { ► ) b e l « .
W t r e .  L  

FDlft r e e o Q B é r .
B ai e d .  » n r e ) i i ) * e .  B e o i n m u l i t a .  4 r ^ M ,  h M k



n , F ,  V , B ,  P . H , 9 ,  X .  i l .  P ,

S tf tk frce p rM w iiM o . R e i A in tic r ,

H 3sie< ^ ■ ù * n ,  » ea i 'H iap « B c ir « e r r e .

TgBO n u k ,  b i t . U A a l ? e a y .

Bm n ^ a r . B e la r  ra b c r b e .

B a n  u a t r t w r . f » i t .

’  B a n i t

B e te « O tfb fM .

la r^ lB . d e i s t i e e a l i a U r e .

*  R a r b i i » . « u m o M  { e m r a t f ) .  ^ l e b a r i t ' J Í M .

r a t e ^ 1 . r « j  1 > b o s i e ,  p e h i i l r .

B i R r a i e . f é o u \ r a p ^ e ,  * i t t .

'  B a r r i l i t \ t ^ . B b lU ■ o lr .

U a r a u i t * n a Ì l M i . H n b u s e .

K a ra « i M ,  M a t> » . V e a e iw p o iw a .

'  B a tT S lit p e n e t r o . T w ig a n t v e a s c j t c e .

U » r f B b b m v a i » M .

B
r ^ { l f ) .

\‘t n r o c k e r ,  f i r t r C /

S e a t e e . v n t  ( i B r « « r ) .

B i r r a t s a r r t u r . B t n h i .  lA b , k w i .

« i l ia p u f . B r r d l a t « a l ,  f M d l ,  w a b a M r .

b a r r l c i tM ir ia a . B r r e e i « v i a e r .

R a i e o a a n t t r . B e ra * J a a k e .

* a a > a |e . B ee» «W iM W .

B a u ,  p f t í . i d . \ « r b ,  ( ^ « l e a ^ ,  p aro le«

B a tf r • M r r U a r p . S e r r i B O flre«a.

'  B a t u I d ü ic r . B r fM » J a d le »  s a l r c r o c t i

l a a Ita  « a . T  f r i t t i  « v e n a .
B a to f« r« t. 1

H a w d ¿ 1 0 1 ( 1  e r B e f s a , p k i a A .

B a i u . B c l e u r i i .

* B a io t o t e a n . I l a t f t n a f ie r

'  B a ia ré O B tr , m a r i A ^ l e r .  r i -  B o a ; r a la s  (ra m o se  4 e  r o w ) .

e o n e r . ‘  B « a l a » '« M C e ta e « r .

'  B jia r o B m T a o c * B a o M Q ia a ie , a a a p i .

*  B d ls  «a B h o b n a .

P a i s :è K ic . B c i p r r a i t * e iiK .

F a a a raac . ^ K t a r  l a r a d t c .

U a e u p c a J f v . B c K p k A .

S e e o b a s .  n  k a a .  k i t / ín a ti r . B e iy b a s .

B a r ( r a tM i. r « n e f l à i e  d ' i u i e  M  d e  j M k

b a r r i c r e m o . B l « e e i .

8 < i r U I t a o i f f . B l ^ r d c a a u i .

ile D o k i m i m . 1

B 4 ila r t% j a a a b . t i b i  a { t a l a ,  <4 r^li.>«,

B e a l i  eo a « ■ i k *  B ib ( é f ic a e t .

B « c b a i; v o j d i e . F b i q i c rM />«r.

B r s I « l i . ►Ir ^ c ,  f i n o r .

¥ c te *  P lO tU p iq W t .

aeMÌ, P ic t t f o n a ,  1 * . B f n a a r e .

i



» , F ,  V ,  1 ,  P . n ,  ? ,  V . B ,  P .

t u * • 0 1 « ,  c ^ n . * M « ■ O ü lln .

t iM PO B tH » M T ie .

H lri> H 0 | »

B i p e H ^ f r . B « f b c v K tn ia d r e .

U H b » * ! ,  » w r i r ,  ( I « P e m c B  m k f l i » .

( V .  H . ) P * r l u fo r t .

5 »  la
r t * f l U f i , a 6 s m N a B « , p » - B ^  ^  

k l  B M M S ti ,  r f i m b o r .  P
i e k .

* B iU i r M U r . n s s e B b l c r .  r s n « B e t i t • v i i .

pAet T t n «

‘  n i i M , c n r t f l r n x » . BC$I c ia q .

B iU it i é v t o b l l l e r . Boc o a i fp .

V in t a ,  « i h i . B o ia t e i e s m .

_ .  tf
N e .

*  P o tc I « r e « e i c ,
P i a , *  P M M r b i m .

B i« l t M M ie , B rM  1 .  e * e . b n 4 c ,  k r i l p r .

V l» i g n k a .  M n v W S . B ic e e i e i i ^ r e .

S i r i ( u a r M l l . r r l o i s p e i a .

M i n I r o h . B tuU J b n e c H rr .

V i r f ia v i r r c e . P K « 9 l l t p t M t e r .

P i  ro c h tw l* R « . B r o m M ix t t» .

•  P lc i b t i l e . 1 >r«i» b m i U a i d .

M » ,  i ,  i U k o U s . P n r t ^ r a o i p .

P C » . K n i rreiC ,

B ic a r  n Im  H x . B tc o e t f r o n M « .

B lei b e b i t e r ,  l i m ,  t M ,  > 1 ^  P « e r w f m .

p ? « i tp l . P e d . K T f f ,

m f ä e m c a l .
p ; u l » n i c u k .

B le i s * n s i e .

P i r t i a B c r t r c  M  Tm ì m . B a i a r  rq ^ t r l a « .

l ' i u « ■ a r t r c M t a i i K ' H a d » e a p a a o w .

•  n u a lo fB C , p»c1 j c J i l » .  p r « E a s i k i M a a i c a r .

« l l r . P a a u p o ir tU ,

•  P i l s  » tu I ^ t 4 r « ,  d i f i m . P n u V iB f t ,

H l l t p f trg k . P l B p t i i W i .

B i * * ,  C. T fM  ( p o t e i e ) . D a r d e i f t .

f\ n » U u . B a r r i i p r i t .

P l» e  3 tu » n i b t l r . p a r d i a k r .

P U « ^ ■ i i i e 4 r B a r n i fiff .

P l a n p b c .  é(« « IM
k a r t e .

P i m » « • • • e .  « n f e . ù

t M e . r i * ^ . « s p f l t { n e t f t t )P o b r e j t s e « N . tu ia

P e s e p a r S » .  p t t a e .  ■ o r e e e a .
r r i M .

R u jrw

B o l f e o t k . B a s i a a q a e a a .

*  B e U o tr ^ . *  • » I t i I M 'M a a U .

'  B o l io i e c r r t e ,  bQ tftr. B o sH Q i r a id i t i .

PW1« k n i.  J»H . B aerò U W « ,  iM .



C  d u r .  K  I  i i . C d u r .  K »  G .

C .tk « u a » { | * r i i a i l / ) . c
. ■ r  n • a u f .

0 ¥ U f Pm I h b Im . <•

Ci0 , C « » , u a i n e ,  « n e M t . G a r ra l« i p R ,  r« 4 e .

G m s C U . i > a r m a » > .  l a j i o ^  |M « f  (« r ~

< k e i i t r m . B « r  «es f t o à b r K o r é t -

C »4lT i » U . i B a i .

C t j i ■ a i ta t e »  a ^ l ,  i f t i l n * r ^ r r i c n i .

o r t a w ,  » rv * G a r c w t o e M .

d K t a a ? . C a re u b r t t r r .

'  O alA é u a o a . G a t f a i c b l l a ig f t a r .

* O a iA d a O a i( r t> e a s i d . e W i l a a  la v i

G i i i t C aaligiC B

G « r b a c i le . G a su i f r o w i e .

A a j ( U M u ) » e G a ic K  • e o a i u i .

C i i t t c i i « 4 a i e ,  e d i l e »  U iri C l l J I « t e s e i l e .

G slU D ^ a i a c l ia t .
C a b n a d ia a r r « « C

c a m r M , G m SH.
c ^ m l o n a m . <>aii» | a « ( ■ uH .

G a l a « t e a * . d m e a w .

C a J is  » e l t a s s . G a a z c ^ o t e .
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M ira

l l i r a c u lu m  

U i r a q l ,  m ì r a q b a  

M ir u m  

M ir s n «

M ih ir s

K id h r

U ir o r

Mire
M ira

M i r s r

M )rA ^^

M ir e io

M ir a r

M ir a d o r

N ir a ì l l«

Uiraglio
M iro iie r

M irAds

Hirsue

M ir i

Vere» mor«ÌD 

Mkcaro

baaquo), 
tetìo ). 
b r o z o o ) .  

l a i i e } .  

b s «q o e } . 

( M o s c r i l ) .  

Hrltndaisj. 
( b l i o ) .  

{IrSQÇSK).

( iran ça iis ) 

(ilalleo). 
(b r e z o o  do  

V » n a « s ) .  

( M p ig o o i ) .  

(e s p a g n o l) ,  

( b a i^ o o k  

ì i ta lie n  

(b re zo & d fe  

VaoDCa. 
(e a p a g D o i)  

( a r g o t  f r ,  ) 

IS 3 0 .

(  p u r f f t  de  

V A m . m é r .)

(p M ty s  00- 

o a o lo ; ) .

(Itlio),

H ir a c le .

UerveiC I«.

S o le il .

Rnyon de «okit. 
A d m i r e r .

B e g n rd e r .

S p è c U le o r .

C K illa de ,

Û E Ü .

Œ i l .

B r ille r .

j



S u

SU D ifvU

SA
S u r

S o r t i i

S o ô r y t

S o u  rad) 

S u u s

S u c c a n io k

Sukkiooek
SaCMM&k
SonjH
S ud

Aoao3
Sol

S o l«

S o le il 

S u d  

S ü d  

S o u tb

( b a e q u e ) .  

JsanscrU). 
{ n n a c r í l ) .  

{ s  m e  r i t ) .  

( i r la o d a i f  ). 

( u o a c r i t ,  

l ù w i  • e a k i i  

d i . b a n g a ) .  

(h io d o u s l .) .

(  chi<^oiU )s » 

p4ratiea).
( r « 8.  e « a u M  

(d o b le  id. ) .  JW c i l .  

f g r o a o l . tc i . )

t'cu.
P e u .

D a r d e r ,  la o c e r , 

D a r d e r ,  b r i i le r .  

B r ille  n i .

a o g b K ) .  

a H e n u D d ) . ! 

hat.,esp.). I 
K a iie o ^ . 

fraDcau).
i t « l . ) .  S o d '

{ a D a m a Q d ) . S u d .

( a o g la ia } .  S u d .

S a i l  < c a l in u a  o u  c « lt .  p r o p r « ) .

^ u d  ( a n e m e m i) .  B o u illo n  n c m e c t .

S u d u m  ( i s t i n ) .  B e »o  le m p s .

S u d a s .  a d j .  (  S e rs  i o , e Ja lr , b e a u .

S u d o r  ( l a l i n ) .  S u « u r .

E t  s u e r , s u e u r ;  9u r o « u ,  p la n te  s u t k r iû q u e :  m o ta  f r a n ç a is .

Ura, ur et « d«Q» le» inola com­
porta (bas<iue).

U (^arao i, jacouteou eoka),
Bitte t2rt«re. )>

Uretui (lmb«rk). facaîlle ienesaai \
( région supérieure de f&eie). \ 

Ho (brésilien indigène).

*  V a  « M  q s i l t e  M « «  « a N i s a e s ,  ^  ^  ’ ■*

(¡ßU le 9d o l  e« l le {Â *  " s r  r tw r i»R .



U n i  (o m a g u a  

Uisqoe
useum, u^uo,

t e b  u  

$s Q 
r .hou '(

Mi?sn
D o u r

U d , u a d  

O5 PO&
U r in a

( J r d io a ,  u r d ìó a  

O v ra o c a

Amérique miirid« 
( o e ) l .  p r o p . ]  

(  Í .  m o D g . } 

{ i h i b .  )  

( l u r e ) ,  

(o b io o ia ) .  

¿ ¡ap o Q o a ia ) . 

[brezM). 
{ k o o k t in a }. 

(»nscn l} .
U w ) .
(Isliû ). 
{banque), 
( g r e c ) .

U n i  ( s a n c u u ) «  A m é r iq u e  m é r . ) .  

U d i i r .  oo i3u< i e o d u r ,  u ^ u r  (iam i'He 

r a o o g .) .

i p i ;  
( i a u n ) .  

j g r e c ) .  

Uree I. 
( g r e c ) ,  

( « U e  i. 
fistio ). 
( l a i i a ) .  

(UIÌq), 
( l a t io V  

( I f i l l n ) .

v f tM  o ìl Tos 

’  m e i d e l ’e aa .

O u lh a r  

H ;a )o a  

B y e lu «

Üfo 
H fd d r  

B r g r o «  

r ^ r  

U d o  

U d o r

U d u » ,  a ,  ucn 

U n d a  

U lu lo

U r o »  ( l » l i n  •

U r o  < a o g la í i ) ,

U r o e  (aU ec& aod),

Troarias
l l r i o a t i

U f o r

U t íé c o

U v a ,  i  c au se  d e  la  g r a o d e  q u a n l i t á  

d o  M c  q u ' i l  c o D tie n t .

H u roec to  e t  b u n e s c o  

H u m o r

R y e d « « «  c o o « le lla ( io o  p lu v ie u n c .

Vutr i l a ü n ) .

r i e r u s  ( l a t i o ) .

H y d ro s  ( R « e í .

H y d r a ,  o s  ( U t i o ) .

H y d e r  ( a l le m a o d ) .

'  C M k t r  i ’e i i  B O U  s o  M s  d d .  La*« d o I *  b l i s s  c a n i « .  M s i t e t s ;  e o m -  

b w R .  a t a r »  T í e e iw o id n  e m t .  t t r i ,  e (  o a t  v m  t s i i o g u e  a  eH K  

J'ufdru.

E a i

H o o i l le r ,  r « u k r .

U r ie e .

BJeu

Cifll.
Jo^ir.

J o u r .

C r i» U ) .

V e rre .

P le u v o ir .

E a u .

H u m id e .

M a m e lle .

M oukkler.

R u m id i t e .

E iB id p . a u le .  Ìb M M , iiM ilié . 

O o d e .

la o n d e r ,  f lu c lu o r .

¡D rn o .

P o t ie r  d e  te r r e .

P lo o g e r ,

H u m id iU .  m o i le o r . . 

D e v e n ir  h u m id e .

f U i » i n .

H u m e c te r .

H u m e u r .

O o i r t .

M a tr ic e .

H y d re .



Hfdria.
O r a
O ro

B «u r
U b r

H o ra

H o u r

Idos et IdrAs
Hjemi
Hima
R i m a
B ib e r o o

J aI.
J a l d o ,  j a !  i b a .  

Hygea 
Hygflia 

H yg j«

( U l i f i  

( p r e c

IVucím.
Flcara.

Írulieo)', \
bresoo). 
allesuad).

( l iC .  m o.j.
( « 0 g 1í l « >  

í g r e c ) .

( a l i o ).

( W B S c r i l ) .

( t h i b é t a i o ) .  N « ig « .

(lalio). Hiv»rMr> 
(MO0C(Í1). Cnuvrir, c«odeo«er. 
(si*o*cr¡l). Eaiiglair^.

JSeore.

S u e o r .

H ir e r .

H iv e r  «k  o » Í5 « .

^ b U n ) . (  E a u  

( g r e c M  e t 

( Ie r re .

^ o t é .  b y g íé o e .  0 0  coo-  

o a i is a c c e  d e i  € 4 0x  e t  

d e e  i ie u : ( .

'  Ce M  4’lM re  tie a i 4t u  k  « u lt  iK s tr í i« r  «e

TtiU 41I »'taalatt d’u»e cl(f)6̂ N.
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¿Ti

VOCABüLilRIiS CÜMPAllÉS

])ans ees v o c a im la ím . Id lauque basque vsl compa- 

rée à Ireizê U iigues ou  groupe?; de lungiifis.

Le vocabulHirc g û n é n l ,  com prenant le fraoça is , l'es* 

pagno) e t }e la t j j i , m e <1 ispeóse de pubHor les vocabu- 

laires comparas de ces laogucs. Cependani» comiDe ve 

vocabulaire oe dunne que Ic.s sígoífícaiions direcles, 

e l i[ut \cs mois qui on t le plus U'andio^ie avec ecs irois 

l^ n g u ^  oe son l pas Ivujours ceux qu i ont éiê .idn)j¿ 

daus ee vocabulaire, je  i d g  propose de publier proehai- 

D c i o e n t  des ob ^rva lio ns  snr l’orig ioe des langues bas- 

que et frança ise , q u i seront suivies d 'un  vocabulaire 

de m ois don l il serait souvent difGcile dc trouver une 

nu ire or'tgiue que d^n» la langue basque, qn'i a  d’a i l •> 

leurs laissé des (races dans presque tonies les langues* 

pariées sur le globe.

I .  —  Bib rev  el ehaldéfn.

A g «  A d io a  1 d s e » c b .

A io e * u  U n e r ia  l i n m f l r a , c t i ,

4 u é  E g a f ,  h .

Mloo U a k iU  U a q a e l . h .

C h a i r ,  v ia u d «  A r a g ia  H a r a g . l u e r ,  b ,

C h o u x  Gar^ 4  O b i r « , c h .

C h e v o l 7 a a i » l a  B h & n o a r a ,  s y n u q u « .

* C4 I  f w a b w b l ^  « > u  è t t  e o M p iu f e  * i t  u i a p i b i K  l o e  fn d le  é f  <ne4 ] w iw ln %  

«B  « r  ( r v n r M i r e  i fM  \e u *  q u i  » p p e n w t f t e s t  I  h i iM b lM M ^ te  4 e  Ja
v i l k  à »  B t f i t n o t ;  n u i s  p ri« K li> a le B < a i i  l ' a t i f  t e  i n v a i a  « t é ( C ( ¿ s ,  île 

M .  K t i |> îM n ,  <isiB  IU6  U ^ B o i n  6 u r  [ ' & i« e .  c l  ^  M .  B i l h ,  4 d n  m  i i u c  

etbaocnpli^tp.



!áTá

C i e l C a r u s Z e r ,  l u m i e r e

C e r f O r e n e R & S , r e n n a , h .
C r a p a u d Z n p M D s a b ,  h .
O é r a ù o D o e r E r o l u E r e ,  t 0 m e  U t  e  c n  c o i à f e ,
M o e r t E r e m u B E r o o ) ,  v O M r ,  c o n i a e r ^ .
D o i g t A l s a H t z i o a ,  b .
B a p r i t  ( t a e a l l é ) B u  r u a R o u a c k ,  b .
F e o d r e r b i e a l u O h e l é ,  h .
F i l i « N e s m N s f t ,  f a .
F l o c c o  d e  n « Î 3 f . T e l a T e l a » ,  h .
G r i l e O o r i a G » a a b > > .  h .
O r ^ 'o c u i l l o Z a p a t l o r a T s v p h e r i d d a ,  b .
B a u t G c i a G o s h .  h .
l< o a p O U M T s & b .  h .
L u m i è r e À r ^ 'u t O r . g f i r . .  ì> .

M i r o i r U i r o i l l a M a r ò b ,  h .
O m h r « U s a l a T u l .  h .
P s y â B r r i a F r a ' a  « c b .
P u t B s a o l A l  A h a l B i .  h .
S o i r A r a t z a W r c b ,  b .
S o o O t s a O i e u .  o r e i / i t f ,  b .
S I é r i f e A g c r r a A ' g a r .
V i H e ] r i a I r .  b .
V o l , l « r c Ì D S o c IIa C b a l a l ,  h .

* J l .  — À r a b e ,

A g o « a u

M i e r

A r i u A r j g '  { a g o e e u  ) .
C s e r i A l i B i u e r ,  o o ' i s r o u a .

A m e A r i o M A r m a q  { d e r & i e r  M u p i r ) .
A v o u g I « I c b u a A ' c h i .
B J e s s u r e .  | i l a i « . Z ^ o r i a D j a r h * .
C h a i C o l o a O j » .

K i r s .C h a o x ( V r t * n

C ^ v r e A u n lS r4 i A * 0 2 .
C o r b « a u

C m p a u d

C r i m e
D e a l

D u r ,  f o r t

P e u

P e u i U o

F i è v r e

P i l e t

P i o i r

P l « m m e

P I c M a  d «  o e i g e
PMae, Irou
G i ) t d i « û

Erroyn
Z a p o a

U o b e n a

O n  s a

Z a i l l s

Su»
O r r i »

S u k h u r r a

S a r e «
N t i i c u

Garra
T c b

L e z o y a

Z a t u a

A o u ’e r .

S i f d a \

Q ’n u b e h .
A V y s .

D j a f d .  d j f l i i d .  
S û u ' a r .

O u e r q .

S e k à t .
C h a r k a b ,  c h a r k .  

K « h i .

H ’a r q  (  f e u  ) .  

T z r l i l j .

L e d i o l .

S i y ê o ,



C f 9 A .  g r ò » r i i c r a i K e t s i f n ,
la tti C h i o u A r r f i E b i o s i r  ( c o c h o n ) .
L c è « r e £ r b i a E r n e b .
L f i u p OUqs A s a A « ,  f l d j o u r .
L u d o l l l a H k U l  ( l e  c r u Ì 9 M n > > »
U a l i r e J a o n a A ' i o .
H e r U s a s o a A d j o u r .
R a p i d s A r i  D I R s ' i n .
U o e l l e n o o n a O o n n e t .
M o r d r e A u U i k ì l u M i.  n ' d z m .
M o o ( • u r i a E b a r y ' .
t ^ o m ( c e n a I « m ,  l e c r a .
O m b r e l t £ A l a P s j j I .
V i 'u (> U ll Q i t .  a i d z .
P o i n l u 'ùorrOKxo ^ r i l i .
P o i i r i d e B u l a r r a D H M j .
P o l i ,  lÌA fi» l . e u a a Ia ì To .
P o u M i i r o A u t a a A d j d j .
P a r ,  o e t , A r t i l z a A r i t ,
R a v i v e r E c r o a Y r q
R é j o u i r  ( s e ) A s c r i i i B e d j r e « .
R u e C a r r l c f l Q a r i Q .
S - n g O d o L i T & U a .
S o u r d G o r r a K h o r « .
SitU o R o r t c ì B a r i d .
S l é n l e A g o r r a A ^ q y r .
T e n d r e ,  f i a G u r iM E b d f S .
V a i o c r Q f ì o r r a i l c c a G a b r .
V « i o e Z a i o a C b a n .
V » s t i s e A i z . ' t r m a A t £ Ì r .
V i M n d é
V i i e

A r a g i a

S a n
A ’r q  [0» r o o f e r t < j e  ? l ^ n ( l e ) .  
S » r a ’ .

V o l t B o z o a , a o t k i a . a o a H a o u a .

Z è l e
( b o u e b e )

I S b a r r a H e ' r r .

I I I .  —  P ersan.

A rc

DrSA
Brouswille«
C le f

C r io e

D o u le u r

T y r u e l A y t

Bezoe

G ilça

Cmcu

U in a

F a ib I « .  p e re a a e u s  I ^ c b o a  (M c h c )  

C r a m s  (c é r é a le « ) .  A r lo a  

n i r iw y H  S ag n r ro y a

T ir  ( û è c h e . e o  p e r s s n  e t  

h io d o Q s U n i ),

B b x o u .

D ic i ic l i.

K i l i d .

K ;is ch

Uàn.
Lnclifi î>
A r d  ( t a r in w ) ,

Sflg^ir,



L i «  i t  v i n T e r l i C » D o r d i .

N n q u e G a r r o n d o n R « r r i e n ,  k e r d .

l ’» r e s « c u K A r o y a A r o f i n .

P e r d r e a u Ë p e r r a P e r p e r e i D .  t e r l s r .

P e u r b « l â u r B d l i d e o  ( a v o i r  | * e u r ) .

P i e r r e ( l a r r i e . a r r i a E h a t a

P o i D i a e S a g a r r a Z A U 8 * r o u T .

P o u & s i è r e i u l a a A d i o k

P a c e C u c u a a K e i k .

S a c Ç u r r u o a C h i r i r .  c l ^ i r e d .

S i O l e t H i c h t u o Ü i v l i U

S o a n l G o r r « K « r .

T a « M T x j f i T i « .

T « o d r « .  f i n B o r o B a n k .

T r o u Z u t e a S o u i a k b .

U r i o e P i s ; « P i c h a f .

U r i M C h y e i a C b a c h a .

V a o l f t u r B o s o c a B » s

V i e u x Z ^ r r a Z a r .  z e r .

V o i i t f o z M .  a o z k i a ,  a o a  A o n z .

( b o u c h e )
K h o u a .V o l o o t é G o g o *

IV ,  —  S ü f i i c n i .

A x a A ^ha A b u s R o u e ,  c e n ir e .

K é lio r A r ia A V i M o u lu n

p ln û c Z u r n G a a r s

B o u le , ee rc lu Boil]a Veilt T o u r t ie r .

C b a m e a u Gaosetua K ra m è laV a

L 4 ioe C l«8 B â ia C h e v e u .

B o isaon P iu a r a P î ia n

C ie l C c ru a S o u rg f l

E hu U ra l/d â k a
. . . U d ,  u o d M o u ji le r .

__ _ ü r F .ta n d re ,

E iD T Îl ( f a c u lt é ^  U p i r i i i i a . S p r V ( » r e ,  r e s p ir e r . 

o h s )e iir .É lé U da lü d b a n

Ë l r e Lzno S an

F e o S ua S u r B r il le r .

S ô r is S o le il.
_ B â L a o c e r .  d a n le r .

_ S v e d a S u e u r .

F lè c h e S a y e i« Sayaka

G la c e Ü eU J a l a o

H n m o ie ü iz o a O ’d o a

U H I* E ^ u n a lÎK L u ir e .

t i i n i i e M iir M » irU F ro n l lè rc .



H è r e Am a Am ii

O ie A a ls i r r a llN n^s

O s E s le y a A s t il i

O u r s A r t u A rk M S

P ô râ A iU T a u

lU c e G e odea J a o

Reapi ratioo A«D»C«9 ASOQ

Rivière E rr io e A r iv i

R o t b e r ,  p ie r r * A i lM A (m e a

S c ie o c e H in d c a R i S a v o ir .

S o le il E g is È g L o ir e .

T tr r e L u r ra o í r

V s g n e  ( M ) B ega T9bs>,taketT ic M o u v o ir .

V io u ï Zarra D jo ra

V o ir H e g ia ll E g ’ L u tr a .

V . —  C re c .

A m e A o im a A o 6 mi>^ V e n t.

A o im a l A b e re d S ò r

A x e A ch ti AXOD

RéJie r A n d A r s

B o i»M Q P i l l a r ! Pioft B o ire .

I ^ c b « A m Ad S o u ff le t .

A bo a B o i V e u g ir r .

___ _ B o a « C r ie r .

-X B o y « Bceuf.

CerveQe B a re su rM Sar lM s C h a ir .

C ba lflu r B e roa O e r m o i

9 £ r M ÉLé.

C h e n J Z s id ia R e l is

C ie j C o re a S « ir So»e il.

D «m e A o d rea A o c r ,  a n d é r ir i M a r i .

D é r f iis o o n e r Eroi I I B é ro » D é b a t .

Cau U ra U y d o r

H ^ g r o « U ncn id e .

Hy<Iroe H y d r « .

— HyaiS«4 C oQ s ie llaU M t.

_ M m , iiSrOé S u e u r .

O j c o o U r iu e .

> - O y r a o o i C ie l.

_ O re H e u re .

___ O fO a r M tiin c lle .

— — H y g « ia H y g iè û o ’ .

* H f f « l3  T í f l t d i r f  ( s r r r .  L «  p i& s » » tk »  U a i l f  il’ n F f i è M  O l d ’Bij»* 

> u m k ;  H  t  p w f  l i t r r ;  P e t  e a u » ,  4 «  a i r a  « l  rfM  1 1 m » ,



For*c, ftppsfi'oc».

H ériitoti
H e r i «

H u it r «

Hy^h«
Ojudr«
l .t in ip e

(. io n

L u o i i r e

L y a t
M a d a m e

U a is o n

M ile
M am e lle

U u K le
Nourriture

Père
R s c «
R é g i o n

S e rv i lu d e .

AoI«il

S o li lu d e

S o u ff le t

Squelette
Troupeau
T o u ro e r

Vie
Vkvres
Z o d ia q u e

Ida, id en , sufT.
Trichua
A rea

D«irea
Hiena
Jo»Ì
Lampa
Lehoyx
Argì#

Uknoe«

Miithriu 
A r lo è  

Etchea 
A rra .  euff. 
T ilia
N asarkia ,
Iìa<ca
A risa
Alla
Geudes
Erri«
L olekin isa
Ekia
Ereoiua
A04p0A

K«k«iei09
K le«

Giratù
B 1C1&
B ih i , pipi 
Senessa

R Ì9 ,  e id o e .

6 r ix

A ro y o

ü * t r * k o n

KyéM
lo a

( .a m p a *

L46b

A rg o a

A p g f r o «

L y n x

D a m d

A r to a

Oìxoi
A r r to

D i^o <

S a rk o a

B oekd

A rk io e

A tta

G«naA&
Era
BiIm
Kai&
E t è r n o *

Ay4
s £ e lé lo n

E3o8
O y ro s

B ios

B ine

Sèm a

Ortvea
C u ltiter.

P o in t* . poiofOQ

Blaec.
Argent.

O o m p le r ,

P a io .

Cha ir. 
PaKvu.

Engendrer.
Terre,
(loie.
B rû ler.

SoufQer.

Prairie .
T o u r .

T ic .

agne.

V I. —  T ure.

Avokoe.
Ditiaer (su b at.)
BOD
Bouche
Chat
Clair
E clair
E is m io e f
Punge
Jo u r
Mâle

Oioe
A p s

O m

Â ua

C alui
Aceaa
Chim iels
Aratu
Cima ur TA
Eguoa
Arra

J o u U f .

O p u c h .

Oofit.
K 0 9 ,  O U I  ( C a m .  V . ) .  

K c iy .

A lehiq.
Chitnchek.
A ra-d u q .
K um reh.
GuQ. kuQ ( b m . (.>• 
A r , e r .

O b  a  à »  n u i n  s « «  a n  f e i f i f f *  e i  b m  i\ t9 t  m u i  4 'a ^ V '  l ' s t r i i i l e .

■

à



M a tu r it é ¿ r o n A r ic h .

M « re Ante A n o .

M o u r ir ]| E u U n u k .

N id C ea  o u  c b e s O u ia  ( 3 i h . ) ,  ioua

(C M tS l.  ).

O b liq u e O k e r ra A rq u o o ro u .

P è te A iU A la .

P ie d 0 .?kn A ia k .

P r a ir ie S o ro â T c h » l f ,

P ru n e A raoa A r ik .

P u r ,  n e t A ro ls a A r i .

H o M a u Seaca S a z .  M BS.

Rec Ac;orr9 Q ooa rcM .

T « ie B u ru s B asb .
—

B u r u o  (iM’ x ) .

V o l,  la r c in O b o rg ê O g 'o f  ( v o le u r ) .

V o lo o té ü o g o a G i 3 f l g o a t s

V f f .  ^  Sam oyèàe,

BtaoC Z u r iA S jr r ,  B Ìiv .

F ille N e ic A N e a tzyL ft.

F a m é e S e a K w o e .

O e u o u B e la rm . P o u l .

C r a o d A o d ia A o n is .

M sA j^cr la n le o g .

N « « ir e U n is ia O n o B .

P o i ie o n A r r a y a ( (x r r a .

P ro it ie S o roa S v io r .

Seb le K asc ii K o lc t ù .

v i l i .  —  Hégion polaire areUqut,

BlaQft
BoMcbe
C « f

B a u
F oss«

PrOHi

F r o n t iè fe

C.aa^ue.
Ko?ire
O re ille

P lu ie

P r a ir ie

Traîneflü.

Zuri»
A u

O rea
t r »
û iiia
O l 2 a

Muga
MÎbi*
Oolzja
B eîarria
U r iâ

Soroe

Nur;i

S « ro i.  tar 
& o i .  awouz 
Oron 
U r, ul 
Oi((euck 
liclhk 
Moàkout 
(oni
DogOMu 
B « l .  p « l 

Oori

S«rTVQ 
ÎLhin», klia^ 
Nxrla

v o s o l« .

nogiiT, ta r ta r e , 

loungoii&a. 
i m b j ' k  d e  riôoeaaéi. 
lé lé o u V f.

o f l if tk e  d e  W s i io u ^ a n .  

o a l is k u  d «  B e re zo W . 

lO U D gO oM . 

t4)unsouM
voguYe.

a s e a o e  e t  k o t o v e i  « b  

S ib é r ie , 

tc b o u w a c h « «  

id o is é o ii .  

k i in lc h a ü a le .



I X .  —  sta c e . Finnois, elc>

Bre 1>ic A r â ia l« r c& Ltionien.

C e r f O re e a O le n eU se .

C heveu:* U lea W oJos slave ,

C h ie o ro ls o a T ps . p « 8« ik ru aae .

P ille . Neaca N « lc h i l e » tb o a ie a .

F la m m e . G a rra R iirc il k r iw o  l iv o o ie o .

üT iipe ie  raltle U d tsa M e s i ,  m a r i e * th o flie o .

K e z ï^u d u rra S o ud n Q o r d o u jn e .

B o u g e C o r r ia G o rd w o l i^ k e .

B o u g e G o rr ia O o ird ry r ia tt? »

h o u s e G ffrr ia O o rd é pè rra icM ,

S ec C h u k k o a ^ u k h o a sU\ e.

S o ir A rra ts a R a i p e r a i e a .

X .  —  Hêgion d »  Caofast.

B oU

B f t h i s

D o r m ir

EI91I«
Frontière
F u m é e

O u r i

B iz a r ra

Z u r i

A rd is

U
Iz a r r a

M ü g a

K«a
A r l u

1)0120
B ig t jo u

D z a r

A r ih e

L o u r i

Z o u n

Moukhit
K o u i

A r i

aodi.
a r m é n ie n .

(o u c h i

in in g r d iQ .

e io u c b a .

i r b e lc h e n s f .

le s s h i  d e  T c h a r .

osseles.

S T . —

B o u c h e

P e u

3 o a r

! .u n e

M è re

rère

P ie d

Y o ir

Aon

Sua

Emca
Iirargia

A m s

A i ia

O i t a

IV Im » i

O c k a ( la o g o e }  

S u c c a n u c k  

{ a o k i l )  

AgUcvQk 

Ij^luk, eil.

A m a  m a 

A (la (a  

A t la  

lOOgA
E icegA  (c e ii)

groën^andait propre, 
g ro & o l»n O a js  eo  3 ^  

rsl,
ic l io u k c b e  e o  g é n é ra l. 

i c b o u M ic h i  k o n c g u . 

ie h o u ^ c b e  d u  cap  

T c h o o k c b i. 

g r o ë o b o d f t is  d o  Laog>  

«<i. d iv e ra . 

tc b o u k c h o  fie ia ltq eR . 

ic h o u g H ie h l k o a é g o . 

g roO o t& nda ls  d e  L x o g .



íkíkiqctí mì ôcckotAls .

S I I .  —  P é r o u  e l r i g i o n  b r i è U i c n t t e  ' .

A r i d e ,  s e c S d o r a I d o r e ( f ^ ) p é r u ^ i e i ) *

B i e u U r U r u  { j o u r ) i& m u O M .

B o u c h e K tM H A b b o a  ( l a n s o e )  s u a r a n u

D « n t O r U s O o e c h i q u i l o s .

D e » K r h i I d s l u M mI u  (  i c r r e ) o y u r a r i .

E a u U . . . H ü b r ê ^ i l i e a .
— H u a ÿ l l a

___ B M ( e 8 n i  (  f | .

F o u S u a S a n i  ( a c A e l i ) c h i q u i M « .

R o f f i t a e C h i s o n C h i c a n ,  p è r « . g u a r a n i .

L u n e n i e R i l l a q o i c b u a .

U è r e A m o H h D o r i m i .

% ■ U s  e u q .  p t  a ï r o a r a .

P è r e A i l a T i a n t o c o r i .

M Ê r r « ¿ c h a C c a l c a

r « l ,  l a i o o l l e a .  w lc e M i l b u a

Q i i e u s U u p s C h u p a *î«
T f t l » D u n o A B e  r i  ( l u f l e ) s a p t n c o o i .

T r a v a i l l e r I . a o d s L e r o k c e a i q «

Xin* “

B <B U f ( d í a R t d i o D g a l l o i e .

B r o o & s a i l l e » B a r n f i u » h a l l e c o a n d .

C h e v Q u i U l e a W o l l e a l l e m A o d .

C l n « n P o t M a P e t z e e l l e m A o d .

C o c h o b C i i a r r i t S o u a e r i n d o B S U c i .

E i o ü e l u r r a ( I z r i b o i ' b i r e .

S e r e o s u l l o i e .
_ l > ] n r r a f i i o d o Q f l a o i

G«ÜOQ B e l a r r a P o l w y f i o n o i « .

ü r s p p e  d e  r a U i o . M a l e a M i j i â i b o u k h 4 r e .

U il» A r r « A r r e k f i l o s u k e .

Ukcé A m a A c n n ( s a ü d c n o Q .

U u b i l e . l ë g e r . A n n a A r r e t t g i « i o u k e g h i r d .

o t i i i f i ^ r  m * ( n O k ? r r a Q u e e r a i l e n s o d .

P i e r r e A r r i a l l a r r e g g s l l o i à .

P ] i i i e U r i e D r « e r o m a o e « .

R « c b e r A i t z a U i i j a p o o a i a .

Le petune« m  ^aidiSi n i  aarqU  |4t



R o c b e r Â ils a h

Svc A g « r r t E b o r a i

K ara

— b g y o a r

S o ftg « A m «t9a A m o u

T rou C ilo «

U r iM C e r ^ a m C h ir s e q

permwo. 
m o c g o l.  

j a p o o i i s ,  

berbén, 
nsBdcboH. 
lellooien. 
o a b ê lh é e o ,  i i  

«. du 09CM«.



VOCABULAIRE CHRONOLOGIQUE.

Â 6n  (féviter îio ipression  des lableciux considérables 

e l oom brcuxqa i représen lem  ce vocabulaire , je  Del'ai 

donné fjiiVn fraocdi». Il pourra ^^ervir de modèle pour 

en faire d 'au iie» . D est d'ailleurs compiéic par )cs to- 

cabuldires polyglM ies im p r im é  ib o s  celle pan ie ,

A O E  P B I M I T i r .
& r ( (  «om oloyiT U«.

S o lt i l E lo H e . H iiU
L a o e . J o u r .

u n m m .
H o û U g n « , C la c e . O is e f lu .

r b i o e ,  v « llé e . N e ig e . L é z a rd

M a ra i* . N n a s « . i? e r p e o l.

T e r r e . s o l n r O i i i b r d . P o Ím o o .

P a y ( .  c o o t r é e , r é *  f to e b c r . M o n c h e .

g io n . P ie t r e . P u c e .

F o r è l . S a b le . P o u ,

M e r . A rb r e , PunA iae ,

T<ac. B e rb c . C O i lS iD .

R iv iè r e . A o io a l .

Utm*.
N o m s  « p é c i a u i  d « e  o v o n U g o e a , v I&Im s ,  h u .  r iv iè rc ii»  fo r ê U  » e k .

N m d  4 u  p e u p le  d a o s  co  p r o p r «  bcnj^ue.

e t  p v t i i t  d u  e o r p i  i f t  a n i « i d u c

H ora m e . T o i l n a e . P o il.

T è le . V e n tre . C o rn e .

B rse . Œ i l . OriiTe.

A ï k . O re il le . O s .

J e o ib i . N e c . C hA ir .

M x io . B o uc h e , S a o g .

P j« d . D e o t . I ,4 Í t .

D o ig t . L s a g u e . U r in e .

C o rp s . C h e v e ') . ExcréiD^TvIs,



¥
282 

tdtéi f4fi4ralu,

L u ro iè r e . F u m ie , A ir ,

F e u , f lt im in o . E e u . C ie l.

M r e . F ils , F r è r e .

H è r e . F ille . S 9 u r .

PK*fipa<»r 9ctKi>u.

N a l l r r . R e s p ir e r , R e c u le r .

V iv r e . D o rm ir . T o u ro e r .

U ü U r ir . U j r c b e r . C o u r ir .

T ue r . H o o te r . S jiM lcr.

ü a o g e r . D e K e o d r e . O ^ a s e r .

B o ire . A v a o c e r . C h a o te r .

M w n .

A re . I .a o c e  o u  s s t a iv . B a rq u e  ou

P tè c b « . BA too . Elaroc«

■ ou

U a o l. D e h o r s . A i^ e s .

B «s . A v a n t . BoauC& up.

P rè « . A iw ès . P e u .

L o in . DCR9U8. T ro p .

D e d an s . D e s s u s . O u i ,  n w .

, 1 .

•%

• S 

' ‘t 

»

T « m e .

H r iU e .

V ilU g e .  v i l l i .

idoIsM«, «xtCs. *'

R i r e  s u p r d a o .  id o le .  S o r c ie r  0«  V .

fkiM o l  OAUvaifr g é >  A u t e l .  A u g u r e .

B ic ,  S s c r ifK » .

M t^ ro re M  «oeiaM .

C b e ( . E » c b v o « .

L ie u te o e n t . I k b K a ü o D a .

p e o p ie .  C a v e ro e .

( L e *  o b jH t « !  i(»  i f i a ^ e l  9*  n p f w i m s  c h  I | î  n r k K  sH ee 4 «  >c P»~  

pie v i t  « c  c l o w ,  M  i e  I m p t ^ a s  »11 d 't fr ic ii l ia / e ) ' r

P ttfp iê t c f i o w e f i .

A p p â t .  A r r a e s  s p é c ia le »  à  la  la  c lta a e , p « * u t

P ié g e . le is e o ts  p r o r e n s u t  d e  c e l le  c h a u e .  ,

F ile t .

L ig n e .

fei/plet l6hihyoph9i/«t.

H a m e ç o o .

H a rp o o .

GraisM. ioii- 
U o k ie  a c i m e l o ,



T ro u p e a u .

m

(/A ine . T o lo ço n .

l>âLur«ge. P l i . C o u lu r e .

T o iw n . F u s e a u . L a i t .

C o n n a is a sK c e  d u  m o u T e ra e o t  d e »  p r io c ip a u s  a < r e « .

So t a rn h l« .

P a iç ie i 4 ^ ie v tu im .  

R é c c U e r . F o o r .

G r a m e ,  s e m e n ce . U o u l io . N i n .

A im e r , F e r io e .

Aiwm.

B o u c lie r , c u q M . C o ll ie r . F o u r r u r e » .

C ^ lo tu re . A n ii< 4 ii. IIO D oe i o u  c a p e .

B ra c « le ( . V â le m e f ilf i. C h a u a u r e .

B e u f . la u r o a u .

imlmout 4oaipt4*. 

C h e v a l. C b a m e a u .

B é l ie r .  b reU is . B e n o e . L e m a .

C .hevre. E lé i> h a n l. T ore .

! ) i c u i .

A G E .

A u le ) . S e c r iC c i le u r .

T e iap tc . P r « t r e .

R o i .

tfiiro reM t 

C o u r s  ju d ic ia ir e s . U i l i t a ir e .

V éodaU té . T r ib u n s  u x . C iv il .

T it r e »  d e  n o b l« is e . K à p v b l iq u e . S e t f .  s sc lsv e .

M n ieoo .

4lvlliUV(KW«

Fortif lcA liO D . R u e ,

P illa is C i l s d e lk . P o r le .

V ille . r i n c e  p u b l iq u e . F e n t i r e .

N a v ire . V o ile . U 2 l ,  g o u v e ro a il .

C U r r u » .

tfrifwletn.

llifTse. R o ^ r s i^ i  f a m ic r .

B o u e . B o u e t  i  n ie r . B a ü » t «  d e  g u i r r e .

C b j i '  e le b a r io l . T is s r r . C a ls (»o lte .

U r iq u e s .

ifU  e U n ^ s u .

O r . C u iv r e .

P o le r k s . A rg e n t . B ro o z « .

T c in lu r t . E la m . F v r.



2 U

à m n  it wétal. 

C o l le  d e  m a iite a . S « b r « .

C o ) r a » M . E p é e .

H a c lie .

M e im w U e , *Mat«. 

E n c J u tM . B u r in .

Scie- T e u iO e . & ig s it l« .

M u r le d u . L iens .

Ë d ia o g e .

CosivurM .

M o o n s ie . A c h e te r ,  v e n d r e .

S c u lp tu re .

fc««ur-AN(.

M u s iq u e , F lîk le .

P r io t a r e . C hAQ t. T ac nb o o r io .

D « « i io . D jo a e . L y r s .

B ro d ^ r i« . C o r o e t  m uskCâl ^ r p e .

Ê c r i l i i t c

i r U  f r a p lu ^ s u . 

R c r i t u r o  p9T lêU rCS .

PQisk. H i i l o i r « .

A s tro n o m ie .

seimau.

U e o re . P h y s iq u « .

A a n é « . K c l ip M . O p t iq u e .

M o is . C o m è le . U é d e c in e ,

S e m a lu e . A r i lh s ^ é l iq m . M a la d ie s  d ire rce ti.

J o u r . G ( o m 4 lr ie .

.¿8-1
,»*ir

f

J



p .  t .  «  p .  3 * 6 ,  J .  1 3 ,  g a r s f o r i i M  « O it d i r e  ( w w  d e  l '» f j r« .

P ,  7 T ,  I .  1 4 ,  ^ s r w U o ,  I s t r  t e  l i  iH » ,  C e  e o a  « i e t i  u a  4 m W  i c  e c  q e e  
V »  « d « « i s U « u  r t f é b t a l s  «  I «  « p o ^ «  t o »  r H ^ te e t c *  M %  « M re  

hteJe>Utt pe»daH k eM  d'wte^.

P. S I , (. 7, »% \kB «*aoA4, Un : MA«.
f .  1 0 ) ,  I .  I P ,  e p t o  d ê t  t n l t t n »  e t ,  a i o n e r  :  d u  M  ^ e n -

P« («««v.

r .  l& S .  k l » , e i  lie s  «*> i4 rd ro tM *iw , lire : h t r d r a M h w c . 

t ,  1 9 ? »  4 1 9  H 4 S i . e i  i iM  d '« r o 9 ,  bre : h a r ^ i .

P  1 9 4 J .  2  « e u  i » t r ,  a  » a  i *  j r i i t i f l .  l i r e :  w a n e ,

P .  1 7 f i .  I .  i l ,  e p i t »  « d m » ,  a jo a ( £ r  ;  « (  t f s  k  ¿ « U í m

P , 3 4 S  » e i  Ik tt « e  :

» M
H  m c o r t :  i  

»  H

p .  J 4 7 ,  a i  I k s  d 'e n  i  k m t  4 s n í  ;

( ] k «  c

*  • ^  f  1  eh
B * ( t r c  c e  e  n u e .
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